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\ fîngulier qu’on y a obfervé. XIV. Eaux 
qui en defcendent. X V. Ses Mines . 
XVI. Nuage qui paraît quelquefois fur 
fur cette Montagne. XVII. D'ou la 
Montagne du Lion a pris ce nom . Sa 
fituation. XVIII. Fondions des Senti - 
nelles qui y font placées. XIX. Pavil- 
lons. XX. Petit Fort bâti au pied de 
cette Montagne. XXl.Dbfervations fur 
les Terres des environs. XXII. Monta- 
gne du Vent ou du Diable. Sa forme & 
fa ftuation. XXIII. Des Rivières. 

O U R faciliter l'intelligence de 
ce que je vais dire des Euro- 
péens établis au Cap, il faut 
avoir une idée du pays qu'ils 
- y poflêdent. Les Cartes que j'ai jointes ici 
• font très-exa&es , & l’on peut s'y fier. 

Cette partie du Pays où les Hollaridois 
ont des établifïèmefts , eft divifee en qua- 
' tre Colonies , ou Diftriéts. 

Le premier qui eft le plus voifin de la 
mer , eft appellé à caufe de cela le Cap ; 

' Stellenbosch eft le fécond, DrakeN- 
stein le troifiéme > & celui deWAVEREN 
le quatrième. - . ‘ » IL 
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Bonne-Esperance .P.II.Ch.l* $ 

II. Le Pays que la première Colonie oc- 
cupe, eft le plus remarquable , parceque 
la Ville & le Fort de Bonne-Esperance 
y font fîtuez. Ce canton coupé de monta- 
gnes n J en eft que plus agréabie,à caufe des 
vallées fertiles & riantes qu'elles forment, 
entrecoupées d'ailleurs d'une multitude 
de ruiflèaux &C de rivières. Il eft féparé de 
laColonie de Stellcnbofch par des fables. 
Ôc fajurifdiétion s'étend du côté du Nord- 
Eft jufqu'à la Nation des Gorachonquas , 
& à la riviere de Moffelbank , ou Banc 
des Moules. Ces limites ont été ainft déter- 
minées par un Arrêt donné l'an 1712. à 
l'occafion des dilputes furvenues entre le 
Fifcal indépendant , & le Land Drofl ou 
Bailli ’de Stellcnbofch. La mer baigne le 
Cap au Sud,à l'Oueft&auNord; & la Na- 
tion des Gorachouqttas le borne au Nord- 
Eft. Telle eft l'étendue du Cap depuis 
l'an 1712. 

Les fommets fpacieux des montagnes 
qui (ont dans ce quartier , préfèntent aux 
yeux des prairies émaillées de fleurs i 6c 
coupées de fources , qui tombant avec 
précipitation dans les vallées qu'elles ar- 
rofent, forment une perfpective des plus 
charmantes. A une certaine diftance» 
le terrein en paraît ftérile ; mais à mefure 
qu’on s'approche ,on apperçoit fa fertili- 

A a téa 


Digitized by Google 



- 4 Description du Cap de 

té. Ces montagnes fe découvrent à quinze 
lieues en mer. On y trouve çà & là de 
_ petits bois, dont les arbres font propres à 
la Menuilèrie & à la Charpente. 

Lorlqu’après avoir admiré ce magni- 
fique fpeétacle , on tourne les regards 
vers les plaines , on n’y découvre que bel- 
les prairies couvertes de fleurs , qu’arbres 
fruitiers , herbes aromatiques , & plantes 
médicinales. L’Aloës , par exemple , y 
eft commun. Le chant des oilèaux , & le 
murmure des ruiflèaux achèvent de ren- 
dre ce féjour délicieux. 

III. Le premier endroit que les Hollan- 
dois occupèrent, fut la vallée de la Table , 
appelée par les Portugais Tovoa de Cabo . 
D’abord ils éleverent près de la riviere de 
Sel ( i ) un Fort de bois & de terre , oit 
ils entretenoient des Gardes pour leurs 
•troupeaux. Ce Fort porta le nom de Keer-* 
de-Koe (z). Près de ce Fort ils conftrui- 
firent une vafte Etable , qui pouvoit te- 
nir cent cinquante chevaux , & autant 
d’hommes. Pendant long-tems on a en- 
tretenu dans ce lieu des Cavaliers , prêts 

à courir 

(i) Zout-Rivier, en Mollandois. 

(x) C’eft- à-dire, Tournez, la vache: parcequ’u- 
ne des fonctions des Gardes étoit de faire retour* 
ner les vaches qui fe feroient mêlées ayec celles 
des Hottentots. 
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Bonne-Esperance. P. 11. Ch. I. $ 
courir après les Hottentots qui auroient 
enlevé quelque pièce de bétail. 

Après que la Colonie le fût étendue le 
long de la riviere de Sel, & qu'elle eût , 
pénétré plus avant dans les terres , ce , 
Fort devenu inutile ‘fut bien- tôt abandon- 
né , & tomba enfin en ruine. L'Etable ne 
lert plus que pour loger des Criminels, re- 
léguez au Cap par le Gouverneur Hol- 
landois des Indes. De mon tems il y a eu 

t - k / 

quelq ues Princes Indiens ,qui pour avoir, 
déplu au Gouvernement de 'Batavia , y 
avoient été envoyez pour cinq ans. Ces 
Princes infortunez étoient obligez de ga- 
gner leur vie par le travail de leurs mains. 
Le tems de leur exil expiré , ils furent 
reconduits par un vaillèau de la Com- 
pagnie. 

VI. C'est dans la vallée de la Table 
qu’dl fituée la Ville du Cap , & la belle 
Fortereflè , appeliées l’une & l'autre Bon- 
ne-Esperance (i). La Ville s'étend de- 
puis le bord de la mer , julques à la val- 
lée ou eftle fuperbe Jardin de la Compa- 
gnie. Elle efl: grande , régulièrement bâ- 
tie , les rues font larges , & elle contient 
plus de deux cent belles mailbns. La plû- 
part de ces maiions font fpacieulès , & bâ- 

A 3 ties 

„ (i) En Hollandois , Gocde-Hoop, 
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lies de pierre de taille : elles ont une gran- ' 
de cour fur le devant, & de beaux jardins 
fur le derrière , & comme tout s’y relient 
de la propreté Hollandoife , ces bâtimens 
©firent un très -beau jfpeétacle. Cepen- 
dant la* plupart des maifons ne font que 
d'un étage , il n'y en a point qui en ait 
plus de deux , & elles ne font couvertes 
que de chaume ; on en trouve bien peu 
qui ayent un toit de tuile , ou d'ardoife , 
& cela àcaufodes vents orageux qui ré- 
gnent dans ces quartiers. Des deux cotez 
des rues on avoir élevé des appentis, pour 
mettre les pafïàns à l'abri de la pluye : mair 
ils apportôient tant d'inconvcniens & de 
dangers , qu'ils ont tous été abattus par 
ordre duCouvernement. Les Matelots 8c ‘ 
les Hottentots étoient toujours à’ fumer 
(bus ces appentis , & louvent le feu s'y 
prenoit par leur imprudence. Le Ma- 
giftrata cependant eu l'adreflè de nettoyer 
les rues des Matelots &c. des Hottentots 
qu'on y voyoit continuellement : comme 
ils ne fçauroient fe paflêr de la pipe , 
on a publié une défenfe de fumer dans 
les rues , & de tems en tems on renou- 
velle cette Ordonnance. Ceux qui y 
contreviennent font attachez à un po- 
teau , 8c cruellement fouettez fur le der- 
rière. 

L'Egiife 
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L'Eglife du Cap eft fort fpacieufe , & 
bâtie d'une maniéré très-foUde St très- 
fîmple. Elle eft de pierre de taille. La Nef 
& le Clocher font couverts de chaume , 
que l'on a grand foin de tenir propre St de 
laver : ainu ce bâtiment, vu de la mer dans 
un beau jour, paroi t beaucoup. Une mu- 
raille épaiftè régne tout à l'entour, & for- 
me une vafte enceinte, quifèrt de Cime- 
tière. Dans l'Eglife il n'y a rien de re- 
marquable. La Chaire eft toute unie St 
fans aucun ornement ; & les Auditeurs 
s'aftèyent fur des bancs difpofèz paral- 
lèlement,, foit vis-à-vis de la Chaire, foit 
aux cotez : on le place plus ou moins loin 
du Prédicateur , fuivant la nailfance , te 
condition, le rang St l’emploi. Il y a. 
certaines places deftinées aux divers Offi- . 
ciers de l'Egliie. Pour recevoir la Com- 
munion, chacun à fon tour vient s’aftèoir 
auprès d’une longue table , placée au pied 
de la Chaire. Dès que les Communians 
font tous affis,ils reçoivent le pain & le vin 
de la main du Miniftre , qui les renvoyé 
après avoir fait une priere. On fuit à cet 
égard la coutume ufttée dans les Eglifes 
de Hollande. Joignant le mur qui enfer- 
me leCimetiere, on a fait une petite mai- 
lon pour y loger le Marguillier. Au-refte, 
j'ài ouï aifurer que l’Eglife , le mur du 
A 4 Cimetiere, 
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Cimetière, & le logement duMarguillier, 
ont coûté, tout limples qu'ils font, plus de 
trente mille florins. 

L'Hôpital pour les malades fait beau- 
coup d'honneur à cette Ville , & lui don- 
ne beaucoup de luftre. Il eft fitué près 
du Jardin de la Compagnie , & peut con- 
tenir fort commodément plulieurs cen- 
taines de malades. Rarement arrive-t-il 
au Cap , foit d'Europe , foit des Indes , 
quelque v ai fléau où il n'y en ait pas un 
nombre conlïdérable. Il en arrive fouvent - 
cent , quelquefois même cent cinquante, 
d'un feul équipage. Dès que le vai fléau 
eft à l'ancre , on tr an {porte tous les mala- 
des à l'Hôpital. Ils y font fort bien logez ; 
on leur donne les remedes qui leur con- 
viennent , & des viandes fraîches ; en un 
mot on a grand foin d'eux jufques à la 
fin. Les convalefcens peuvent , s'ils trou- 
vent à propos , fe promener dans le Jar- 
din de la Compagnie , qui fournit à l'Hô- 
pital des herbes & des racines de toutes 
efpeces , & aux malades un air délicieux. 
Ces bâtimens , qui fait face à l'Eglife, eft 
conftruit régulièrement & de bout goût. 

Il eft environné d'un fofle par où paflè 
un beau ruiflèau , qui venant des mon* 
tagnes va fe jetter dans la baye. 

Un 
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Un autre bâtiment qu'on appelle Loge, 
fert à loger les Efclaves de la Compagnie. 
Il eft divifé en deux parties , qui font 
pour chaque fexe un quartier féparé. L'un 
ôc l’autre ont une grande quantité de 
chambres convenables , avec une grande 
falle j ou les Efclaves reçoivent & man- 
gent les viandes qu'on leur diftribue. 
Outre cela il y a une forte prifon pour 
enfermer ceux qui s'enyvrent , les defo- 
béïfiàns , ôcc. Les. Intendans ôc les OfK- 
xiers qui ont l'œil fur les Efclaves , y ont 
aufli des appartemens. Enfin il y a une 
chambre où l'on inftruit les enfans des 
Nègres. 

La Compagnie a aufli à laVille du Cap 
de grandes ôc belles Ecuries, qui peuvent 
contenir très-commodément plufieurscen- 
taines de chevaux. En tout tems on y 
entretient , pour le fèrvice de la Compa- 
gnie ôc l’ufage du Gouverneur, un grand 
nombre de beaux chevaux Perfans , Ôc 
autres. 

Le Fortquarré qu'avoitfait conftruire 
Mr. van Riebeek^, a fubfiflé jufqu'à ce que 
Mr. Bax a été Gouverneur au Cap. Com- 
me alors il s'y rendoit un grand nombre 
de nouveaux habitans , ôc que le com- 
merce y augmentoit de jour en jour , 
Mr, B ax trouva les Magasins , que la 
A 5 Compagnie 
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Compagnie avoit dans le Fort , trop pe- 
tits pour y recevoir les marchandifes. ïl 
jugea aulti néceifaire d'augmenter la Gar- 
nifon y pareeque toutes les Nations com- 
merçantes de l'Europe , voyant les avan- 
tages confidérables que les Hollandois 
tiroient du Cap , commançoient à leur 
porter envie ; ce qui lui fit craindre que 
l’on ne vînt faire à l'improvifte quelque 
entrepriiè pour troubler le commerce de 
fe s Maîtres. Mais pour augmenter le 
nombre des Soldats, il falloir abfolument 
étendre leur logement j &C la chofè étoit 
impoffible en lai fiant leFort tel qu'il étoit. 
Mr. Bax n'étoit d'ailleurs nullement fa- 
tisfait de l'endroit où le Château ctoit 
bâti : fuivant lui il ne défendoit point le 
port. Ayant dont propofé toutes ces rai- 
J(ons au College des Dire&eurs, il fit 
jfentir la néedlîté d'élever un nouveau 
Fort, qu'on placeroit dans un endroit 
plus avantageux. Il promettoit en même 
tems que l'ouvrage feroit fini dans trois 
ans, d'une maniéré qui répondroit au 
but qu'on avoit en l'entreprenant. Les 
Directeurs approuvèrent ces repréfen- 
tations , & en conféquence il reçut 
plein-pouvoir d'élever un nouveau Fort 
en tel endroit , fur tel plan , & de la ma- 
niéré qu’il le jugeroit à propos j & d'a- 
battre 
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battre le vieux , dès que le nouveau fe- 
roit achevé. 

Auffi-tôt que Mr. Bax eût reçu ces 
ordres , il mit la main à l'œuvre, & l'on 
n'eut pas lieu de fe repentir de la con- 
fiance qu'on avoit eue en Tes promeftès. 
Au bout, de trois ans il éleva un Fort, 
beau , grand , & commode. Cet ouvrage 
le mit en grande réputation. Le Gouver- 
neur Adrien Van der Stel y a fait plu— 
fleurs augmentations dans la fuite ; en- 
forte qu'au jourd'hui c'eft un bâtiment fo- 
lide & durable , fort fpacieux , & bien 
pourvu de tout ce qui eft néceflaire ôc 
utile à une Garnifon. Il couvre parfaite- 
ment le port , 8c eft en même tems d'une 
admirable défenfeducôté de la terre. Les 
principaux Officiers de la Compagnie y 
ont de beaux & fpacieux logemens. 

V. A trois lieues de la Ville du Cap, 
& à la bouche de la baye de la Table , eft 
une Ifle qu'on appelle l'Ifle d eRobben. Dès 
que l'on découvre de cet endroit un vaifi- 
fèau, de quelque Nation qu'il puiftè être, 
fôit qu'il ne faftè que paftèr , foit qu'il 
veuille aborder , on tire un coup de ca- 
non, & on arbore le pavillon Hollandois. 
C'eft dans cette Ifle où l'on relegue ceux 
qu'on veut bannir du Cap. Ils y vivent 
d&ns des huttes* 

A 6 11 
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Il y a dans cette petite Me diverlès ca- 
vernes creufées, fuivant toutes les appa- 
rences , par les Portugais , pour s'y met- 
tre à couvert contre la pluye. On y voit 
des milliers de noms gravez , à ce qu'on 
dit , par des gens de cette Nation. 

VI. Autour de la Ville , & dans la - 
vallée de \a.Table^[\ y a quantité de beaux 
jardins & de fuperbes campagnes bien 
entretenues. Le long de la riviere de Sel 
on voit des jardins très-rians, des vigno- 
bles très-agréables , des vergers bien rem- 
plis j & des champs très-fertiles. Mr. van 
Riebee^ qui comme je l'ai dit, fut le pre- 
mier Gouverneur du Cap , commença 
tous ces embellilïèmens. Les jardins de 
la Compagnie au Sud du Fort le fout 
principalement remarquer. Il y en a deux 
extrêmement fpacieux. Dans l'un il y a 
une belle maifon , entretenue aux dépens 
de la Compagnie pour le plailîr du Gou- 
verneur. Tout auprès eft un beau bois 
de chênes, appellé le Bois-rond (i) ; c'efl 
de-là que le jardin a pris fon nom. A 
quelque diftance de ce jardin , il y en a 
un autre qui porte le nom de Nouvelle 
Terre (i) j parcequ'il a été planté après 

l'autre* 

(i) En Hollandois , ’Rsnd^ofchjt, , . 

(i) Nieuxland, 


\ 
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l’autre. De la montagne de la Table des- 
cendent de belles Sources , qui égayent 
ces lieux charmans. La Compagnie en 
tire un bon revenu. 

Au-deiîous du Nouveau Jardin orr 
trouve une belle campagne , qui à caufe 
de la fertilité a reçu le nom de Pain-&- 
Vin (1). La fameufe Brallèrie établie par 
Jacob Louwen , dont .elle a retenu le 
nom , 8 c qui Se tranlporta au Cap aux 
dépens de la Compagnie pour y faire de 
la biere telle qu’on la fait à Déventer , eft 
abondamment fournie d’eaux , qui vien- 
nent de la montagne de la Table. 

Au Nord-Oueft du Fort près de la col- 
line du Bois (2) , le Gouverneur Van dcr 
S tel a fait bâtir une fuperbemailôn de 
campagne , qu’il appella du nom de fa 
femme , Conftantia. Cette mailon à la 
plus belle vue qu’on puilïè délirer ; en- 
tr’autres fur la baye de la Table , 8 c la 
Vallée des Bujfles (3.). Derrière la mon- 
tagne du Bois il- y a un chemin très-ru- 
de, qui conduit à cette belle campagne. 
Celui qui mène à la Baye du Bois (4), 
ainli appellée parcequ’eUeeft bordée d’urt 

grand 

({ywyn-en. Brood, 

( 1 ) Bofch-Heuvel. 

(3) En Holhndois 3 Bafeli-Valleji 

(4) Houî-Buaj, 
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grand bois , n'eft pas moins 'difficile. 

C'eft dans ces quartiers que le Gou- 
verneur Simon Van der S tel s'étoit appro- 
prié un terrein de près de trois journées 
de tour. Il y avoit fait bâtir diverfès mai- 
fons , & une Poifîonnerie près de la baye 
de la Chaux (i). 

VII. Toutes les montagnes voifînes, 
de rOueft à l'Eft , fe nomment les monta- 
gnes àtsTtgres (z). Elles ont près de huit 
lieues de circuit , & en commençant de- 
puis leur extrémité la plus reculée , on 
compte environ quatre lieues jufqu'à la 
Ville. On les appelle ainfi , non parce-, 
qu'elles fervent de retraite aux tigres 5 
mais parceque de loin elles paroifiènt co- 
lorées à-peu-près comme le font les 
peaux de ces animaux. Elles paftènt pour 
les plus fertiles du Cap ; ce font auffi cel- 
les qui ont été les premières cultivées* 
Aujourd'hui il y a plus de vingt belles 
maifons de campagne , compofées de jar- 
dins , de vergers , de vignes , de champs, 
de prairies , &c. Tout jufqu'au fommety 
y eft orné des dons précieux que la Na-‘ 
ture prodigue en cet endroit. Elle n'y a 
épargné que l'eau , qui n'y eft pas abon- 
dante j 

( j)Kalk-Baay:on rappeUcaufIiEj(/ê//îewj-£4/»y» 

(*) TjZ'r-Sergenx 
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dante ; & l'aridité feroit tout périr, fi elle 
n’y avoit remédié d'une autre maniéré : 
un nuage noir &C épais le répand toutes 
les nuits fur la montagne , & y verfe une 
rofée abondante. C'eft fur ces monta- 
gnes, & aux environs des belles maifons 
qu'on y a bâties , qu'on voit des trou- 
peaux prefque inombrables de gros & de 
menu bétail. Je dis , prefque inombra- 
bles ; car un Hollandois qui n'a pas une 
centaine de bœufs , & cinq ou fix fois 
autant de brebis , ne paflè pas pour aifé. 
Il y en a qui ont jufqu'à mille brebis , & 
deux ou trois cens bœufs. La montagne 
des Fâches ( 1 ) fituée au Nord de celle 
des Tigres , eft à fix lieues du Cap. L'eau, 
y eft encore moins abondante , & le ter- 
roir n'en eft pas à beaucoup près fi fertile. 
Auffi n’y a-t-il pas autant d'habitans ni 
de beftiaux , à proportion , que fur les 
montagnes des Tigres. 

VIII. La montagne Bleue (1) eft en- 
core plus au Nord , & diftante d'environ, 
huit lieues du Cap. On lui a donné ce 
nom , parcequ'étant vue en mer à une 
certaine diftance , elle paroît de cette 
cpuleur. La bonne eau y manque auffi, 

IL 

(1) En Hollandois , Koe-Berg, 

(1) TÜatHW-Btrge»' 
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Il n’y a pas tant de beftîaux que fur celle 
des Tigres , de l’on y voit beaucoup de 
cerfs 6 c d’éléphans. Mais en échange ou 
trouve en continuant d’aller du côté du 
Nord , un vafte quartier qui s’appelle la 
Vallée Verte ( i ) , où les pâturages {ont 
exceilens , 6 c les troupeaux nombreux. 

IX. En revenant du côté de la Ville 

du Cap , fur le bord de la baye de la Ta- 
ble y on pafïè par la vallée des Buffles 3 
où la Compagnie avoit autrefois uneTue- 
rie , & élevoit une grande quantité de 
troupeaux. ■» ■ 

X. Les parties méridionales font tou- 
tes bordées de hautes montagnes. -Celles 
de pierre (2) enferment la faujje Baye du 
côté du Nord. On a trouvé lur cette mon- 
tagne une très-belle carrière , d’où l’on 
tire des pierres qui valent le marbre , &c 
dont on fait beaucoup de marche d’efea- 
lier , & de carreaux pour parqueter les 
chambres , &c. Sur le fommet il y a une 
cavité profonde & fpaeieufe , qu’on ap- 
pelle le Château du Prince (3). L’ouver- 
ture regarde la fauffe Baye. On croit au 
Cap, que c’eft une ouvrage de la Nature. 

Il _ 

O) En Hollandois , Groent-Klorf. 

(i) Steen -Bergen. 

(3) frinJfen-K*fl<eP, 
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Il feroit effedtivement difficile à croire 
que les Hottentots , qui font allez pard- 
ieux pour ne faire jamais de folié pour les 
morts lorfqu'ils trouvent des tanières r 
eufiènt entrepris &c fini un travail aulfi 
inutile. Cette caverne a plus, de quatre 
vingt-dix pieds de haut , fur quarante 
de large. Deux cens hommes pourroient 
s'y retirer très -commodément. J'y fuis 
entré en 1709. accompagné d'un ami. 
Nouslaconfîdérâmesavecbeaucoup d'at- 
tention , & quelques creux que nous dé- 
couvrîmes au fond , nous firent conclure 
avec allez de vraifemblance , que c'étoit 
un ouvrage de l'Art. Précifement au-def- 
fus de cette cavité » il y a une fource donc 
l'eau eft excellente. Après être fortis de la 
caverne, nous tirâmes du côté des ro-s 
chers les plus proches , où l'on voit une 
pierre qui ne relfemble point mal à une 
Statue qui tient un livre à la main. Et 
comme la Statue d ’Erafme que l'on voit à 
Rotterdam eft dans cette attitude , on 
nomme le rocher Erafme de Rotterdam 
(1). En defeendant nous vifitâmes une 
carrière qui fournit une pierre rouge très- 
belle , dont on tranlporte beaucoup en 
Hollande. Lorlqu'elle eft polie , elle eft 
aulli belle que le marbre. 

XI. Les - 

(1) En Hollandois , Erafrrws van Rotterdam , 
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XI. Les montagnes qui forment la 
faujfe Baye à l’Occident, font fort efcar- 
pées. Les Portugais , fuivant Dapper ( i ), 
les appellent Los Picos Fragofos , les mon- 
tagnes rompues. La Compagnie y pofiè- 
doit autrefois beaucoup de terres , où elle 
entretenoit de grands troupeaux ; mais 
elle s’en eft défaite , auflî-bien que de 
plufîeurs autres maifons & pofièflïons def- . 
tinées au même ulàge. Elle trouve mieux « 
Ion compte à tirer les viandes dont elle a. 
befoin , de quatre Tueries privilégiées. 
Les montagnes qui font le plus au Sud> 
ont reçu le nom de montagnes de ( 2 ) . 
Norvège , à cauie de la refïèmbiance- 
qu’elles ont avec celles qui bordent ce 
pays. Elles s’étendent lix lieues dans lai 
mer , ou elles fini fient en pointe. 

XII. Il y a encore trois montagnes aux 
environs du Cap, qui formentla vallée de 
la Table. Je les décrirai un peu en détail, . 
parcequ’aucun Auteur ne l’a encore entre- 
pris. Ces trois montagnes font celle de la. 
Table , {5) , celle du Lion , (4) , & celle 
du Vent (y) , qu’on appelle encore plus 

commuv 

( X ) Defcript. de l'Afrique , page 61 1. 

fi) En Hollandois De Bergen van tïjorwegen. 

(3) TafeLSerg. 

(4) Leeuwen-Berg. 

(y) Wind-Berg. ou Dut vels -Berg, 
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communément la montagne du Diable . 
La première eft la plus haute des trois ; 
les Portugais l’appellent Tovoa de Caho. 
Le centre de la vallée regarde du côté du 
Sud , & s'étend un peu au Sud-Oueft. Si , 
on l'examine à quelque diftance, Ion, 
fommet paroît uni & plat j elle reflèmble 
alors à une table , & c'eft de-là qu'elle 
a tiré fon nom. De loin elle paroît ftérile 
Sc nue y mais de près les yeux y décou- 
vrent des arbres & des pâturages très- 
beaux ; les environs font embaumez par 
J'odeur des herbes aromatiques Sc des 
fleurs. Si on la regarde du pied , elle pa- 
roît de difficile accès. Sur les cotez otr 
spperçoit des pierres de différentes cou- 
leurs j très-agréablement répandues fur la 
Golline. J'ai mefiiré cette montagne avec 
fbin ; fa hauteur eft de mille huit cent ciiW 
quante-fept pieds. Au fommet on trouve 
quantité de fources pures. 

XIII. Des perfonnesdignesdefoim'ont 
affuré, que peu de tems avantmon arrivée 
au Cap , on a voit apperçu durant la nuit, 
fur cette montagne , quelque chofê de 
fèmblable à une Efcarboucle. Quelques- 
uns , à l'aide d’une imagination vivement 
frappée , crurent remarquer que cette lu- 
mière étoit un ferpent qui avoir fur la tête 
une Couronne. Tels font les dragons dè 

la 
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la Fable. Cet animal , qu'ils avoient en- 
fanté , leur caufoit des terreurs infinis. 
Ce phénomène fut apperçu un mois de 
fuite, & toujours pendant la nuit. Aucun 
des habitansm’eut aflèz de rélolution pour 
aller de nuit fur les lieux , & ceux qui y 
allèrent de jour ne découvrirent rien. On 
m'a dit que la même lumière avoit déjà 
paru quelques années auparavant au 
même endroit ôc dans la même faifon. 
J’ai examiné avec foin fi je ne pourrois 
rien découvrir de pareil , mais inutile- 
ment. 

XIV. Au milieu de la montagne il y a 
une ouverture dans laquelle croifiènt 
quantité de beaux arbres. C’eft: - là que 
viennent Ce réunir divers courans d’eaux, 
qui defcendent des lieux les plus élevez. 
Sans doute que ce vafte creux eft l'effet de 
l’eau de ces deux ruiftèaux , qui dans les 
faifons pluvieufes, feavoir en Juin & en. 
Juillet, Ce précipitent du haut des mon- 
tagnes avec abondance & avec rapidité > 
enlorte qu’ils entraînent beaucoup de ter- 
re après eux dans les vallées. Ce qui auto- 
rife cette conje&ure , c’eft: que ce creux 
s’aggrandit chaque année pendant les 
mois dont je parie. 

XV. Sur cette montagne l’on trouve 
deux grottes ou cavernes , dont l’une por- 
te 
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te le nom & Enfer (i) & l’autre celui de 
Taradis (a). Ce fut entre ces grottes que 
l’on découvrit il y a déjà quelques années 
v une mine d’argent. Les échantillons fu- 
rent envoyez en Hollande ; mais on n’en 
tira pas une allez grande quantité d’argent 
pour engager la Compagnie à y faire tra- 
vailler : ainli on l’a négligée. ■ 

XVI. Depuis le mois de Septembre 
julqu’à celui de Mars, fouvent même pen- 
dant le refte de l’année , il paroît fur le 
fbmmet de la meme montagne un nuage 
blanc , que les Hollandois regarde com- 
me la caufe funefte , ou dumoins comme 
un fmiflre avant-coureur de quelque tem- 
pête prochaine , qui effectivement ne 
manque jamais d'arriver. C’eftde ce nua- 
ge que fort comme d’une efpece de louf- 
fle , un vent furieux qui ébranle les édi- 
fices , fubmerge les vailfeaux qui font à 
l’ancre , & qui allez fouvent caufè de 
grands dommages aux blez &aux arbres. 
Mais j’aurai occalion de parler ailleurs 
de ce terrible phénomène. 

XVII. Ir, ya aullî des lingularitez à 
oblèrver fur la montagne du Lion. Elle 
eft féparée de la première par une vallée 
( i) profonde & allez étroite. Elle regarde 

» le 

i 

(i) En Hollandois, de Hell. (t) Uet Pnrtdjf. 

' . (f) Les Hollandois l’appellent çleof. 


Digitized by Google 



il Description du Cap de 

le milieu de la montagne de la Table à 
l'Oued, &c s'étend du côté du Nord. 
•Quelques perfonnes difent qu'elle a pris 
Ton nom des lions qu'elle nourrifloit au- 
trefois. Il n'y a pas longtems qu'elle fer- 
voit de retraite à un de ces animaux re- 
doutables , qui dévoroit les troupeaux & 
meme les hommes. Après avoir échapé à 
divers pièges , il périt enfin par les mains 
d'un Capitaine Suédois, nommé Oiofberg. 
D'autres croyent qu'elle porte ce nom , 
parcequ'elle refTèmble à un lion couche 
qui guette fa proye. Il faut effectivement 
avouer , que confédérée à quelque diftan- 
ce de la mer , elle a beaucoup de reffem- 
blance avec un lion couché qui lève la tête. 

Cette montagne eft contiguë à la mer, . 
& pour en parler comme d'un lion , fa tê- 
te & fês pieds de devant regardent au 
Sud - Oueft , fes pieds de derrière &C fa 
■ queue font tournez à l'Eft. 

Le Gouverneur Simon van dey Stel a 
élevé fur cette montagne un monument 
de brique en mémoire d'une Dame Hol- 
landoife qui y monta avec lui. Le monu- 
ment a fix ou fept pieds de haut , & fur 
une pierre noire & polie qui fèrt de pie- 
d’eftal, on lit une Infcription en Hollan- 
dois , qui apprend que, „ l'année 1 68ô, 
«la Femme de Mr. van Goerts , 

}> Gouverneur- 
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»» Gouverneur-Général des Indes Orienta- 
*> les, a monté fur cette montagne , accom- 
» pagnée du Gouverneur Van der S tel 8c 
*> de plufieurs Dames du Cap. 

XVIII. Dans la vallée qui fëpare 
cette montagne d'avec celle de la Table , 
il y a une Hutte deftinée à loger deux 
hommes , qui ont ordre de donner avis 
au Gouverneur du Cap de tous les) vaiG- 
ièaux qu'ils découvrent. Le lieu eft des 
plus propres pour ce deftèin ; puifque de- 
puis le haut de la montagne , qui de ce 
côté - là eft fi efcarpé qu'on y monte par 
une échelle de corde , on apperçoit à la 
diftance de douze lieues les plus petits na- 
vires. Auftî-tôt que celui qui eft en fenti- 
• nelle au forqmet apperçoit en mer quel- 
que bâtiment, il en donne un lignai à fbn 
camarade qui eft au-bas , en étendant le 
bras & en remuant un gros bâton qu’il 
-tient à la main. Ils font h bien accoutu- 
-mez à ces divers geftes , qu'ils peuvent 
connoîtrc de quel côté le vaiflèau vient. 
: Dès que celui qui eft au-bas a reçu le fi- 
. gnal , il part fans délai pour le Cap. Ce- 
pendant celui qui eft en fènti nelle tire un 
coup de canon de deux livres de baie, qui 
"eft placé là à ce deftèin , & arbore l'éten- 
< dart des Etats. S'il découvre plus d'un vaiG 
; fèau , il tire aufti plus de coups , & autant 
- •. i . qu'il 
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qu'il en apperçoit : Ion camarade qui eft 
en marclie , apprend par - là combien il 
" doit aimoncer de vaillèaux au Gouver- 
neur. Lorfque le vent eft favorable , on 
entend fort diftin&ement le coup de ca- 
non à la Fortereflè ; on y voit même l'éten- 
dard j lorfque l'air eft ferein. Mais com- 
me l'air & le vent ne font pas toujours 
aftèz bien dilpolèz pour permettre à la 
Sentinelle , qui eft placé au Fort , d’apper- 
cevoir ces fignaux, il eft très-utile que ce 
Mefiàger vienne porter la nouvelle : fans 
cette précaution il arriveroit fouvent que 
les divers Officiers du Cap ne foroient 
point préparez à recevoir le navire qui 
s'approche. 

XIX. L o r sq.u e les Sentinelles pla- 
cées à la tête du Lion , reconnoilîènt que 
ce font des vaillèaux de la Compagnie qui 
font voile aux Indes, ils plantent le pavil- 
lon de la République , ou du Prince , com- 
me on l’appelle. Ils y arrivent communé- 
ment depuis le mois d' Avril jufqu'à celui 
. de Septembre. Mais li ce font des vaillèaux 
que la Compagnie envoyé en Europe , on 
plante deux pavillons , l'un fur la tête du 
Lion , & l’autre fur le dos. Mais alors ces 
deux pavillons ne font point fait comme 
ceux de la République dont j'ai parlé. Les 
Directeurs de la Compagnie des Indes en 

Hollande 
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Hollande les changent toutes les années 
fuivant leur bon plaifir , & envoyent au 
Gouverneur du Cap qui a loin d'en faire 
tenir des modèles exactes & fidèles au Gé- 
néral de Batavia » & celui-ci , à Ion tour , 
en fournit aux Capitaines de tous les vai£ 
féaux à leur départ des Indes. Par ce 
moyen , lorfque ces Capitaines font arri- 
vez à la vue de la montagne du Lion , ils 
peuvent voir en comparant les pavillons 
qu’ils y découvrent , 8c les modèles qu’ils 
en ont » fi les Hollandois font toûjours 
maîtres du Cap : car s'ils fê trouvoient 
différais , ou qu’il n'y en eûtpointfur cet- 
te montagne, ils devroient conclure què 
le Cap a été envahi par quelque ennemi , 
ÔC en. confëquence prendre le large, ôc fe 
retirer comme ils pourraient, 

XX. Le pied de la montagne qui vient 
aboutir à la mer y forme une petite baye , 
fur laquelle le Gouverneur Simon van dtf 
Stel avoir conftruit un petit Fort , ou il 
avoir placé quatre pièces de canon & quel- 
ques foldats. Son but étoit d’empêcher la 
contrebande , & de mettre à couvert le 
Cap de toute invafion, Rien effectivement 
ne leroit plus propre à favorifèr les defièids 
des ennemis, que les brouillards qui cou- 
vrent ces quartiers, dans les mois de Juin 
ôc de Juillet. Danscette faifon-là de petits 
* - Tome IL B navires 
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navires pourraient aifément y prendre 
terre fans être apperçus. Adrien van der 
Stel ion fils & ion fucceflèur , regardant 
ces précautipns comme peu nécetîàires , 
vu les circonftances , trouva à propos de 
faire tranfporter les canons à la Fortereiïe 
du Cap , & n’y laifla que la Garde. Dans 
la fuite on a même jugé ce détachement 
inutile ; deforte qu’aujourd’hui , ôc le 
Fort & le Corps - de-garde font tombez 
en ruine. / 

XXI. U n peu derrière la vallée qui fé- 
pare la montagne de la Table d’avec celle 
du Lion , il y a un très-beau pâturage , 
où les habitans du voifinage envoyent en 
commun leurs troupeaux. Le chemin qui 
y conduit eft efearpé & difficile : c’eft- I 
pourquoi il ne s’eft jufqu’à prefent trouvé 
perfonne qui ait voulu le donner la peine 
de cultiver Cet endroit. On pourrait ce- 
pendant y faire une magnifique planta- 
tion. Le terroir en eft très -fertile , & les 
environs fourniftènt des fources abondan- 
tes , qu’on y conduirait fans beaucoup de 
travail & de dépenle. 

Les fentinelles qui font tour-à-tour la 
garde fur la montagne , ont fait fur les 
bords de la vallée un petit jardin, pour 
leur ufage. 

Sur le chetûinqui conduit depuis le pe- 
tit 

* . t 
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tit Fort dont j'ai parlé , jufqu'au Château 
du Cap , on rencontre une fource excel- 
lente , qui pendant fort longtems a été 
publique: mais un Bourgeois du Cap nom- 
mé Hertog , ayant pris polîèflîon des ter- 
res des environs , l'a employée à (on ulâgc 
particulier. Il a établi uneTuillerie dans- 
cet endroit-là , & des Fours pour y faire 
de la vaiflèlle de terre. Ils font vis-à-vis de 
ceux que la Compagnie poiléde , & n'en 
font féparez que par un folle , deftiné à 
recevoir & à faire écouler les eaux , trop 
abondantes dans les laifons pluvieufes 

XXII. L a montagne du Vent , ou du 
Diable , eft leparée de celle du Lion par 
une delcente à-peu-près comme celle-ci 
l’eft de celle de \a.Table. Les vents de Sud- 
Eft qui y régnent, lui ont fans doute don- 
né ce nom 5 car ils y font d'étranges ra- 
vages. A côté du bois de chêne nommé 
le Bois-rond , il y a un canton de Pays oùr 
ces vents excitent des tourbillons li a£* 
freux , qu'on ne peut y rien planter ni fe- 
mer , quelque peine qu'on ait pris pour, 
cela. 

Cette montagne n'eft ni aufli haute , 
ni aufli vafte que les deux premières. Elle 
s'étend comme celle du Lion , le long de 
la mer. Ces trois montagnes forment en- 
semble un demi-cercle, & c’eft la forme 

B z de 
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de la vallée fertile de la Table. Dufommèt 
de la montagne du Vent on a une vue ma- 
gnifique j on découvre les montagnes du 
Tigre , les Défères vofiins , &c. 

XXIIL D e la montagne de la Table 
fortent divers /ources très - abondantes. 
Celles qui fortent du côté duSud-Eft , le 
réunifiant au pied de la montagne , for- 
ment un grand ruifieau qui va fe jetter 
dans la riviere de Sel. 

. Y 

La fourcede cette riviere fe trouve au 
fommet de la montagne de la Table. Dans 
fon cours elle reçoit divers ruifièaux ÔC 
arrofe de fertiles campagnes, entre autres 
le magnifique Jardin de la Compagnie , 
appellé Bois-rond. Le terroir n'en fçauroit 
être plus favorable; aufii Mr. van Riebeel^ 
y fit-il quantité de jardins & de vergers , 
de mai fon s de campagne & de vignes , 
aufii-bien que le Jardin de la Compagnie. 
On fe tromperoit, fi par le nom que por- 
te cette riviere on s'imaginoit que ces 
eaux font falées : elles font claires & très- 
pures. Ce nom lui vient de ce que l'eau 
de mer fo mêlant dans fon embouchure 
avec.cclle de la riviere , lors aumoins que 
la marée eft haute , donne à celle - ci un 
goût falé ou fomache , qui dure jufques 
au reflux. Elle fe décharge dans la baye 
de la Table. 

La 
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La riviereduÆ anc-des-Moules ( 1 )n’dl 
pas éloignée de celle dont je viens de par- 
ler. Ce n'eft qu’un torrent formé par les 
pluyes qui tombent en grande abondan- 
ce au Cap en certaines failons , 8c qui le 
réunifiant par la pente des montagnes , 
vont enfin Ce jetter dans la rivière de Sel. 
Le lit de ce torrent efb à fec durant lés fé- 
chereflès ; dumoins on n’y voit que des 
creux remplis d’eau croupillànte , qui par 
la chaleur devient fomache 8c très-défà- 
gréable. C’eft une grande incommodité 
pour les lieux voifins, qui n’ont point 
d’autre eau. Ceux qui habitent les mon- 
tagnes du Tigre ne font pas mieux ab~ 
breuvez durant l'Eté. 

Le Gouverneur Simon van der Stel 
avoit entrepris de creufer depuis la fanffe~ 
Paye (z) un canal allez large 8c allez pro- 
. fond pour y faire palier deux vailîèaux de 
front. Il avoir delïein d'établir une com- 
munication entre la faujfe Baye 8c la Baye 
de la Table , 8c de mettre les vaiflèaux à 
couvert de la fureur des vents de Sud-Eft 
8c de Nord - Oueft , qui en ont tant fait 
périr dans ces lieux -là. ■ L’ouvrage étoit 
déjà avancé 3 8c il fubfifte même encore 

B 3 aujour- 

. - (1) En Hollarçdois , Motfel-Bank-Rivitr. 

(2.) -De Baay falz.9. ' 
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aujourd’hui lous le nom de nouvelle ri- 
vière de Sel ( i ) : mais s’appcrccvant que 
ces mêmes vents contre lefquels il cher- 
choitun afylcjrempliroicnt bien- tôt de fa- 
ble Ion canal,il abandonna ce deftèin . Il eft 
certain que quelque utile que fut ce canal 3 
la dépenfe qu’il eût falu faire pour le 
creufer 3 furpalferoit les avantages que la 
Compagnie en pourroit retirer. En pre- 
nant au plus court * il y a quatre milles 
d’ Allemagne depuis la Baye de la Table 
jufqu’à la fattfe Baye. r , , , , 

Au Sud - Oueft de la montagne de la 
Table , derrière le Bois-rond , fur le che- 
min de Conftanti a , fort une autre riviere 

3 ui va fè rendre dans la Baye du Bois y 
ont elle a pris à caulè de cela le nom (2). 
La riviere de Keiz.er ( 3 ) arrolè Confian- 
te , les vignobles & les beaux jardins 
dont elle eft bordée. Après avoir lèrpen- 
té dans ces fertiles campagnes y elle va le 
rendre dans une vallée qu’on nomme la 
vallée Jablonneu/èy ou du Sable (4), où du- 
rant les chaleurs de l’Eté elle eft arrêtée 
dans Ion cours par les monceaux de fable 

qui 

(1) En Hollandois, de Nteuwe Zout-Rivicr. , 
(2) Elle s'appelle Htnt-'Baay-Ri'vier- 
(3) Ainlî nommée d’un Allemand de ce nom$ 
qui s’y noya il y a plufieurs années. 

(4) En Hollandois , Sand-Valley . 
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qui- lui fer mentd^n crée de hfaajfe Baÿe\ 
&. que les gros vents de Sud-Eft y amaf 
fènt. Pendant ce tems-là elle forme une 
elpece de lac , dont les eaux trouvent enfin 
une ifiue, lorique dans les faifons plu- 
vieules elles creufent de nouveau leur lit, 
entraînent les fables qui les retendent, & 
jfe déchargent dans la faujfe Baye. Avant 
que l'embouchure foit ouverte , les pê- 
cheurs creulenrdes conduits fur les bancs 
de fable , pour faire écouler les eaux j & 
comme elles entraînent beaucoup de poif* 
fbn , iis le prennent à mefiire qji'îl palÇn 
" • Sur une éminence appellée Norvège , 
il y a un petit r'uifïèau qui n'a point enco- 
re de nom. Le Gouverneur Van. der St cl 
y avoit fait bâtir une maifon * & s'y di- 
vertiffoit à la pêche, ‘ 1 'Vf! , f 
• Il y a une petite riviere qui prenant la 
fburce dans la Colonie de Stellenhofch , 
travetfè le vafte Défert qui lepare cette 
Colonie de celle du Cap : elle pafle enfuite 
au Knyle 3 très-plie Campagne qui appar- 
tient à la Compagnie , mais.qui eft pofle- 
dée par Mr. Olofberg Capitaine du Fort ; 
ôc va de là fe décharger dans la fanffeBaye. 
X'eau de cette riviere devient fomache 
durant l'Eté ; & même fi les chaleurs font 
longues , elle tarit. 

B 4 CHAPITRE 
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CHAPITRE II. v l 

Defcription Topographique de la Colo* 
nie de St elle n bo sc h. - 1 

I. Par qui cette Colonie a été établie. IR 

Ses Bornes. III. Le Village de Stellen- | 

bofch réduit en cendres. IV. Divifion 
de la Colonie. V. Chemins qui y condui- 
fent depuis le Cap. VI. De la Hollande, 
Hottentotte. VII. Sa fertilité & fis. 

Rivières. VIII. Des biens qu'y pojfédoit 
la famille Van der Stel. IX. Du Lac 
’ & de la Vallée du Bœuf - marin , ou * 

plût St de PHippopotane. X. Defirip - 
tion de la faufle Baye. XI. Fort quota 
avait élevé fur cette Baye . XII. Du 
-, Moddergat > fécond Quartier de la Co- 
' Ionie. De fin terroir. XIII. Des Eaux 
qui l'arrofint. XIV. Du Quartier de 
Stellenbofch propre . Sa fertilité & fa 
fit nation. XV. Ses Montagnes ,fis Ri- 
vières & fis Ponts. XVI. Campagnes qui 
ornent ce Quartier. XVII. Bornes du 
Bottelary. XVIII. Ses Montagnes. XIX. 

Ce Quartier manque de bonnes eaux » ( 

& de bois. 

|. T A Colonie de Stellenboscht 
JL a été fondée fous le Gouvernement 
v ~ > ôc par 
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te par les foins de Simon van Stel. Com- 
me il arrivoit chaque jour de nouveaux 
habitans , te que les bonnes terres de la 
vallée de la Table te des^nvirons étoienc 
déjà occupées , le Gouverneur donna en 
en 1 670. le plan d'un établiflèment à l'Eft 
te au Sud-Eft de la Colonie du Cap. Ce 
quartier , couvert d’arbres & de huilions, 
fut d'abord appellé la Forêt fauvage ( 1 ) ; 
& ce nom lui convenoit fort , pareequ'é- 
tant abandonné depuis longtems par les 
Hottentots, il étoit devenu le repaire des 
bêtes féroces. Mais ayant été cultivé avec 
foin , il fut bien-tôt mis en état de le dif- 
puter en fertilité avec le Cap. On donna 
enfuite à cette Colonie le nom de Ion fon- 
dateur Van der Stel .en y ajoutant celui de 
Bois , en Hollandois Bofch (z). 

IL Cette Colonie eft féparé du Cap 
par un Défert qui s'étend, depuis le Cap 
jufqu'à une Campagne nommée Saxem - 
bourg ; c'eft-à-dire, qu'il a une étendue 
d'environ fix lieues. Au milieu de ce Dé- 
fert on trouve une éminence appellée la 
Tête de Stellenbofch ( j). ll y avoit autre- 
iois fur cette éminence un canton & un 

B y pilier 

O) En Hollandois , Wtld-Bofch. 

- ( *) Stellenbofch , comme quitHroit Bois de Stet, 

(3) Het Stellenbofch- Hooft , en Hollandois» i 
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pilier p>our y élever un étendart , afin de 
donner aux Colonies le lignai de l’appro- 
che de quelque ennemi. Mais depuis que 
les Hollandois ont cru être aflèz bien éta- 
blis pour n’avoir rien à craindre , le canon 
a été tranfporté à la Citadelle. Dans toute 
cette étendue de terre , il n’y a que deux 
ou trois petits cantons qui foient fertiles». 

La Colonie de Stellenbofch a les mon- 
tagnes du Tigre au Nord-Oueft, ôc la 
faajje Baye au Sud. A l’Eft on trouve les 
montagnes de Stellenbofch , &c celles de la 
Hollande Hottentotte ( i ). La riviere du 
B. inc des Moules l’arrofe au Nord. A 
POuefi: eft le Cap, 

IIT. Stel l enb osch eft le princi- 
pal Village de cette agréable Colonie» 
Oa y avoir même élevé une Eglile un 
4 didce pour leConfèil : mais au mois de 
Décembre 1710. tout fut réduit en cen- 
dres, à trois ou quatre maifons près. Un 
Nègre , efclave du Land - Drof de cette 
Colonie, portant à fon maître du feu pour 
allumer fa pipe , un coup de vent jetta 
les charbons ardens contre le toît , qui 
£toit de rofeau , & qui prit le feu d’abord % 
comme il faifbit un vent de Sud - Eft 

/ [très- 

.• (1) £n Hollandoiî , HrttMots -Hollmdfili* 

Itrgefl, 
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nes-violenc, le Village fi.it confumé avant 
^u J on pût y apporter du remede. Cepen- 
dant en moins de quatre ans* excepté 
1 Hgli/è & la mailon du Conleil * tout 
fut rebâti. 

LAColonie de S t ellenbojch eft divi- 
ne en quatre parties. La première fie nom- 
me Stellenbofch propre 5 la fécondé * 
A/od-dergat; la troiliéme* Hollande Hot- 
tentotte ( 1 ) -, la quatrième enfin a reçu le 
nom de Bottelary. Nous commencerons 
par décrire la Hollande Hottentot te . 

V. Il y a deux chemins qui mènent 
.depuis le Cap a la Hollande Hottentotte t 
L un eft au-travers des collines de fable 
<i ue les Hollandois appellent de Dninen * 
r eft-a-dire* les Dttnes 3 par la' grande val- 
lée du 'Tigre : de la on vient au quartier 
appelle le Stellenbofch propre , qui touche 
la Hollande Hottentotte au Nord-Oueft» 
L'autre chemin paffe par le Kloofàom'p^i 
eu occafion dé parler dans le Chapitre 
precedent (z) * 8c au-travers d'une mon— 
Jagnè qui n'a point encore de nom. J'ai 
paftè pair ces deux chemins: le premier 
m'a paru plus commode : le fécond * 
quoique plus difficile* eft le plus agréable ' 

1 ' h pOUf- 

' (i) En Hottzndois , Hbttentots-Hallftfi^ 

(0 V«>7* la Note de la page n* 
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pour la vue. De la montagne fans nom J 
on découvre le plat - Pays , la Baye de la 
Table, ôc celle qu’on appelle faujfe; ÔC 
lorfqu’on eft defcendu , on voit le Mod- 
dergat. En palîant par le premier on a 
la vue de la Hollande Hottentotte , de la 
vallée des Taches , & de Va faujfe Baye. 

VI. Si les Holland ois ont donné le 
nom de Hollande Hottentotte à ce quar- 
tier , ce n’eft point qu’il refièmble à la 
Province d’Hollande. Il eft de plus gran- 
de étendue, d’une figure toute différente, 
ôc il y a des montagnes. On lui a donné 
ce nom parcequ’il parut à ceux qui le vi- 
fitercnt les premiers , très-propre pour 
élever le troupeau de la Compagnie. Ce 
canton eft en effet la partie la plus agréa- 
ble & la plus commode de tout 1 eStel- 
lenbofch. Le terroir en eft très-fertile : tout 
ce qu’on y plante , ou qu’on y féme , y 
croît en perfection. 

Au commencement il y avoit une 
grande multitude de bêtes fauvages qui 
y faifoient beaucoup de dégâts -, les lions, 
les tigres , les léopards , les éléphans, les 
rhinocéros , &c. y abondoient : mais le 
bruit des coups de fufil les a fi bien épou- 
vantez , qu’aujourd’hui on n’y rencontre 
que des daims , des cerfs ôc des chèvres. 
Dès qu’il y paroît quelque' bêtç féroce. ' 
lie en eft bien-toc chalîèe, Les 


Bonne-Esperance- Part. Jl. Ch. U. y? 
Les yallées en étoient autrefois couver- 
tes de bois de haute futaye, propres à bâ- 
tir y mais dès tyï Adrien van der S tel eût 
été fait Gouverneur du Gap , il en fit de 
fi grands abatis pour conftruire les ma- 
gnifiques bâtimens q.ull a élevez dans ce 
quartier, qui: peine aujourd'hui -y en 
trouve-t-on pour brûler; m > 

VIL Ce Pays eft fi bien arrofé , qu'il 
ne faut point s'étonner de jfbn extrême 
fertilité» Il eft coupé par trois rivières, qui 
tirent leurs fources des montagnes voifî- 
nes. La première , qui eftauflila pluscon- 
fîdérable , s'appelle la Rivicre de Laurent , 
(de Laurens-Rivier). Elle prend fa fôurce 
fur la montagne qu'on appelle Retourne 
( i ) j nom qui lui a été donné à caufè d'un 
fentier qu’on, y trouve pour aller à la Co- -- 
Ionie de Drakenftein. Ce chemin fait tant 
de tours & de détours , à caufe des préci- 
pices & des rochers qui empêchent le pafi. 
Page , qu'il femble fouvent qu'o wretourm 
fur les pas. • • r i 

Près de fa fource fon lit eft bordé de 
part & d'autre par des arbres & des buif. 
fons,qui garantifîèntfi bien les eaux con- 
tre les rayons du fbleil , qu'elles font très-* 
froides pendant toute l'année j & mémo 

elles ? 

(0 En HolUudois, Kttr-wtdfn , . -, / 
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elles con fervent fi bien leur fraîcheur, que 
fi l’on a foin d'en mettre dans un vafe 
éloigné du foleil avant neuf heures du 
matin , on efl fur de l'avoir fraîche toute 
la journée. 

Cette riviere fè déborde afïèz fouvent 
dans la faifon pluvieufè, & refie quelque- 
fois à fèc pendant les chaleurs. Peur remé- 
dier à ce double inconvénient, Adrien 
van Stel , qui étoit un homme très-ingé- 
nieux , fît creufèr un baflîn large & pro- 
fond au pied de la montagne , pour re- 
cevoir la plus grande partie des eaux qui 
tomboient de ce côté. Par ce moyen il 
empêchoit qu'elles n'inondafïènt fes ter- 
res durant les pluyes ; il leur en four- 
nifioit comme il le jugeoit à propos pen- 
dant la féchereffè. Il ereufa un large ca- 
nal depuis ce baflîn jufques à une mai- 
fon qu'il avoit dans ces quartiers -là i 
après que ce canal avoit donné de l'eau 
à cette maifon, il la conduifoit à un mou- 
lin qu'il avoit dans le Stellenbofch pro- 
pre. Non feulement il y mouloit tout le 
blé dont il avoit befbin ; mais encore il 
obligeoir la plupart des ferviteurs immé- 
diats de la Compagnie , d'y aller" mou- 
dre ; de cette maniéré il droit un grand 
profit. Ce canal alloit fe rendre dans la 
première rivière , qui après avoir baigné 
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\ 

Je pied de la montagne aux Brebis (1), le 
décharge dànsla faujfe Baye. Cette riviè- 
re a pris fon nom d’un, Européen nommé 
Laurent , qui s’y eft noyé avant cet acci- 
cident elle s'appelait la fécondé riviere : 
c’étoit celle qui lé nomme aujourd'hui la 
riviere de Stellenbofch , qui avoit le nom 
de première. 

A fon embouchure , qui eft très-large* 
il y a une quantité prodigieuléde poiflons 
de mer , dont les habitans du voiiinage 
profitèrent pendant long-tems. Nous 
aurons occaiion de dire tout-à-l’heure 3 
comment ils furent privez de ce béné- 
fice , & comment ilsrentrerentdans leurs 
droits 

Les deux autres rivières qui arrofcnt la 
Hollande Hottentotte s font beaucoup 
plus petites que la première , & n'ont en- 
core reçu aucun nom. Elles prennent aufti 
leur origine fur les montagnes a & fè dé* 
chargent dans la faujfe Baye. 

On ne trouve dans aucune deces trois 
rivières , que du poiflon de mer y il n'y 
en paroît jamais d’autre. Je conjecture 
-que le poiflon de riviere n’y Içauroit vi- 
vre , parcequele cours de ces rivières n’eflr 
«ue de peu d’heures. En fécond lieu , le 

fond 

(1) Eu HoJUaodois, Sch*f>en-Btrf. 
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fond en efl pierreux & inégal : enfin leur# 
eaux font très-fubtiles. 

V III. L a Famille Van der Stel avoir 
trouvé ce Pays fi beau , qu'elle s'y était 
approprié une immenfe étendue de ter- 
rein, dont elle a joui pendant un tems 
très-confidérable.. Adrien tiroit de très- 
grands profits des champs , des vignes ôc 
des Jardins, qu'il y avoit cultivez. Tour 
ce quartier étoit couvert de les troupeaux 
de gros & de menubétailjfès bœufs mon- 
toientà plus de douze cens pièces, & fon 
menu bétail alloit au-delà de vingt mille. 
Les terres qu'il ypofledoit a voient plus 
d'étendue que les dix-fèpt Provinces des 
Pays-Bas ; puifque de l'Efl à l'Ouefl elles 
comprenoient plus de trente lieues, & 
qu'elles venoient aboutir àlaTerre de Na- 
tal. Il avoit fait conftruire un grand nom- 
bre d'édifices pour retirer fès troupeaux., 
fès vins, fès grains , & fès Domefliques. 
Il y avoit des maifbns pour l'Eté , & des 
maifons pour l'Hyver. Il éleva furie bord 
de la ri vicie de Laurent un. Château, 
qull fut obligé, de démolir dans la fuite 
à fès propres dépens , par ordre des Di/* 
reébeurs de la Compagnie. 

Avant ce revers il pouflbir fi loin fa 
tyranie, qu'il ne vouloit pas même fouffrir 
que perfonne pofïedât un pouce de tçrre 

dan$ 
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dans ce quartier. Il obligea un nommé 
Hertog , Jardinier de- la Compagnie ,, de 
lui faire un billet de vente pour un mor- 
ceau de terre qui avoit été accordé à cec 
homme & à les héritiers. Le Contrat por- 
toit, qu'il avoit volontairement vendu à 
Mr. Adrien der S-tel cette terre pour une 
certaine fomme qu’on fçait très-bien au 
Cap n’avoir jamais été payée. Mais enfin 
Adrien van der Stel fut rappellé en Hol- 
lande pour y rendre compté de Ion in- 
jufte adminiftration. Ses extorfions & fës 
pratiques furent trouvées fi odieufès , 
que tous les biens qu’il avoit’, foit au 
Cap, foit dans la Hollande Hottentotte , 
furent confifquez au profit de la Compa- 
gnie. Les terres qu’il y pofiedoit furent 
vendues à des Bourgeois du Cap , & le 
produit entra dans les coffres delà Com- 
pagnie. * ' 

Au milieu de la Hollande Hottentotte 
s’élève une montagne qu’on appelle la 
montagne aux Brebis. Toute l’année 
elle eft couverte de pâturages & de trou- 
peaux qui paillent. Adrien van der Stel 
y entretenoit un très-grand troupeâu : il 
avoit même eu defièin de bâtir fur fou 
fbmmet une fuperbe Mai fonde plaifance, 
d’où il auroit pu voir les vaiflèaux entrer 
6c fortirde la baye de la Table , 6c diftin- 

guei? 
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gucr à leurs pavillons de quelle Nation 
ils étoient. Mais Ton rappel rompit Tes 
mefures , & fit aller en fumée tous fes 
projets. 

\ IX. Aü Nord de la Hollande Hottentot- 
te , à une lieue de la mer , dans la vallée 
du Bœuf marin (i) , il y a un petit Lac 
qui a environ une lieue de circonférence. 
Cette vallée & ce lac ont tiré leur nom 
d'un animal amphibie qu'on y voyoit 
autrefois très-communément & que les 
Hollandois appellent Bœuf marin , (Zee- 
JCoe) : mais les Naturalises le nomment 
Hippopotame c'çft-à-dire , Cheval Marin*, 
il croît dans ce lac une fi grande quantité 
dé joncs a & ils s'élèvent fi fort hors dé 
l'eau a qu'on 11e peut voir au-delà , à 
moins qu'on ne foie allez éloigné. Les 
canards fauvages , & un grand nombre 
d'autres gros oi féaux , habitent entre ces 
ro féaux , y pondent leurs œufs , & y 
élevent leurs petits avec toute la fureté 
poffible. 

La violence des vents fait quelquefois 
enfler, fi extraordinairement les flots de 
la fattjfe Baye , que cette vallée eft toute 
couverte des eaux de la mer , qui appor- 
tent avec elles une grande quantité de 

poiifon* 

(1) En Hollandois , Ztt-Zoe Valley , 
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poifïbn. L'eau du lac eft naturellement 
très-douce -, mais ces inondations la ren- 
dent fort falée, & elle conferve cette fà- 
lure allez long-tems. La mer en fè retirant 
y laiflê toujours beaucoup de poifton 3 
qu'on prend aifément , foit avec la ligne, 
foit avec le filet ; mais il ne fçauroit y 
vivre long-tems. Au mois de Novembre 
1 7 1 o. il y eut au Cap un vent de Sud-Efl: 
fi furieux , que les eaux de cette baye fu- 
rent pouflèes à une hauteur prodigieufè. 
L'eau jetta fur tes terres une fi grande 
quantité de poiflbn 3 que les habitans des 
environs n'en purent pas ramaflèr la mil- 
lième partie. 

X. La faujfe Baye eft formée , comme 
je l'ai dit ci-deltus , par une chaîne de 
montagnes qui la borde de tous cotez. 
Celles qui font à l'Eft font appellées les- 
JMontavnes de la Hollande Hottentotte . 
Elles font plus hautes que celle de la 
Table. On y découvre auiïi , pendant 
que les Vents Sud-Eft fbufflent , un nua- 
ge blanc. On appelle Hanglip , la mon- 
tagne qui termine la baye de ce côté-là. 
On lui a donné ce nom 3 qui lignifie 
lèvre pendante ; parcequ’effeélivement el- 
le reflèmble à une lèvre qui pend fur le 
menton. 

La faujfe Baye a dix lieues de circon- 
férence» 
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férence. D'abord l'on s'étoit imaginé que 
le fond en étoit pierreux , & que par con- 
fisquent on ne pouvoit y jetter l'ancre. 
Mais ayant découvert que c'étoit un pré- 
jugé , on donna à cette baye le nom de 
fattjfe ( Falu *). En 1709. un Capitaine 
très - expérimenté , qui fervoit fur les 
vaifleaux de la Compagnie , examina la 
baye avec beaucoup de foin , par ordre 
du Gouverneur Lattis van u 4 jfemburg ; 
& après des expériences réitérées il trou- 
va que le fond en étoit très - bon pour 
l'encrage. A la vérité , les vaifièaux ne 
fçauroient s'y mettre à couvert des vents 
de Sud-Eft : on y a vu très-fouvent des 
ancres & des cables brifez par la fureur 
des tempêtes. 

Au milieu de cette baye, il y a un grand 
rocher qui s'élève fort au-deffus de L'eau. 
C'eft-là que fe retirent une grande quan- 
tité d'oifeaux de mer , qui y font fort en 
fureté. C'eft fans doute ce rocher , qui 
avoir fervi de fondement au bruit qui s'é- 
toit répandu fu.r cette baye. On'le nomme 
de WitteKlipy c'eft-à-dire , V Ecueil blanc . 
O11 pcche dans cette baye une fi grande 
quantité d'excellens poifiôns , qu'elle 
pourroit aifëment en fournir toute la 
Colonie , fi l'on avoit foin de ménager 
cette pêche. J'y ai fouvent fait des parties 

avec 


Digîtized by Google 



Bonne-Espiranci. //. Ch. II. 

avec quelques amis j 8c nous en fommes 
revenus avec des prilès Ci abondantes , 
qu’il nous faloit un chariot traîné par huit 
boeufs , pour les faire tranlporcer chez 
nous ; encore a voient-ils de la peine à ri-- 
refia voiture. Je me rappelle qu'un jour 
nous prîmes douze cens grofles alolès , 
une grande quantité de poiflons qui 
reflemblent à des harangs , des dorades , 
8c d’autres poiflons lèmbîables. Au Prin- 
tems furtout on en voit une grande abon- 
dance à l'embouchure des rivières de 
Sullenbofeh 8c de celles de la Hollande 
Hottentotte , qui viennent le rendre dans 
la baye: mais l’endroit où il y en a le plus, 
efl: un lieu appelle de yïfch-Hoekj, ( c’cft- 
à-dire , le Coin au Poijfon ) précifément 
au-deflôns du roc nommé Hang-ltp. La 
Compagnie y a eu pendant long-tems 
une Poiflonnerie , pour fournir de poifc 
Ion lès Elclaves du Cap t car il femble 
qu’ils aiment mieux le poiflon falé que le 
ris , le pain 8c la viande. On comprend 
fans peine , qu’elle en tiroir un grand pro- 
fit. Les choies refterent fur ce même pied, 
julqu’à ce que par les pilleries de ceux 
qui en avoient la diredion , la Compa- 
gnie fut obligée d’abandonner cette pê- 
che. On faifoit monter ies frais plus haut 
qu’ils ne montoienr effedivement, & en 

même 
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même tems on ne fournilfoit que méchant 
poiifon pour les Efclaves. Cette mauvaifc 
nourriture leur caufa des maladies donc 
plufieurs moururent. Quelques particu- 
liers qui fouhaitoient de profiter de cet- 
te pêche, ne négligèrent rien pour aug- 
menter & pourexagerer ces inconvéniens* 
Dès que la Compagnie l’eût abandonnée, 
le Gouverneur Adrien van der Stel fit éle- 
ver fur cette baye une Poilîonnerie , s’em- 
para des filets de la Compagnie , & em- 
ploya à Ton ufage tous les uftenfils Ôc les 
bateaux. Par - là il trouva le moyen de 
fournir fa famille & fes Efclaves de poif- 
lon , & d’en tirer de grands profits. Son 
Pere Simon van der Stel avoit déjà bâti 
une Poifîbnnerie derrière les montagnes 
de pierre , & Ion frere François en avoit 
une entre la rivicre de Stellenbofch , & cel- 
le do. Laurent. Dès-lors le droit ancien & 
inconteftable que les Bourgeois du Cap 
avoient de pêcher autour de cet endroit- 
là, leur fut contefté : on employa la force 
pour les empêcher d’en jouît. François 
van der Stel faifoit chafier par fes gens 
tous les Bourgeois qui venoient pêcher 
dans les endroits que j’ai nommez , ou 
aux environs même, s’ils s’obftinoient 
à y venir , il les faifoit charger de coups. 
Enfin il parut un Arrêt du Gouverneur, 

portant 
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portant défenfe à tous ceux qui n'auroient 
pas portion dans les Poiflonneries , de 
pécher ailleurs que dans la baye de la 74- 
ble. Mais comme cette défenfe étoit extrê- 
mement préjudiciable aux Bourgeois du 
Cap , ils s'adreflèrent à la Compagnie 
pour en obtenir la révocation. 

XI. P r e's de la Poiflonnerie , fur le 
bord de la mer , il y avoir dans les com- 
mencemens un Fort quarré de terre , dé- 
fendu de quatre pièces de canon. C'étoic 
pour mettre à couvert l'habitation contre 
les attaques des Hottentots , & pour aver- 
tir le Cap de l'approche de quelque enne- 
mi étranger. D'abord les Hottentots , qui 
n'avoient aucune idée des effets du canon, 
•faifoient fouvent des cxcurfions fur les 
terres dont les Hollandois s'étoient empa- 
rez. Mais voyant que la Colonie s'aug- 
mentoit , & que leurs arcs , leurs flèches , 
ôc leurs autres armes ne pouvoient pas 
entrer en comparaifôn avec les armes àfeu, 
il y eut plufieurs Nations qui firent une al- 
liance étroite avec les Hollandois. Depuis 
ce tems-là ils font reftez tranquilles ; & 
bien-tôt n'ayant plus rien à craindre de la 
part d'aucun ennemi étranger , on trans- 
porta les canons à la Citadelle du Cap , Sc 
on démolit le Fort , dont il refte à peine 
aujourd'hui la moindre trace. 
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XII. Le quartier de Àioddergxt, c'eft-à- 
dire , du Trou bourbeu , a pris Ton nom des 
eaux,qui y refiant pendant un tems confi- 
dérable après la pluye, en rendent les che- 
mins impratiquables.il eft fi tué auNordde 
la Hollande Hottentotte , entre le quartier 
de Stcllenbofck &c la riviere de ce nom. 

Le terroir y eft très-fertile , les maifbns 
y font nombreufès ôc belles. L'Art & la 
Nature y brillent autant que dans les au- 
tres Colonies. Les pâturages furtout j 
font excellens. 

La furface de la terre n'y eft point 
unie j tout ce quartier eft rempli de hauts 
& de bas -, qui ne contribuent pas peu à 
en diversifier la vue. 

XIII. Toutes les terres y font par- 
faitement arrofées par la riviere de Stol- 
ienbofeh , & un grand nombre de ruiffèaux 
qui s'y déchargent. Dans les faifons mê- 
me les plus arides , ils ne font point àfec. 
Mais il leur arrive allez fouvent de fe dé- 
border pendant les faifons pluvieufes. 

Il n'y a aucun de ces ruiffèaux, qui juC* 
qu'à préfent ait reçu de nom. Les Euro- 
péens du Cap ne fe mettent point en pei- 
ne de leur en chercher : ils attendent que 
quelque événement confidérable leur en 
fourniflè l'occafion. Mais lorfqu'il s'y fe- 
ra noyé quelqu'un , ou qu'il y fera arrivé 

quelque 
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«quelque choie de tant /oit peu. remarqua» 
ble , ils ne manqueront pas d’en tirer le 
nom dont ils ont be/ôin. 

Deux de ces ruilîèaux furtout (c débor- 
dent pendant le? mois de Juin & de Juil- 
let, a un tel point ,que tout commerce 
cntie les habitans eft fu/pendu pour un. 
tems confidérable : /ouvent même ils ont 
peine à fortir de chez eux. Cet inconvé- 
.nient leur cau/è de grands dommages. 
Quelquefois ces débordemens font fi 
.dains fie fi violens , qu’ils entraînent une 
grande quantité de. menu bétail, avant 
qu’on ait pu y apporter du remede. Quoi- 
qu’ilfut allez facile de eonftruire des ponts 
propres à prévenir la plupart de ces in- 
commoditez , & que même ni l’argent , 

. ni le bois ne leur manque point j cepen- 
dant on ne fçauroit leur perfuader d’em-. 
ployer un remede fi naturel. 

; XIV. Le quartier du Ste llenboscfï 
propre n’eft ni moins fertile, ni moins 
_ agréable , que ceux dont nous venons de 
- Les collines en /ont couvertes de 

bois a brûler ; mais elles n’en produi/ènt 
point qui foit propre à bâtir. Sur le fom- 
met des montagnes il croît une grande 
quantité d’herbes excellentes , & de fleurs 
qui brillent des plus belles couleurs : mais 
les habitans ne /è mettant guéres en pei- 
Tmt II. Ç ne 


Digitized by Google 



'5© Description du Cap de 
ne de les amalfcr , elles fervent de nour- 
riture au bétail. Il y a quelques-unes de 
cés herbes qui font fort extraordinaires : 
j’ai même tout lieu de croire qu’elles ont 
des propriétez qui , fi elles étoient con- 
nues , pourraient être d'un ufage merveil- 
leux pour le genre -humain. 

Les vallées fontornees de champs 3 dc 
vignes & de jardins ; & forment un coup 
d'œil fi charmant , qu’on ne felaffe jamais 
de les regarder. 

Ce quartier eft fitué au Nord du Mod - 
dergat , & au Sud du quartier de Botelary 
de des montagnes du Tigre. Celles qui 
portent fon nom (i) , le bornent a 1 Eft. 

XV. Les montagnes de Stellenbofch 
font les plus hautes de toutes celles qu'on 
trouve au voilinage , & reftèmble beau- 
coup , foit pour leur hauteur , foit pour 
• leur forme , à la montagne de la Table. 
Pendant que les vents de Sud-Eft régnent* 
elles font couvertes comme celle-là , 
d’un nuage blanc. Mais ces vents s'y font 
‘ jfentir tout différemment que dans la val- 
j lée de la Table. Là ils fouffient jour & nuit, 
de ils ne font tranquilles que pendant deux 
heures , une heure avant le midi , & une 
heure environ le minuit : au-lieu que fur 

les 

( j) Stellenbofch-Btrgen , 
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les montagnes de Stcllenbofch ils baillent 
fur le loir , & relient parfaitement tran- 
quilles jufqu'après minuit. Ici ils ne ré- 
gnent jamais tout à la fois , & en même 
tems , des vents contraires ; ce qui eft 
très-ordinaire dans la vallée de la T nble , 
où fe dilputantpourainfidire la vi&oire*. 
ils caulènt lôuvent de furieux ouragans 
8c d'horribles tourbillons. 

La riviere de Stcllenbofch prend la 
fource fur ces montagnes, & s'accroît 
dans Ion cours en recevant les divers 
ruifTeauxqui arrofent le Moddcrgat ; elle 
va fe décharger enfuite dans la faujfc Baye* 
Son fond ell couvert de cailloux. L'on 
n'y trouve que du fretin , comme d'une 
efpece d'anguilles , & des petits poidons 
tels que font les éperlans ou les melettes. 
Près de fon embouchure les poilïons font 
plus grands , & on y trouve quelquefois 
îlu poiffon de mer. 

La Colonie avoir conftruit un pont fur 
cette riviere : mais il étoit li étroit & lî 
mal étendu qu’un chariot ne pouvoit y 
palier fans danger. Un riche particulier 
du voilînage, qui avoit à cœur l’intérêt 
du Public : fenlible aux malheurs fré- 
.quens que la mauvailè conftruction de ce 
, pont occafionnoit , offrit au Conlèil de 
Stcllenbofch d'en bâtir à fes propres frais 

Ci un 
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un autre , également fpacieux & commo- 
de. On s'imagine aifément que l'offre fut 
acceptée , à condition cependant qu'il ne 
pourroit jamais exiger de pontenage d'au- 
* cune perfonne qui voudraient profiter de 
fon pont. Cer ouvrage' fut exécuté , com- 
me il avoit été propofé , 8c aujourd'hui 
il ell; en très - bon état. Ce généreux fon- 
dateur fe nommoit Jean-George Grimpe: 
fon nom mérite d'être confier vé. 

Pendant c^x 1 Adrien van der Stel étoit 
Gouverneur du Cap , il éleva auflî fur 
cette riviere , aux dépens de la Compa- 
gnie , un beau 8c large pont, pour ouvrir 
là communication avec les terres qu'il 
avoit dans la Hollande Hottentotte. Pen- 
dant fon Gouvernement ce pont a été 
très - bien entretenu : mais depuis fa dif* 
grâce on l'a abfolument négligé, enfbrte 
qu'aéluellement il eft près à tomber en 
ruine , fi l'on n'y remédie promptement. 
Ces réparations ne demanderaient pas de 
grandes dépenfês : cependant , malgré 
l'utilité que le Public en retireroit , il ne 
paroît pas qu'on y penfe. Peut-être eft-ce 
la haine générale qu'on a encore au Cap 
pour la mémoire de ce Gouverneur , qui 
eft caufe de cette négligence , Appara- 
ment, dès que le pont fera tombé, la Co- 
lonie en fera faire un autre. 

~ ‘ XVI. 
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X V I. L e s bords de cette riviere font 
ornez de plufieurs magnifiques Campa- 
gnes , & en général tout ce quartier eft: 
rempli de maifons également commodes 
& belles. L’Art & la Nature y ont dé- 
ployé leurs tréfors , &c la Colonie eft dans 
la fituation la plus floriflante. 

Mais entre toutes les maifons du Stel - 
lenbofch propre , il n’y en a point qui foie 
ni plus belle j ni plus commode, ni mieux 
fituée qu’une qui appartenoit autrefois à 
un Miniftre de la Colonie nommé Pierre 
Kalden. Les champs & les vignes qui l’en- 
vironnent, & qui en dépendent , font 
très-fertiles. Les jardins font embellis de 
tout ce que le Cap peut produire de plus 
beau , foit en fleurs , foit en fruits. Les, 
vins qui y croiflënt , font très-excellens. 
Il y a outre cela beaucoup de chafl'e, & la- 
pêche y eft très-abondante , parcequ’ellef 
eft fituée fur le bord de la mer. En un 
mot, cette Terre étoit digne du choix 
d’un Eccléfiaftique. Mais la maniéré, dont, 
Mr. Kalden l’a obtenue 11e me paroît 
pas lui faire beaucoup d’honnepr. Un cer-v 
tain Guillaume du Toit , Ancien de font, 
Eglife , ayant trouvé cette Terre fort à fort 
gré, pria le Miniftre de La demande^ 
pour lui au Gouverneur Adrien van der 
Stel : mais le Miniftre jugea plus à propos 

C 5 de 
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de la demander pour lui-même a & l'ob- 
tint. Il en jouir jufques en 1707. que la 
Compagnie ordonna à tous Tes ferviteurs 
immédiats de fe défaire de toutes les ter-- 
jes qu'ils poilédoient. Ce Miniftre , qui , 
comme tous les autres Eccléflaftiques qui 
deflèrvent les Eglifes du Cap , étoit au 
nombre des ferviteurs immédiats > vendit 
la Terre 3 dont il tira vingt mille florins. 

J'ai demeuré dans le quartier de Stcl~ 
hnbofcb pendant fort long-tems , en qua- 
lité de Sécretaire des Colonies de Stcllen - 
bofch & de Drakenftein ; &c c’eft avec 
beaucoup de plai/îr que je faifis cette oc- 
daflon de témoigner publiquement les 
ébligations que j'ai à quantité de perfon- 
lies de ce canton , pour les faveurs que 
j*en ai reçues pendant le féjour que j'y ai 
fiait. Comme on fçavoitque je travaillois 
à l'Hiftoire des Hottentots , à celle de la 
Colonie ? aufli-bien qu'à l'Hiftoire natu- 
relle dq Pays , chacun s’emprefloit à m'ai- 
der daiis mes recherches. 

Avant que de paflèr outre , je dois dire 
un mot d'un lion furieux , qui de mon 
Items a fait de grands ravages dans le Stel- 
tenbofch. Tpus les efforts qu'on avoit fait 
pour délivrer le Pays d'un ennemi lî terri- 
ble j avoient été inutiles. Un Efclavede 
Cej/lan , appelle pour cette raifon Jean 
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de Ceylan , le tua. Cet Efclave ayant re- 
marqué que l'animal fuivoit pour l'ordi- 
naire une certaine route , chargea un fu- 
C1 , & le braqua de maniéré qu'il ne pou*, 
voit pas aifement être remué. Ayant pris: 
enfuite une corde, il en attacha un bout 
à la détente , & l'autre à une pièce de 
chair qu'il plaça à la bouche dufufil. Dès 
que tout fut ainii difpofé,,- il fe retira. Le, 
lionpaflànt auprès dç cet appas , .le fai/ït : 
ce mouvement lâ<dwdè.chien , fit partir le 
coup , & tua l'animal fur la place : c'étoic 
le iz. Décembre- 1.7 o;t. fe lendemain 
l'-Efclavele mit fur, un chariot , & l'en-? 
yoya à la Maifon de Ville àe.Stellenbofch. 
Ü fut ordonné qu'on dépouilleroit le lion 
de fa peau , pour être envoyée au Gou- 
verneur Van Ajfembttrg ,, afin qu'il don- 
nât les vingt-cinq florins aflîghez 4 , ceux 
qui tuent au Cap un animal féroce., . . 

XVII. Le quartier le plus feptentrion.al 
de la Colonie de Stellenbofch , efl, celui 
qui fe nomme Bottelary. Le quartier de 
Stellenhofch le borne au midi ,:, il y a le 
Drakenftein à l'Eft $c au Nord - Efl : aq 
Nord , la riviere du Banc dtt Moule sy 
& la Tête de Stellenhofch à l'Ouefl. Dans 
ce feul quartier on amalîè plus de foin 
que dans tout le refie du Cap enfen> 
ble. Dans prefque tous les autres en- 

C 4 droits , 
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droits j l'herbe fe confume fur le pré. 

XVII I. La montagne qui fépare ee 
quartier de celui de Drakenjtein^fe nom- 
me la montagne des Chevaux ( i ), parce- 
qu'auparavant elle nourri doit beaucoup 
de chevaux fauvages. C’eft le feul en- 
droit , qui dans tout le Bottelary mérite 
proprement le nom de montagne. 

11 y a cependant un autre monticule , 
qu'on nomme la montagne de Jojfc ( 2 ), à 
caufe d'un nommé JoJfe qui y a le pre- 
mier habité : mais elle eft fi baffe , qu'on 
ne peut la mettre au nombre des mon- 
tagnes. Il y a fur cette colline une gran- 
de quantité de vignes & de vergers , 
qui rapportent un grand profit aux pro- 
priétaires. 

Le Compagnie avoir autrefois dans ce 
quartier diverlès Fermes pour élever des 
beftiaux, dont le foin ôc l'adminiftration 
étoient commis à ceux qui pofiédoient 
des terres dans le voifinaçc. Mais ces 
Fermiers trompoienr 3c fraudoient li 
étrangement la Compagnie, qu'elle s'efi; 
réfolue à vendre toutes ces terres. 

XIX. L'eau de pluye qui croupit dans 
les petits lacs & dans les folTez de ce 

Diftrift, 

(r) En HoIIandois , ?aardcn»Berg, 

(i) Joojlen-Berg. 
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Diftrict , devient fomache pendant les 
chaleurs de l'Eté $ & même , <lî <elle'n'eft 
pas rafraîchie de rems en tems, elle de- 
vient aulfi falée que l'eau de mer. Les 
habitans font cependant quelquefois obli- 
gez de faire ufagc d’une f i mauvaise boil- 
lon ,. faute d'en avoir de meilleure. Le bo is 
n'y eft pas plus abpndant que l'eau : on 
n'y brûle que des huilions & du petit 
bois. La Compagnie , en. diftribuant les 
terres , ordonna aux particuliers d'entre- 
tenir une certaine quantité d'arpens de 
bois, fous peine aux contrevenans de voie 
leurs biens confilquez. Quelque formel 
que fut cet ordre, il n'a point été exécuté 
jufques ici. La Compagnie cependant 
y a planté beaucoup de chênes qui ont 
très-bien réufïi : mais il y a une défenle 
très-expreflè . contre tous ceux qui gâte- 
ront ces arbres , ou, même qui en coupe- 
ront une lîmple branche , fans une per- 
milïon formelle. Quiconque y eft attrapé 
eft fouetté lans remiftion par la main du 
Bourreau. 

Il y a quelque tems qu'un riche Bour- 
geois du Cap s'étant accordé pour une 
«ne petite fomme d'argent, avec un des 
Serviteurs de la Compagnie', coupa beau- 
coup de branches d'un demi-millier de 
jeunes chênes de ce quartier. Il ne fur pas 
• C s fouetté 
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fouetté publiquement , fuivant l'Ordon- 
nance • on le mit feulement en pnlon , 
& il y relia jufqu'à ce qu'il eût payé une 
amende de cent écus. Le ferviteur de la 
Compagnie fut banm , & envoyé à 1 lile 
de Robben pour le refte de les jours. 



CHAPITRE III- 

Defcription Topographique des Colonies 
deDRAKENSTEiN , & de Wa- 
k v E R E K. 

I. Quelle Nation habite^ le Quartier de 
Drakenftein. II. D’on il a.pris ce nom k 
III. Situation de cette Province , & J a 
divijïon. IV. Etat de cette Colonie, & 
fan Gouvernement. V. De la premier * 
partie du Drakenftein Jon terroir fort 
air Jes eaux & [es montagne s. VI. De 
la Riviere de la Montagne. VU. Des 
Chemins , & des Campagnes yttl M 
auprès de cette Riviere. VIII. Del £- 
pltfe. IX. D’une efptce de Marche vX. 
Terres (ùuéesentr e t’Eglife & UrA* 
du Charron ; U Tour de Babylone. X . 
Mont urne de U Perle. XH. De IM- 

Uc du Charron. X1H. De U Fdlee & 

du 
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♦ du Château de Riebeek. XIV. Les 
Vingt-quatre Rivicres. XV. Montagne 
du Miel. XVI. De celles du Piquet 1 . 
- XVII. De la Colonie de Waveren , de 
fon nom & de fa ftuation. XVIII. Etat 
' de la Colonie , e f fin Gouvernement . 
XIX. Montagne du Sable rouge , & la. 
Terre-noire. XX. De fis Eaux mi- 
nérales. 

I. T A Colonie de Drakenstein fut 
I j fondée en 1 675. fous le Gouver- 
nement de Simon van der Stel. Dans ces 
tems fâcheux, grand nombre de François, 
perlec u tez en France peur leur Religion , 
cherchèrent en Hollande un afyle qui 
leur fut généralement accordé. Les Etats- 
Généraux , perfuadez que ces infortunez 
pourroient mener au Cap une vie auflî 
douce que la peuvent elpérer des perfon- 
nes qui ont été obligées d'abandonner 
leur patrie, les recommandèrent à la 
Gompagnie,qui les fit conduire à lés fraix 
jufques au Cap. Ce quartier leur fut afli- 
gné. lls trouvèrent divers Artifans & Ou- 
vriers , qüi ayaW'fini le tems de leur en- 
gagement avec la Compagnie , s'étoient 
retirez de fon fervice , & y avoient déjà 
cultivé quelques terres. Aujourd'hui 
néanmoins y-U plupart de ceux qui ha- 

C 6 bitent 
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bitent le Drakenftein font d'origine Fratu 
çoife : on en trouve cependant plufieurs 
qui font d'extradion Allemande. 

II. Le P. Tachard dit (i) que cette Co- 
lonie. fut d'abord appellée Hellen-Bock^ 
Quoique le fait ne fut pas fort considéra- 
ble , je n'ai pas laide de me donner .des 
foins pour découvrir la vérité. Mais fi 
jamais le Drakenftein a porté ce nom » 
il faut qu'on en ait abfolument perdu la 
mémoire. . /. 

Ce fut Simon vander S tel qui donna à 
cette Colonie le nom qu'elle porte , pour 
faire honneur au Baron de Rheede 3 Sei- 
gneur de Drakenftein dans la Province de 
Gueldre. Ce Seigneur avoir été envoyé 
en 1 6 S y . par la Compagnie aux Indes ,en 
qualité de Commiffaire & de Contrôleur- 
Général , pour examiner l'état des affaires, 
& faire les çhangemens qu'il jugeroit à 
propos. Il vint au- Cap avec ces pleins- 
pouvoirs. Van der Stel ne négligea rien 
pour faire fà Cour à un honr^me dontdl 
redoutoit l'examen. Il réuffit Ci bien i 
quelque voye qu'il ait employée pouB 
cela , que malgré fes malverfations , ce 
Seigneur le confirma dans fon Gouverne- 
ment a & jugea que tout ce qui avoir été 

. fais 

(i) Voyage de Siam, Livre Il. pag, 514, 
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fait jufqu’alors,e'toit avantageux aux vues 
de la Compagnie. Le P.Tachard arriva au 
Cap , dans le tems que le Baron de Rheede 
y étoit. 

III. Cette Province eft bornée au Sud 
par la montagne Retourne , ou du Retour . 
(i). Du coté de l’Eft , une longue chaîne 
de montagnes qu’on nomme les monts de 
Drakenflein , lui fervent comme de bar- 
rière. Au Nord-Oueft elle s’étend jufqu’à 
la Baye de S aldanha , ainfl appellée d’un 
Capitaine qui en y pendant lui adonné 
fon nom. La montagne des Chevaux la 
termine à l’Oueft. 

Ce quartier de Pays eft d’une plus gran- 
de étendue queles XVII.Provinces. U peut 
fe divifèr en trois parties. La première 
fera renfermée entre la montagne Retour- 
ne > au Sud y & l’Eglife , qui eft prefque 
au milieu de la Colonie & environ à quar- 
torze lieues du Cap > au Nord.. L’efpace 
renfermé entre l’Eglife &c la vallée du 
Charron (i) au Nord-Oueft , formera la 
féconde partie. La demiere fera compofee 
de la vallée de Riejrcel & du Châteaub 
de même nom (3) , des Vingt-quatre Ri- 
vières j, 

(1) De Berg. Keer-weder , en Hollandois, 

(2) En HoIIandoiî) Wagenmakers-VUley, 

( 3 ) Riebeeki-Valley > & Bjtbeeks-Kafteel*. 
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vitres (r), des Monts du Miel (2), de 
ceux du Piquet (3) & d’au très Montagnes 
hautes , qui quoique hors des bornes 
propres de la Colonie , nelai fient pas d'y 
redortir. 

'IV. Quelque étendue qu’ait cette 
Colonie , elle n’a proprement ni Villages, 
ni Maifon publique où puiflènt s’affembler 
fes Magiftrats , qui Ce rendent pour cet ef- 
fet à Stellenbofcb , où ils fîégent avec ceux 
de ce bourg. Le Bailli des deux Colonies 
eft toû jours Prélîdent de cette Chambre- 
Une Eglife & un moulin à eau font les 
feuls bâtimens publics qui s’y trouvent* 
On n’y rencontré que des maifon s épar- 
<ès çà & là ; mais on n’y trouve point 
de ces beaux bâtimens de parade , qui Ce 
voyent au Cap. Les Réfugiez eurent 
beaucoup de peine pour s’établir , & fu- 
rent obligez de faire des dettes , dont ils 
ne font pas même tout-à-fair délivrez* 
Une chambre pour le loger, une étable 
pour leur troupeau , voilà quelles font 
leurs mailbns* En échange , leurs terres 
font excellentes , & ils en tirent bon 
parti. 

V. 

(1) De vier en tvAntigh Rivitrev+ 

[i) De Honing- Bergen. •, 

( j) De Pi$uet-Mergesk ' , 
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V . Qu qiqu E la partie du Drakenfian, 
qui eft entre la montagne Retourne &c 
l’Eglife 3 foit pierreufe & coupée de mon- 
tagnes , elle ne laifle pas de produire en 
abondance tout ce que peut produire le 
Cap. L’air y eft Tain , & les eaux égale- 
ment bonnes & abondantes. En partant 
fur une des montagnes du Drakenftein y 
avec quelques amis pour nous aller di- 
vertir chez les Hottentots 3 nous lui don- 
nâmes le nom de montagne Pénible 
( i ) ; nom qui nous parut très-propre à 
marquer la difficulté & le danger qu’on 
court en y voyageant. Elle eft extrême- 
ment haute', &c li roide , que pour y mon- 
ter on eft obligé de faire des tours & des 
détours qui ne fini lient point. Dans plu- 
sieurs endroits le chemin eft même fi 
étroit , que les chevaux ont de la peine à. 
y paflèr : fouvent on fe voit environné de 
précipices fi dangereux , qu’on rifqueroit 
beaucoup fi l’on n’avoit lajprécaution de 
métré pied à terre. 

Les montagnes de ce quartier font % 
comme la plupart de celles qui environ- 
nent le Caf , couvertes de neige pendant 
les mois de Juin & de Juillet * qui four 
ies deux mois d’Hy ver dans ce Pays-là , 

Quelquefois 

(i) EnHoflandois, tdeetjlyken-Berg. 
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Quelquefois cette neige s’y conferve jus- 
qu’au milieu d’Aout , ou au commence- 
ment de Septembre. En fondant elle four- 
nit il abondamment de l’eau au plat-pays, 
qu’on n’y en manque dans aucune faifon 
de l’année. , '■ . < 

VI. Non loin de la montagne Pénible , 
fort une rivière qui a reçu le nom de . ri- 
vière de la Montagne (i). Après avoir 
arrofe la plaine , elle va palier près de 
l’Eglîfe , & reçoit dans fon cours divers 
ruiffèaux qui en font une riviere conlî- 
dérable. On voit un erand nombre de 

O 

très-belles Fermes fur fes deux bords. El- * 
les font très-fertiles , &c éloignées les une3 
des autres d’une lieue , ou d’une demi- 
lieue tout-aumoins ; cependant les pro- 
priétaires. fe plaignent d’être trop à l’é- 
troit > & de n’avoir pas allez de pâturage 
pour nourrir leurs troupeaux. Le Leéleur 
peut juger par-là quelle muldtude ils en 
polïedent. 

La Colonie a depuis long-tems une 
bonne femme d’argent , deftinée à faire 
quelque ouvrage utile au Public ; cepen- 
dant on ne s’eft point encore mis en de- 
voir de bâtir un pont fur cette riviere. 
Rien ne feroirnéanmoins plus nécelïaire : 

il y 

(0 En JHojllaudois j Berg-RhUr. 
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il y eft déjà péri plufieurs perfonnes qui , 
ont voulu en tenter le paflàge en Hy ver , 
ôc à peine Ce paffè-t-il une année qu'il n'y 
arrive quelque malheur. Il eft vrai que 
pendant l'Eté, c'eft-à-dire, depuis le mois 
d'Oâobre jufqu'à celui d' Avril , l'eau y 
eft fi baffe quelle vient à peine jufqu'aux 
genoux : mais en Hy ver elle le déborde , 
& inonde les campagnes voifines. Souvent 
même elle coupe toute communication , 
& empêche les habitans d’aller entendre . 
le Sermon. 

VII. En allant de la montagne Retour- 
ne à l'Eglifè , on Iaiflè à droite une Terre, 
êc un beau & grand vignoble , qui rem- 
plit prefque toute l'efpace qu'il y a entre 
les montagnes de Drakenflein , & la ri- 
vière de la Montagne. A gauche on voit 
on chemin qui conduit à Stellenhofch : il 
eft fi dangereux , que les habitans du voi- 
finage lui ont donné les nom de Bangen - 
boeh, c'eft-à-dire , Lieu d’angoijfe. On y 
voit fouvent des lions , des tigres , &C 
d'autres animaux femblables : outre cela , 
il eft efearpé , raboteux & étroit , & paffe 
par des endroits environnez de précipices 
affreux. Il n'y a point , dans tout le Cap , 
de route où l’on coure plus de rifque , 
principalement lorfqu’on eft à cheval : 
car alors , quelque douce que puifle être 

naturelle* 
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naturellement votre monture , elle rue , 
faute , fè cabre , fouvent même elle le 
jette dans un précipice,à l’approche d'une 
de ces bêtes féroces. 

Quelque incommode & dangereux que 
foit ce chemin , on y a fait la plus ma- 
gnifique Maifon de campagne qu'il y ait 
dans tout le Cap. Elle eft egalement belle 
& commode : à ces deux égards , elle 
furpaflè tout ce qu'il y a de plus beau enr 
Afrique. Son pofïèlïèur n'ajoute pas peu 
de luftre à toutes ces beautez : elle appar- 
tient à Mr. Jean Mulder , Bailli ou Land- 
Drofl des Colonies de Stellenbofcb & de- 
Drakenjlein , qui eft peut-être l'homme le 
plus accompli 1 tous égards qu’il y ait/ 
dans cette partiedu monde. CetteMaifon; 
de campagne fe nomme Sorgvliet ^ nom, 
qui lignifie un féjour tranquille , où l'on 
le retire pour fuir les foucis & les embar- 
ras de la vie. Il y a fur ce chemin & aux 
environs diverlès autres Campagnes. On 
y a découvert tout auprès , il y a quelque 
tems, une mine de cuivre & d'argent. Les 
échantillons qu'on envoya aux Directeurs 
de la Compagnie en Hollande , promet- 
toient beaucoup : cependant ils n'ont 
point trouvé à propos d'y faire travailler. 
Mais l’article des mines eft a fiez impor- 
tant , pour occuper un Chapitre exprès, 
dans cet Ouvrage. Si 
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Si l'on continue à marcher du côté de q 
l’Eglife, on paflè à côté de deux très-jolies 
Campagnes > dont l’une appartient au 
Bourguemeftre Jacob van As , &c l’autre 
au Bourguemeftre Abraham Ftlliers. En- 
fuite on vient à la vallée de Simon. C’eft 
Mr. Jean B le fins , Fifcal indépendant du 
Cap , qui lui a donné ce nom , pour faire 
fa cour au Gouverneur .?/ mon van derStel , 
qui la lui avoit accordée. Pendant long- 
tems il en a tiré un fort bon revenu. Mais 
la Compagnie ayant , en 1707. fait défen- 
fê par un Arrêt à tous les fer viteurs qu’el- 
le a au Cap , de faire aucun négoce ni 
en vin , ni en blé , ni en beftiaux , afin de 
laiflèr ce commerce aux Bourgeois , Mr. 

B le fins a vendu cette Terre, à un de Ces ' 
X>omeftiques Favoris , pour la fomme de 
vingt-quatre mille florins payables dans 
douze ans , chaque année deux mille 
florins. La maifon eft bâtie au-delà de 
l’Eglifè. 

VIII. L’Eglise de Drakenflein eft pres- 
que au milieu de cette Colonie , & en?- 
viron à quatorze lieues au Nord-Eft du 
Cap. Ce bâtiment eft fi chétif , qu’on 
le prendrait pour une méchante grange. 
La muraille n’a que quatre pieds de hau- 
teur tout-au-plus ; tout le refte eft ce 
jonc. En-dedans l’on ne voit aufli que 

du 
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du jonc , des murailles qui ne font point 
plâtrées, des Bancs faits très-grofliére- 
ment , une Chaire ôc un Pupitre les plus 
chétifs qu'on puiflè voir. On ne doit 
point en attribuer la faute à l'avarice 
des Directeurs de la Compagnie : de tout 
tems ils fe font fait un plaihr de contri- 
buer généreufement à la conflrudion & 
à l'entretien des bâtimens deftinez au 
Culte public. 

XI. Sur uneTerre contiguë à l'Egli- 
fè , on tient une efpece de Marché , où 
l'on vend des épiceries , des merceries, & 
autres petites choies pour l'ufage domes- 
tique. Ces Marchands font leur provi- 
sion au Cap. Les Acheteurs ne font que 
du commun peuple , qui en allant à l'E- 
glife font emplette des bagatelles dont 
ils peuvent avoir befoin,loriqu'ils ne veu- 
lent pas le donner la peine de les tirer de 
la fource. 

X. jEpafïè à la féconde partie du.Dr/t- 
kenftein , qui s'étend depuis l'Eglifè juf- 
qu’à la vallée du Charron, 

Dans la vallée de Simon on voit quel- 
ques autres Campagnes aflèz eonfidéra- 
bles ; mais il y en a deux principales 
entre le chemin & la riviere de la Mon- 
tagne : l'une appartient à Pierre van der 
tyl 3 & l'autre à Louis le Grand , Bour- 

guemeftre 
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guemeftre de Drakenftein. Entre cette 
riviere & les montagnes de Drakenftein , 
on trouve des champs très-fertiles , qui 
occupent prefque tout ce vafte efpace. 

A l'extrémité de la vallée de Simon , 
on rencontre une haute montagne , qui 
à caufè de fa hauteur a été appellée la 
Tour de Babylone (1). Divers particuliers 
y ont des poflè fiions. Le terroir en eft 
très-fertile , & produit en abondance du 
blé & du vin. Derrière cette montagne , 
fur la droite , Guillaume van Zeyl a une 
Campagne d'un fort bon rapport. 

XI. Ce chemin conduit enfuite fur la 
montagne qu'on appelle la montagne de 
la Perle. (1). Ce 11'eft point qu'on y trou- 
ve des perles : ce nom lui a été donné à 
caufe d'un gros rocher qu’il y a fur Ion 
fommet , que le commun peuple s’imagi- 
ne refîèmbler à une perle. Cette montagne 
fournit des pierres propres à faire des 
meules de moulin. Le Gouverneur Simon 
van der Stel y en fît tailler un grand 
nombre, pour en fournir aux divers mou- 
lins de la Colonie. Au pied de cette mon- 
tagne il y a un moulin à eau , qui devient 
inutile lorfque les eaux font trop hautes. 

XII. 

( 1 ) Eu Holiandois, de Babyloonfche-Twen , 
(0 En Holiandois , dt Paarl-Berg, 
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XII. Nous voici arrivez à la vallée du 
Charron , qui a reçu Ton nom d'un Char- 
ron de profèflion , qui s'y eft le premier 
établi. Elle eft arrofee par la riviere de la 
Montagne , qui après y avoir fait des 
tours & des détours fans nombre, traver- 
!e plufieurs des Nations Hottentottes , 8c 
va le décharger dans la baye de fainte 
Helene , à cent lieues de là lource. Com- 
me on trouve peu d'endroits dignes de 
remarque dans cette vallée , je ne m'y ar- 
rêterai pas davantage, & je palfe à la des- 
cription des lieux qui , quoique hors des 
bornes de la Colonie , peuvent être confia 
dérez comme de là dépendance. 

XIIÏ. La vallée Ôc le château de Riebeek^ 
fè préfentent les premiers. Ce qu'on ap- 
pelle le Château de Riebeek^ eft une mon- 
tagne fort haute & fort efearpée , qui a 
pris fonnom de Jean van Riebcekjprcmier 
Gouverneur du Cap , qui y éleva des bar- 
raques pour cent hommes , & des écuries 
pour autant de chevaux , & un grand ca- 
non. Mais dès que le Gouvernement eût 
fait alliance avec les Hottentots , le déta- 
chement fut rappellé , de le canon tranf. 
porté au Cap , ainfi que j'ai déjà eu occa- 
sion de le dire. Il y a fur cette montagne, 
& dans la vallée qu'elle forme ± divers 
Plantations qui ont très - bien réuftù Le 

terroir 
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terroir y eft même Ci fertile , qu'on y en 
auroit établi un beaucoup plus grand 
nombre J s'il y avoit de l'eau : mais on n'y 
a découvert qu'une feule fource. On en 
a /ouï en commun , jufqu'à ce qu'un hom- 
me qui demeure fur la montagne des Che- 
vaux j s'étant marié avec une riche veuve 
du quartier } en a obtenu la propriété du 
Gouvernement. Tout le voihnage qui 
fouffre extrêmement de cette donation , 
-s'en eft plaint hautement. Lorfque je 
quittai le Cap en 17 1 1. On follicitoit au- 
près du Bailli provifionel , pour en obte- 
nir la révocation. En attendant ils font 
obligez ;de Ce fervir , comme autrefois , 
d'eau de pluye , qu'ils reçoivent dans des 
puits ou des citernes , ou elle devient ex- 
trêmement fomache. 

XIV. Aune journée du Château de 
Riebeek^i en tirant au Nord , on arrive 
dans unétontrée qu’on appelle les Vingt- 
quatre Rivières , à caufe de la grande 
quantité de ruiflèauxdont elle eft arrolee. 

Divers perfonnes s’étant apperçues de 
l'abondance d’eau&de pâturage quefour- 
jiifloit ce quartier 3 s'adreftèrent au Gou- 
* vernement, & en obtinrent la permiftîon 
d'y envoyer partie de leurs troupeaux. 
L'heureux fùccès qu'ils y eurent engagea 
d'autres perfonnes à y envoyer auftï les 
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leurs. Peu-à-peu le lieu s’eft peuplé , Sî 
les beftiaux y ont extraordinairement 
multiplié. Cependant aucune terre ri’y a 
encore été donnée en propriété. Ceux qui 
s’y font établis n’y étant que tolérez, font 
obligez tous les fix mois de faire renou- 
velle!- leur per million ; & ne peuvent y 
cultiver plus de terre que ce qui leur eft 
néceftàire pour leur entretien. 

Le terroir y eft fi fertile , qu’il rend 
vingt - cinq , ou même le plus louvent , 
trente pour un. Ils ne fe fervent pas de 
moulins , ni à eau , ni à vent , dans tout 
ce quartier là : tout leur blé le moud dans 
des moulins à bras attachez à la muraille. 
Ce ibnr les Nègres qui font ce pénible 
ouvrage. Jamais je ne les ai vu fuer à 
groftès goûtes en tournant la manivelle , 
que je ne me lois rappellé le dore in pifiri - 
mm de Térence & de Plaute (i). 

Il eft prefque inutile d’avertir , que les 
particuliers ne poftedant pas en propriété 
les terres de ce quartier , n’y élevent point 
de bâtimens tant foit peu confidérables. 

. Leurs maifons ne font autre chofequedes 
huttes & des cabanes de bereers. 

' XV. 

(i) Verberïbus c&Jum te in pifirinum , Dave, 
dedam ufque ad necem. Terent. Andr. A&. I. 
Scen. II. Meam domum ne imbit as : tu te in pif 
trinum refta inféras , Pi aux. Epid. Att. I, Scen. II. 
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XV. Les montagnes du Miel font'en- . 
cote plus au Nord. On leur a donné ce 
nom , à caufè dé la grande quantité de 
miel que les abeilles dépofènt dans leurs 
vallées. On l'y voit couler en abondance 
durant les chaleurs de l'Eté. monta- 
gnes {ont éloignées d'une journée des 
Vingt - quatre Rivières, Les Hottentots 
gravifiènt , au rifque de leur vie , fur les 
endroits les plus efcarpez de ces monta- 
gnes ,-pour ramaflèrdu miel qu’ils appor- 
tenr au Cap , où ils L’échangent contre les 
bagatelles dont ils ont belbin: 

Il n’y a d'Européens fur ces monta- 
gnes , & aux environs , que des Bergers. 
Leur habitation ne leur a pas été donnée 
en propre , & ils font à cet égard dans le 
même cas que ceux qui habitent les Vingt- 
quatre Rivières . Ils ne profitent point me- 
me de la liberté qu’on leur accorde de lê- 
mer du blé pour leur ufage. Ils ne mangent 
point de pain , mais ils y fupléent d’une 
autre maniéré ; c'eft- à -dire, qu’avec un 
morceau de bœuf ou de moutom , ils 
mangent en guifè de pain de la venaifon 
fumée ou fechée. Cette nourriture leur 
eft fi favorable , qu’ils ne font , pour ainfi 
dire , fujets à aucune maladie. Mais fans 
doute ils doiveut en bonne partie cet heu- 
reux tempérament à la fimplicité de leur 
Tome II, D bâillon. 
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boillon , qui ri’cft autre choie que de l'eau, 
du lait , & tin mélange dé miel & de biere. 
Ils vivraient fort heuréultment, s'ils vou- 
loient Ce donner plus de peine ; mais ils 
font Ci fort infedez de la pare de Hotten- 
totte , qu'ils ne fçavent prendre d'autre 
foin que d'élever leurs troupeaux , & de 
fortir de tems en tems avec un fufil pour 
fo ^procurer de là ven^ifbn; ' 

XVI. A une journée delà montagne 
du Miel y & à huit du Cap , on trouve 
les montagnes du Piquet ; nom qui leur 
a été donné à caufed'une partie de piquet 
que jouèrent lèS' Ecdopéefis^ qui les pre- 
miers s'avanterent jufquës-là. Cette par- 
tie étoitën effet allez remarquable pour en 
conferver la mémoire , puilqu’elle com- 
mença de grand matin , & ne finit que 
bien avant dans là nuit. On ne trouve 
que peu d'Européens dans ces quartiers , 
encore font -ils tous Bergers. Ils engr ai fi- 
lent des beftiaux qu'ils viennent vendre 
âu Cap. Ceux qui habitent fur les monta- 
gnes du Miel font le même commerce. 

Les Hottentots habitent aufli fur ces 
montagnes , & vivent en très-bonne ami- 
tié avec les Européens. Il y eut cependant *' 
en 17 1 z. une alarme à l'pccafion de cer- 
taine mefintelligence qui s'étoit élevée en- 
tre les deux Nations : le bruit Ce répandit 

même. 
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même , que les Hottentots a voient enfeu 
vé les troupeaux des Hollandois. Sur 
cet avis, lé Bailli des Colonies de Stellen- 
bofch & de Drakenfiein y envoya cinquan- 
te ioldats , 8c une centaine de Bourgeois 
£>ien armez. Leur arrivée mit bien-tôt fin 
au différend. 

XVII. La demierc Colonie du Cap, & 
la plus nouvelle , efl celle de Wa v e r e n, 
( x ) plantée en 1701, fous le Gouverne- 
ment deGuillaume van der Stel. Ce Gou- 
verneur lui donna ce nom en l'honneur 
de la famille des Fan Wdveren , à qui il 
étoit allié. Avant ce tems-là on l'appel- 
loit le Sable rouge (1), à caufe d'une mon- 
tagne qui la fépare du Drakenfiein , Ôc fur 
laquelle on trouve , de même qu'aux en- 
virons , beaucoup de fable rouge. 

La Terre de Waveren eft à vingt-cinq 
ou trente lieues du Cap, à l'Eft. Elle n '1 
point encore de bornes fixes. Les terres 
qui font a&uellement occupées , font en- 
vironnées de montagnes qu'on n'a encore 
difHnguées par aucun nom: mais la Co- 
lonie à fi bien réuiïï , que bien-tôt elle fo- 
ra obligé de s'étendre. 

/ D 1 XVTIL 

, (0 En Hollandois , de Waverfche CeUnie, en 
t Land v*n Waveren. 

(0 Het B,«ode-Zandt, 
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XVIII. C e Pays eft naturellement très- 
fertile , mais Fort peu cultivé , parceque 
les habitans n J y pollèdent rien en propre. 
Ils font obligez de renouveller tous les fix 
mois leurs baux avec le Gouverneur , 
comme les quartiers qui Font de la dépen- 
dance du Drakenjlein. Il n'y a que des 
pâturages , & leurs maiFons Font de lim- 
ples cabanes. Les autres Colonies qui 
n'ont pas allez d'herbe autour de leurs 
plantations , y envoyent leurs troupeaux 
pour y être nourris. 

Ils n'ont point d'EgliFe , &C il Faut 
qu'ils aillent à Drakenjlein, ou au Cap , 
lorlqu'ils veulent aftîfter au culte public, 
ou (e marier, ou Faire baptiFer leurs en- 
fans. A l'égard du Civil & du Criminel, 
ils dépendent uniquement des Magiftrats 
de Stellenbofch. 

' XIX. La montagne du Sable rouge ( i ) 
eft très-haute très-efcarpée, & Fon Fom- 
met a la Forme d'un cône. Si les Chartiers 
qui paffent entre cette Colonie & le Cap 
ne prennent de grandes précautions , ils 
îriFquent beaucoup de voir leurs chariots 
renverfez & brifez. Pour l'ordinaire , on 
les décharge au pied de cette montagne, 
on les démonte , & le tout eft mis Fur le 

dos 

(i) De Rcode Z unit $erg ,cn Hollandois, 
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dos des conducteurs & de leur attelage. 
Le chemin y eft très-étroit , pierreux , <3 c 
dans quelques endroits étrangement ref- 
ferré par les arbres qui le bordent de part 
ÔC d'autre. 

Près de cette montagne eft placé un 
quartier qu'on nomme la Terre mire ( 1 ), 
ainfi appelle parceque le terrein , très-fer- 
tile en pâturages , eft de cette couleur. 

XX. La Colonie eft abondamment 
pourvue de bonne eau. On y trouve mê- 
me deux fources d'eaux minérales & 
chaudes, dont l’une eft très-eftimée à 
caulè des merveilleulês cures qu'elle a 
Faites. Cette fburce avec les terres adja- 
centes , qui font très-fertiles & bien cul- 
tivées , appartient à un certain Ferdinand 
^ppel y à qui le Gouverneur Louis van 
yîjfenburg l'a donnée en propriété : cet 
homme tire un bon parti de cette poftef- 
(ion. J J 'ai couru un grand danger , dans 
un voyage que je lis dans ces quartiers 
en 1709. Six éléphans, qui alloient Ce 
défaltérer dans une lource voilîne , le pré- 
fènterent à ma vue. Ces animaux atta- 
quent lî fouvent les perfonnes qu'ils ren- 
contrent , que je crus que c’étoit fait de 
moi; car j'ignorois abfolument la ma- 

D j nierc 
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nicre tlonr ceux qui font accoutumez à en 
rencontrer, s’y prennent pour leur écha- 
per. Cependant , grâces à Dieu , ma 
frayeur fut vaine: ces animaux continuè- 
rent tranquillement leur chemin , fans 
s’embarrallèr de moi. 

Une autre fois, allant à l’autre fource 
d’eau minérale , accompagné de trois 
Hottentots qui me fervoient de guides, 
nous nous arrêtâmes à caufè de la nuit au 
milieu de la campagne , nous y drefsâmes 
une tente , & nous, allumâmes des feux 
pour épouvanter les bêtes fauvages. Déjà 
j’étois endormi , lorfque tout-à-coup je 
fus réveillé par l’approche terrible de onze 
Lions, qui poufloient des rugifîèmens 
capables d’infpirer de la frayeur aux plus 
ïéfolus. A chaque inftant je croyois 
qu’ils m’alloient mettre en pièces. Mais 
mes Gardes alertes , qui fçavoient com- 
ment ilfalloits’y prendre avec de tels en- 
nemis , prenant les tifons à moitié brûlez 
qu’il y avoit au feu , les jetterent de toutç 
leur force contre ces animaux. Les lions 
à cette vue fe retirèrent , & nous laiflè- 
yent prendre notre repos. 


CHAPITRE 
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Gouvernement des Hollandoîs au Cap. 

I. Différent Corps qui règlent les affaires 
au Cap. II. Du Grand Conjeil. III. Cour 
de Jufiice Supérieure. IV. Cour dcjuf- 
ticc Inférieure. V. Cour pour les Ma-* 
ri âge s. VI. Chambre des Orphelins. VII. 
Chambre Eccléjiajlique. VIII. Confeil 
' de U Bourgeoifie. 'I X. Des Land- 
Drofts. X. Deux Confeils pour la Mi- 
lice. XI. Brocantions contre les Incen- 
dies. XII. Etat de l'Etablijfement die 
Cap par rapport à la Compagnie. XIII. 
Dépenfes de la Compagnie au Cap. XIV. 
Revenus du Gouvernement. XV. Gcné- 
rojité de la Compagnie. XVI. Endroits 
ou logent les Serviteurs de là Compa- 
gnie. XVII. De [es Efclaves. 

I. TL ya dans l J établi(Ièment des Hol- 
JLlandois au Cap diverfès excellentes 
inftitutions pour leur confervatibrt , & 
pour le maintien de leurs privilèges. J J eA 
pere que le petit détail où je vais entrer 
fera plaifir à toute perfonne raifonnâble 
& intelligente. 

D 4 La 
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La mémoire de Mr. van Riebee qui 
a fondé l'établiflèment des Hollandois a a 
Cap j eft encore aujourd'hui en grande 
cftime & au Cap , & en Hollande. Doué 
d'un grand génie pour former des plans, 
il les exécutoit avec beaucoup de bon- 
heur. Il avoit reçu de la Compagnie des 
Indes plein-pouvoir de régler tout ce qui 
concernoit ce nouvel érablilfement , 
comme il le jugeroit convenable. Il fit 
d'abord plufieurs inftitutions , propres à 
bien gouverner le peuple qui lui étoit 
fournis ; & à mefure que les Colonies aug- 
mentaient, il fit de nouveaux réglemens. 
Ses fucceflèurs , en luivant la route qu'il 
avoît tracée, y ont fait des additions & 
des changemens : delbrte que le Gouver- 
nement le trouve aujourd'hui entre les 
mains de huit Corps : fçavoir , d’un 
Grand Confeil , d'un College de Juftice , 
d'upe Cour de Juftice Inférieure , d’une 
Cour pour les Mariages , d'une Chambre 
des Orphelins , d'une Chambre Eccléftafti - 
que , d’un Confeil de la Bourgeoifie , & 
enfin d'un Confeil pour la Milice. Ces 
deux derniers Confeils ont été établis fous 
le Gouverneur Simon van der Stel , dans 
le tems qu'il vint au Cap une Colonie 
confidérable de François Réfugiez. 

II. L e Grand Confeil , qu'on appelle 

quelquefois 
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quelquefois le College de Police , eft com- 
pofé du Gouverneur qui y préfide , & de 
huit des principaux Officiers qui font au 
fervicede la Compagnie des Indes Orien- 
tales. Le Gouverneur y a deux voix. Ce 
Confeil a le pouvoir de faire la paix ou 
la guerre avec les Hottentots , & de ré- 
gler tout ce qui regarde le commerce , la 
navigation 3 la fureté & les intérêts du 
Comptoir. Il répréfente en quelque ma- 
niéré les Etats-Généraux , & la Compa- 
gnie. Il s'affemble tous les Lundis à neuf 
heures du matin 3 & fes féances durent 
pour l'ordinaire jufques à midi. Il eft 
convoqué par une cloche qui pend au- 
delfus de la porte du Fort. Ce College a 
correfpondance avec la Chambre des Di- 
recteurs en Hollande , avec leur Gouver- 
nement à Batavia 3 & avec celui de Cey- 
lan. Tout ce qui s'y paflfe , toutes les let- 
tres qu'il reçoit 3 toutes les copies de cel- 
les qu'il écrit 3 font fidèlement confervées 
par le Sécretaire. La Garnifon du Fore 
rend les honneurs militaires à chacun des 
Membres de ce Confeil , toutes les fois 
qu'ils entrent ou qu'ils fortent \ honneur 
qu'on ne rend à aucune autre perlonne 
au Cap. Ils lont auffi extrêmement refe 
peétez par tous les Européens du pays. 

III. Il y a d’autr«s Confeils qui rele- 
~ - D y vent 
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vent de ce premier. La Cour ou le College 
de Jufiice eft de ce nombre. Ce Confeil 
eft prefque toujours compofé des mêmes 
Membres qui forment le Grand Confeil. 
Il connoît & juge de toutes les affaires 
importantes , foit civiles , foit criminel- 
les , qui arrivent au Cap parmi les Euro- 
péens. Si un Européen , qui n'eft pas au 
fêrvice de la Compagnie , eft demandeur 
ou défendeur , accufateurou accufé, de- 
vant cette Cour , & que fon adverfaire 
foit au fervice de la Compagnie , les trois 
Eourguemeftres Régens du Cap , choifis 
toutes les années parmi ceux qui ne font 
pas Serviteurs de la Compagnie, ont en- 
trée dans ce Confeil ,8c afïiftentà l'examen, 
pour prendre garde que les relations que 
ces Juges ont avec une des parties qui eft 
Serviteur de la Compagnie , ne failcnt 
pancher la balance en fa faveur. 

On peut appeller de cette Cour en 
deux maniérés : ou en demandant que le 
Procès foir porté à la Cour Suprême de 
Juftice de Batavia , qui eft compofée 
d'excellens Jurifconfultes ; ou à la Cour 
Suprême de Juftice de Hollande. Quel- 
quefois même , mais fort rarement , on 
en appelle d'abord à la Cour Suprême de 
Batavia , & enfuite en dernier reffort à la 
Cour Suprême de Hollande. 


La 
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' La partie qui veut appeller de la fen- 
tence rendue à la Cour de Juftice du 
Cap , doit lignifier Ion appel par écrit dix 
jours après le jugement rendu , & mettre 
en dépôt entre les mains de la Cour , cent 
florins , qui doivent relier féqueftrez jul- 
qua fin de caufe , pour être alors remis 
à l'Appellant , fi la lentence eft révoquée, 
& au Répondant , fi elle eft confirmée. 

IV. La Cour Inférieure de JuJUce dé- 
pend de la Cour dont je viens de parler. 
On régie dans cette Chambre Inférieure 
de petits différends , des batteries , de 
moindres fautes , des dettes qui ne palîènt • 
pas cent écus. Elle a pour Prélident , un 
Membre du Grand Confeil , qui eft obli- 
gé de rendre compte au Conlêil Supé- 
rieur de tout ce qui. fe pallè dans cette 
Chambre. Il y a outre cela trois Bour- 
geois , & quatre Serviteurs immédiats 
de la Compagnie. Un des Bourgeois eft 
toû jours Vice-Préfident , & un des Sen- 
viteurs toujours Sécretaire. On change 
tous les deux ans les Membres qui com- 
pofent ce Corps. Pour cet effet, les Bour- 
geois & les Serviteurs de la Compagnie , 
préparent des Liftes , qui contiennent le 
double des perfonnes qu'il faut; ces Liftes 
font préfentées au Grand Confeil , qui 
choiiit dans ce nombre lçs perlbnncs 
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. qu'il juge les plus propres pour remploi* 
Cependant on a toujours foin de mettre 
dans ces Liftes quelques anciens Mem- 
bres „ & le Confeil ne manque jamais 
d'en retenir deux ou trois , qui puiftènt 
N indiquer aux nouveaux la maniéré de 
procéder dans les affaires , & de finir cel- 
les qui font déjà enramées. 

On garde dans ces deux Cours de Juf- 
tice regiftre & copie de toutes les procé- 
dures & de toutes les (êntences ou dé- 

7 \ 

crets , & le Grand Confeil envoyé de 
tems en tems ces papiers en Hollande aux 
Directeurs de la Compagnie. 

V. La Cour des Mariages eft ainfi ap- 
pellée, parcequ'eile examine la légitimité 
des contraCts de mariage , avant qu'ils 
(oient confommez. Cette Chambre a foin 
que tous les contrats que forment les 
Européens au Cap , (oient autorifez par 
les parens ou par les tuteurs , fi les per- 
fônnes contractantes en ont ; & examine 
fi l'une ou l'autre des parties n'a point 
d'engagement ou de promefle antérieure 
avec quelque autre , &c. Les Membres 
qui compofent cette Aftèmblée } (ont les 
mêmes qui forment la Cour Inférieure de 
Juftice. Ils s'aflèmblent tous les Samedis. 
Dès qu'ils ont vu que le mariage pro- 
pofé eft bien & duement contracté ils 

donnent 
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donnent aux parties une permilîion 
- adrefîée aux Palpeurs de leur Paroilfe res- 
pective , de publier leurs bans trois Di- 
manches conlecutifs, & enfuite de les 
marier , lî perfonne n'y met empêche- 
ment : car s'il le trouve quelqu'un , qui 
à l'ouïe de la publication des bancs s'op- 
pole au mariage , il faut qu'il expolè les 
railons en prélence de la Cour des Ma- , 
riages , qui en juge définitivement : de- 
lorte que lî elle trouvoit l'oppo/ition va- 
lable , les parties ne pourroient palier 
outre. Mais il n'eft rien arrivé de Sem- 
blable pendant tout le rems que j'ai etc 
au Càp. 

On y a une fi grande attention pour 
empêcher qu'on ne contracte des ma- 
riages contre les régies , que le Gouver- 
neur Van der Stel voulut qu'avant que 
les parties contractantes le prélèntalîent 
devant la Cour des Mariages , elles pa- 
rulïènt premièrement devant le Gouver- 
neur pour obtenir Ion confentement ; il • 
leur donne enfuite un ordre par écrit , 
adrefie à la Cour des mariages 3 afin 
qu'elle fafiè enquête ; l'alîurant que de Ion 
côté il approuve le mariage , à condition 
cependant qu’il n'y ait point de railon 
qui s’y oppofe. 

VI. La Chambre des Orphelins efi: com- 
pose 
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pofée de fept perfonnes, d'un Préfidenr , 
qui eft toujours le Vice - Préfident du 
Grand Conlèii j de trois Serviteurs de la 
Compagnie , & de trois Bourgeois qui 
font chargez tous les deux ans , de la mê- 
me maniéré que le font les Membres de 
la Cour Inférieure de Juftice. Le Vice- 
Préfident de cette Chambre eft pour l'or- 
dinaire un des Bourgeois. Le Secrétaire 
eft toûjours un Serviteur de la Compa- 
gnie, & a par mois dix-huit florins , ou- 
tre quelques petits bénéfices. Il doit pren- 
dre minute de toutes les procédures de la 
Cour , & tenir Regiftrè de tout ce qui s'y 
paflè. 

Un Orphelin ne peut point fe marier 
avant l'âge de vingt-cinq ans , fans le con- 
lèntement de cette Alfemblée. Si elle ap- 
prouve le mariage, elle lui donne par écrit 
un témoignage de fon approbation , qu'il 
doit prélenter à la Cour des Mariages , 
pour qu'elle procédé à l'examen requis. 

VII. La Chambre Eccléjiaftique doit 
veiller fur les Eglifes du Cap , qui font 
au nombre de trois , & régler tout ce qui 
concerne l'ordre & le gouvernement delà 
Difcipline Eccléfiaftique. Cette Alfemblce 
a aufli foin que les aumônes & les de- 
niers des pauvres foient bien & fidèle- 
ment admiuiftrez. Elle eft compofée des 

trois 
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crois Pafteurs des Eglifes ; de fîx Anciens, 
chaque Eglife en ayant deux j & de douze 
Diacres , chaque Paroiftè en ayant quatre. 
Cette efpece de Concile National décide 
en dernier reflbrt, non feulement des af- 
faires temporelles de ces Egiilès, mais en- 
core il régie les Cérémonies du Culte pu- 
blic : il les change , il les diminue , il les 
augmente , comme il le juge à propos. Et 
cette Aflèmblée eft h intègre , & il atten- 
tive au bien des pauvres , qu'il n'y a au- 
cun Mandiant dans les Colonies des Hol- 
landois au Cap. Lefurplus des aumônes 
eft employé , ou à réparer les Eglifes , ou 
à entretenir les Ecoles. S'il refte encore de 
l'argent après toutes ces dépenfès , on le 
place afin d'en tirer l’intérêt. Toutes les 
affaires les réfolutions de cette Aflèm- 
blée font foigneufement enregiftrées, jour 
par jour , & on permet à chacun de lire 
ces aéles. 

II y a, outre ce Synode, un Confîftoi- 
re qui s'aftèmble de tems en tems dans 
chaque Paroi (Te. Cette Affemblée eftcom- 
pofee de huit perfbnnes , d'un Notable 
de la Paroiffe , qui eft pour l'ordinaire le 
premier & le principal Marchand qu’il y 
ait dans la Paroiffe ; il en eft le Prélidenr. 
Le Miniftre ou Pafteur vient enfuite , les 
deux Anciens & les quatre Diacres finifi- 
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fent le nombre de huit. Quatre de ces 
Membres font tirez du Corps des Bour- 
geois , & quatre font pris d'entre les Ser- 
viteurs de la Compagnie : le Pafteur eft 
toujours compté au nombre de ces der- 
niers. 

VIII. C h A qu e Colonie du Cap a un 
Confeil de Bourgeoifie > compofe d'un cer- 
tain nombre de Bourgeois. Tous les deux 
ans ils font choifis par le Grand Con/êil , 
d’entre les Bourgeois indiquez par les 
Liftes préparées par les Bourgeois de cha- 
que Colonie. Ces Liftes contiennent auffi 
le double des perfbnnes qu’il faut. Ce 
Confeil fut fondé par le Gouverneur Si- 
mon van der Srel 3 lorfque les François 
Réfugiez vinrent s’établir au Cap. Il don- 
na à ces Magiftrats le nom de Confeillers 
Domcfliqties. Le Confeil de laBourgeoifie 
du Cap n’a prefque aucune autorité : tout 
ce qui concerne la Colonie eft prefque 
déterminé & réglé par les différens Col- 
leges dont j 5 ai parlé. La fonction de cette 
Chambre eft de confulter enfemble fur lès 
intérêts communs des Bourgeois de la 
ville du Cap, & de propofer les matières 
difcutées au Grand Confeil , qui en juge 
en dernier rèfîbrc. Ce font eux qui collec- 
tent les impôts mis par le Grand Con- 
fèil fur les Bourgeois. A la vérité, les trois 

Bourg uemeft res 
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Bourguemeftres régens , qui font choifis 
toutes les années par les Bourgeois , & ti- 
rez de leur Corps , ont beaucoup d'influ- 
ence , puifqu'ils ont fouveiit entrée dans 
le College de Juftice : auili font-ils très- 
refpe&ez. 

Le Corps de la Bourgeoise du Cap a 

Î [uelques revenus particuliers. Il poflede 
iir la riviere de Rel plufîeurs beaux jar- 
dins & riches vignobles , & à quelque 
diftance de la Ville de fuperbes jardins 
qu'il afferme , & dont il tire quinze cens 
florins par an. 

LeConfoil de Bonrgeoifîe dansles deux 
autres Colonies , a beaucoup' plus d'au- 
torité & d'influence dans les affaires. Le 
L*nd- Droft , ou Lieutenant de chacune 
de ces Colonies ^ préfide dans leConfeil. 
On y régie toutes les dettes qui ne vont 
pas au-delà de cent cinquante florins: on 
y examine & punit la plûpart des crimes 
commis dans la Jurildiélion de la Colo- 
nie : on y juge tous les crimes com- 
mis par les Efclaves. Ce Confèil a une 
Maifon de Ville où il s'afîèmble , & à 
en fa difpofition une prifon pour les dé- 
linquans. 

XI. Comme l'étendue de l’autorité 
de ce Corps dépend beaucoup de celle 
qu'a fon-Uréfident , il eft à propos d'exa- 
miner 
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miner plus particulièrement les fondions 
de ce Magiftrat. Le Baron Fan Rheede -, 
après avoir rempli avec une grande ap- 
probation les principaux Emplois de la 
Compagnie des Indes j étant revenu en 
Hollande, reçut de la Compagnie le titre 
de Commiflaire-^eneral , avec une com- * 
million dont j’ai déjà parlé. Il avoit plein- 
pouvoir de dépofer , de fufpendre les 
Gouverneurs & les autres Officiers qu’il 
jugeroit manquer de capacité ou mal 
adminiftrer les affaires , & d’en mettre 
d autres à leur place. Ce Seigneur en pa£ 
fant au Cap examina l’état des Colo- 
nies , fit plufieurs changemens dans le 
Gouvernement , & publia quelques nou- 
velles Ordonnances. Ce fut lui qui créa le 
premier Land-DroJFy ou Lieutenant des 
Colonies de Stellenbofih & de Drakenf- 
tein. Il donna a ce Land ~ Drofl le même 
pouvoir qu’avoir au Cap le Fifcal indé- 
pendant : il devoit faifir & pourfuivre 
tous les criminels , vagabonds & débau- 
chez de la jurifiiiétion. Il exerça cette au- 
tonte ians aucune interruption , jufques 
à l’année 1712. Mais dans ce tems - là il 
aniva , qu ayant pourfuivi &c pris une 
bande de Matelots, qui après avoir délcr— 
te, pilloient ôc moleftoient en divers ma- 
nieies les perlonnes de la Colonie qui de- 

meuroienç 
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nieuroient dans des mâifons écartées, & 
ayant mis ces fcélérats en prifon pour en 
demander juftice , ils évitèrent la puni- 
tion due à leurs crimes , en rompant leur 
cachot & en s’échapant. On en reprit 
deux , quelque tems après : l’un fut faifï 
par le Land-Drofi dont nous parlons , &C 
Vautre par le Fifcal provilîonel du Cap ; 
c’eft ainfi qu’on appelle le Fifcal par inté- 
rim. Ce Fifcal qui étoit un homme turbu- 
lent , croyant faire fa cour à la Compa- 
gnie pour obtenir l’emploi vacant, fe mit 
en tête de difputer au Land-Drofi Ion au- 
torité dans le cas préfent , & de lui foute- 
îiir qu’il n’a voit aucun droit fur le Crimi- 
nel qu’il avoir fait prifonnier ; alléguant 
pour raifon , que ce prifonnier étant un 
Matelot , il dépendoit de la Colonie du 
Cap , & devoir par conféquent être pour- 
fuivi par fon Fifcal. Le Land-Drofi ayant 
voulu fourenir fon droit, le Fifcal porta 
' la choie devant le Grand Conieil , de- 
mandant qu’elle fut jugée. Les parties fu- 
rent ouïes , & en conlequence le Confeil 
trouva bon , pour prévenir déformais 
toute difpute de cette nature entre fes Of- 
ficiers , de régler leurs Jurifdi étions ref- 
peétives , en ordonnant que ni le Land - 
Drofi ni le Fifcal ne pour fui vroient per- 
fonne que pour les crimes commis dans 
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! leur Di ftriâ:. Ce fut alors , & même à cet- 
te qccafion , que le Grand Confeil éten- 
dit la Jurifdi&ion de la Colonie du Cap ( 
jufq ues à la riviere du Banc des Moules . 
Pour ce qui concernoit la précédence dans 
le fait des pourfuites criminelles , il fut 
décrété qu'on fuivroit cette régie , Prior 
tempore 3 priorjHre. L'examen des Crimi- 
nels de volt appartenir à l'un des deux > 
fuivant les dates de l'emprilbnnement des 
prilbnniers. 

X. I l y a enfin dans les ctablifïèmenS 
du Cap deux Chambres Militaires 3 l'une 
pour les Soldats de la Colonie du Cap 3 SC 
l'autre pour ceux de Stellenbofch & de 
Drakenfiein. Celle-là s’aftèmble à la Ville 
du Cap , & celle-ci à la Colonie de Stel- 
lenbofch. Ces deux Confeils de Milice fi- 
rent établis par le Gouverneur Simon van 
der Stel. Dans le tems que les Réfugiez 
François arrivèrent au Cap 3 on leva quel- 
ques Compagnies de fantaffins 8c de ca- 
valiers , 8c l'on établit ces Chambres pour 
les diriger. Il y a dix Commis à chacune 
de ces Chambres. Le Préfident de celle 
du Cap eft roûjours Membre du Grand 
Conleil ; les autres font toû jours les prin- 
cipaux Officiers des troupes de la Colonie. 

Le Land-Drofl préfide dans la Chambre 
Militaire de Stellenbofch 3 qui eft compo- 

fée 
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fée de neuf des principaux Officiers des 
troupes que l’on tient dans les deux Co- 
lonies. Il y a dans chaque de ces Cham- 
bres un Secrétaire. Une fois par an , des 
Députez du grand Confèil viennent faire 
la revue des troupes pour en examiner les 
defauts & les réparer. On le divertit beau- 
coup dans ces occafions. Dès que l’exerci- 
ce eft fini & qu’on a pofé les armes , les 
divers Compagnies amufènt les Députez 
ôc les régalent de mille tours d’adrefîè , & 
de divers (cènes très-divertifïantes. Lors- 
que trois ou. quatre Efclaves fè font écha- 
pez enfèmble, le Confèil de Guerre de la 
Colonie où demeuraient leurs maîtres * 
envoyé incefïamment après eux un déta- 
chement de cavaliers tirez de ces Compa- 
gnies. Il eft ordonné auxBourgeois des 
divers Colonies de faire U garde pendant 
la nuit : mais comme elles fe (entent par- 
faitement en fureté contre les entreprifës 
dçs Hottentots, cet ordre eft fort mal exé- 
cuté, 

XI. Pour prévenir les incendies qui 
viennent du peu de foin qu’on prend de 
nettoyer les cheminées , il y a certaines 
perfojmes payées , dont la fonétion eft 
de vifiter de tems-en-tems les cheminées 
de la Ville , & d’avertir les propriétaires 
de les faire rÿmonner. Ceux qui négligent 
* cet 
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cet avis , font citez k comparaître k U 
Citadelle , où on leur impofè des amen- 
des proportionnées à leurs biens. On les 
punit même & d'une amende , & d'un 
emprifonnement , en cas de rechute. 

XII. I l en â coûté des lommes immen- 
fes à la Compagnie des Indes , avant 
qu'elle ait pu mettre cet établifïèmenf 
fur le pied où il eft aujourd'hui j & mê- 
me , fi j'ai bien été informé , pendant les 
vingt premières années , il lui en a coûté 
âumoins un million de florins par an. 
Les dépenfès annuelles du Gouverne- 
ment montent aujourd'hui , fi je ne me 
trompe , à environ quatre cens mille flo- 
rins ; & c'eû bien le tout , fi les revenus 

3 u'il en tire praduifent cette fomme : 
eforte que la Compagnie a encore bien 
de la peine a retirer de l'établiflèment 
du Cap, dequoi payer les fraix qu'elle 
eft obligée d'y faire. Il eft incroyable 
quels foins elle a pris jufqu'à prélent , 
pour la fureté & la prospérité des Colo- 
nies, & les travaux que ces nouveaux ha- 
bitans ont faits pour s'y établir , s’y forti- 
fier , & faire fleurir leurs habitations. De- 
forte qu'on peut dire fans aucune exa- 
gération , que cét établiflèment , le plus 
florifïànt qu’il y ait en Afrique , fournit 
un témoignage inconteftable du génie de 
ce Peuple infatigable. XM> 
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XIII. Les Serviteurs de la Compagnie 
font divifez en deux clalîès : l’une ren- 
ferme ceux qu’on appelle les Qualifiez . , 
& l’autre les Non-Qualifiez.. Les Qualifiez, 
comprennent tousles Officiers qui ont 
part à l'adminiftration des affaires , les 
Secrétaires & les Teneurs de Livres. Les 
Serviteurs Non-Qualifiez. font les Soldats, 
les Artifans & les Domeftiqucs. J’indi- 
querai les appointemens & les gages que 
tirent tous les Serviteurs. 

. : • Florins • 

Les appointemens duGouverneur 
montent par an à , . ' $1$$ 

Le Capitaine de la Garni fon , les, 
trois Minifires des Colonies, le 
Munit ionnaire (1), chacun 1 6x7 fl. 

10 fols ; ce qui fait en tout, par an , 
pour ces lèpt perfonnes. . 1 1 j 9 j 

' Le Lieutenant de la Garnifon a 
par an. . . ■ . • • 1 00 f 

L’Lnfeigne de laGarnif>n,& onze ’ 
Sous-Marchands ,ont chacun 708 fl. 
par an, ce qui fait en tout. . . 849$ 
Les Teneurs de Livres , les Confo- 
lat eursy fai fant en tout treize perlon- 
nes , à j 1 5 fl. par an. . . 6669 

Vingt JlJJiftans ou Sous-Sècretai- 
rw,àj54fl. . , , 7089 

Les 

(1) Ea Holkndois , Equtyttgie-Meefttr, 



9 C D esciuption d y Cap de 

Les Sergcrn de la Garni fon , les 
Maîtres des Ouvriers , les Surveil- 
lais des Domefliejues , les Sous-Offi- 
ciers des petits v aideaux marchands 
employez aux environs duCap pour 
le fervice du Gouvernement, en tout 
vingt -deux perfonnes , dont les fa- 
laires font différens , & qui le mon- 
tent à . * . 7 788 

Les Soldats de la Garnilôn , & les 
Domefiiques , au nombre inq 
cens vingt-quatre perfonnes. . . 75884 

119570 

Outre {êsappointemens le Gouverneur 
tire encore de la Compagnie pour l’en- 
tretien de fa Maifori , par mois , quinze 
cens livres de ris , trente gerbe de Pufch 
ou de ris blanc qui eft encore dans fon 
épi , trois cens loixante livres de farine 
de froment, vingt livres de bœuf & de 
cochon d’Europe lalé , autant de mouton 
qu’iL en veut , un tonneau de vin d’Afri- 
que , feize pintes d’eau-de-vie , trente- 
deux de vin des Canaries , quarante de 
biere forte , ou de Mum de Brunfwick , 
vingt-cinq livres de beurre frais , quinze 
livres de bougies, dix livres de chandel- 
les , fix livres d’épiceries , huit pintes 
d'huile pour la falade , tout autant de - 

vinaigre 
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vinaigre qu'il fouhaite , & plufieurs au- 
tres petits articles qu'il fer oit trop long de 
fpécifier. 

Si d'ailleurs il a befoin , pour l'ufkge 
de (à maifon , de toute autre denrée , 8c 
que la Compagnie puiflè les lui fournir , 
elle les lui donne à vingt-cinq pour cent 
meilleur marché qu'elle ne les vend à 
tout autre. Il a auflî un revenu de cinq 
cens fl. par an , pour régaler les Capitai- 
nes & les autres principaux Officiers des 
vaiflèaux de la Compagnie qui viennent 
mouiller au Cap pour fè rendre en Eu- 
rope. Il ne leur donne qu'un dîner ,8c en- 
core prend-on tout ce qui s'y préfènte > 
des jardins , des magazins , & des trou- 
peaux de la Compagnie. Or en raflèm- 
blant tous ces articles , il fè trouvera que 
le Çouverneur tire de la Compagnie envi- 
ron 6000 florins par an,fànsy comprendre 
fes appointemens mentionnez ci-deflus. 

Difons en générale l'egard du Gouver- 
neur , que la Compagnie lui fournit tout 
ce qui eft néceflàire 8c pour la parade , 8c 
pour la commodité. On lui entretient un 
Ecuyer, un Sous-Ecuyer , un Sellier, des 
Cochers, 8c des Palefreniers : & même ce- 
lui des Cochers qui eft deftiné pour lui 
feul , eft regardé comme une perfomie 
fort confîdérable. : 

. . Tome //. £ J'abu- 
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, J'abufèrois de la patience du Le&eur , 
fi je fpéçi fiais en détail tout ce que les 
autres Serviteurs & Officiers de la Com- 
pagnie tirent outre leurs gages. Il fuffira 
de dire que les Extraordinaires des Servi* 
teurs Qualifiez, montent à environ 50000 
florins par an , & ceux de Non-QftalififX, 
à environ x i-7pp^. r .; . )k , « . v , 

;• . •- , d ■* -. j Florins . 

ExtratnrdïnÀirtf duGou verneur. Go o o 

— des SeryiteursQuaiifiez. 50000 

— 7— des Serviteurs Non-Q.ua- 

'( * ' yj .,1-rtM» i2:;-j * : , 11 7P® 



En tout , 67750» 


: . , j .y • - t , 

. On a calculé que les moutons tuez au 
Cap aux dépens de la Compagnie, foit 
pour fournir la table du Gouverneur ÔC 
celles des Serviteurs Qualifiez . , foit pour 
rafraîchir les vaiflèaux de la Compagnie 
qui arrive au Cap, reviennent, une an- 
née portant l'autre, à 150000 florins. 
On compte que l'achat & l'entretien des 
Efclaves coûte à la Compagnie près de 
5 0000 florins : elle en a’ toujours tout 
aumoins fix cens. Il en coûte à la Com- 
pagnie pour l'entretien des malades de 
l’Hôpital, 10000 florins par an. Les 
Matelots qui fervent fur les vailîcaux de 
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la Compagnie , font reçus dans cet Hô- 
pital , s'ils viennent à tomber malades , 
ôc y font foignez gratis pendant quinze 
Jours. Si au bout de ce tems-là ils ne font 
pas rétablis, ils font obligez de donner 1 a 
moitié de leur paye. 

' Le Gouvernement donne une certaine 
récompenfc à tout homme qui tue un 
lion , un tigre , ou un loup ; & fouvent il 
accorde des gratifications aux Européens 
qui lui ont rendu quelque fervice. Tout 
cela, joint aux préfens qu’on fait aux Hot- 
tentots pour entretenir avec eux la pair 
fie l’amitié, peut monter à environ 1000 
florins par an. En un mot, (car tous ces 
détails pourroient devenir ennuyeux), je 
dirai qu’après un calcul fait , on a trouvé 
que la Compagnie dépenfe au Cap envi- 
ron 400000 florins par an. 

VIII. Il s'agit devoir à préfènt les 
revenus qu’elle tire de cet établiflèment ; 
ôc comment elle s’indemnifo de ces dé- 
penfes. 

D’abord , la Compagnie a un dixiéme 
du produit de toutes les terres que les 
Européens poflédent au Gap. S’il s'agitjde 
champs & de vignes , le Gouvernement 
tire ce dixiéme ou en denrées , ou en ar- 
gent. S’il s’agit de ptez , il tire le dixiéme 
delà rente réeHe. ou fuppofée. Lorfque 
** Ex le 
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les maifons ont pafle à une fécondé main» 
elles font chargées d'une rente foncière * 
qui varie fuivant qu'elles font neuves , 
ou vieilles , au tems qu’on les vend- Si 
elles ont été vendues neuves * elles -doi- 
vent une rente du dixiéme , ou du ving- 
tième denier de ce qu’on croit qu'elles 
fèroient louées. Si elles font vieilles j elles 
en payent le quarantième denier. On 
compte que ce revenu donne par an 1* 
fbmme de 14000 florins. ■ ' * 

La Compagnie a mis certains impôts 
fur les vins , tant du Pays que ceux qui 
viennent; de dehors * üùrde tabac , fur les 
eamwle-.vjkç,» autres diqueurs 

diftiilées : comme ati&fur la bière , foit 
qu’elle ait été brafïee au Cap , ou qu’elle 
y ait été apportée. Il y a aulTi un impôt 
fur la bière de JBrunfvvick^, liqueur donc 


on apporte & dont on débite beaucoup 
au Cap. Tous ces impôts font affermez», 
fejla .Compagnie en tire conftamenç 
7000*0 florins. Mais il efl; certain qu’ils 
pourraient être pouffez beaucoup plus 
loin.,., : . ; ijj-o eb^b 
ba Compagnie défe, gu 
00090 florins ,^e marchand! les ,pat \ 
On.peqt compteri, ^psrien rifqner^qpf 
ces marchandiifçs j l’rÿie; .portant l'aube , 
donnent un profode^xpour cent ; cequi 
1 ... • • v apportera 
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apportera tous les aris 125000 florins à 
la caiflè. Ce font- ià‘ les revenus qui dé- 
dommagent la Compagnie des dépènfês 
quelle eft obligée de faire pour le Gou- 
vernement du Cap. A peiné ce qu'elle 
en tire , fupplée-t-il à ce qu'elle y dépen- 
fê. Mais comme la Colonie augmente 
tous les jours , & qu'on défriche conti- 
nuellement de nouvelles terres , cet éta- 
bliflèment ne peut que devenir très- avan- 
tageux avec le tems , fl l'on y maintient 
un bon ordre. 

XY. IL eft même certain , qu'aéluelle- 
ment la Compagnie pourroit , fi elle étoit 
moins généreufe , fe dédommager beau- 
coup mieux des dépenfes qu’elle eft obli- 
gée de faire. Car il faut convenir que la 
douceur de fon Gouvernement , &fa gé- 
nérofité avec laquelle elle en ufe à l'égard 
de ceux qui vont s'établir au Cap, eft fans 
exemple. On 11e demande le dixiéme du 
produit des terres que la fécondé année , 
lorfque ce produit eft un peu confidérable, 
& le propriétaire à fon aifê. Non content 
de leur donner des terres , on les met en 
état de les cultiver , en leur fourniflant 
les, outils & les femencés néceflàire. Dès le 
commencement on diftribua aux Colo- 
lonies une grande quantité d'inftrumens 
pour travailler à la terre : mais ces outils 

E 3 n'ont 
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n'ont été ni rendus ; ni payez. Je fçaï. 
qu'en 1 7 1 1 , il étoit dû à la Compagnie 
par les particuliers plus de 40000. florins, . 
pour des inftrumens ? des outils & autres 
choies qui leur avoient été prêtées au 
commencement de leur établi flement ; 8 c 
quoiqu'elle eût long-tems attendu le rem- 
bourfement de ces avances , elle a cepen- 
dant été très-commode pour le payements 
.Aétuellement plufleurs perfonnes lui doi-: 
vent encore des fbmmes conlidérables •, 8 C 
s’il n'eft pas manifefte qu'elles foient à 
leur aife , on les laifïè fort tranquilles à 
cet égard. Iln'eftpas poflible qu'un créan- 
cier traite lès débiteurs plus humaine- 
ment. Dès que l'on fait feulement con- 
jioître qu’on n'eft pas en état de payer , 
la Compagnie donne du tems , & on la 
paye peu - à - peu. Au - lieu d'argent , elle 
reçoit quelques petites denrées , dans quel- 
que tems qu'on veuille les lui livrer. J’a- 
voue qu'il y entre beaucoup de politique , 
& qu'on veut par un traitement li doux 
s'attacher les Colonies & les augmenter. 
Heureux les Peuples qui ont affaire à des 
Chefs dont la politique eft fi raifonnablel 
La Compagnie fait encore paroître fon 
extrême générolité à un autre égard. Si les 
maifbns ou les granges des perfonnesqui 
jatc ibnt pas bien riches , viennent à être, 

brûlées 
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brûlées , elle les rebâtit prefque entière- 
ment à Tes fraix , & dédommage en bon- 
ne partie les propriétaires de la perte 
eau fée par le feu. On leur fournit la 
meilleure partie des matériaux , & des 
ouvriers. 

XVI. Les Serviteurs immédiats quel^ 
Compagnie entretient au Gap , Qualifiez 
ou Non-tjualifiez. > font environ au nom- 
bre de Cul cens. Mais ils ne font pas tous 
logez dans le Château,: quantité de Sous- 
Officiers & de Domeftiques logent dans 
divers bâtimens appartenant à îa Corppa- 
gnie , lituez dans , la Vide* Lorfquç i^s 
Fermiers de la Compagnies, & d'autos 
perfonnes ontbefoin des Dpmeftiques 911 
des Efolaves, &que le Gouvernementn’on 
a pas affaire , on leur en lçaie queitjues- 
unspour plus ou moins 4c tqms j mais ja- 
mais pour plus d’une année'*. & encore 
eft-ce toujours à œndition que Ci jefojt 
étoit en danger de la part de quelque en- 
nemi, ces Domeftiques s’y rendraient in- 
ceflamment pour Ce mettre fous, les armes, 

XVII. O n tire, la plus grande partie 
des Efolaves du Cap , de Madagafcar , . Ce 
font les plus intraitables » les plus vindi- 
catifs , &c les plus cruels dont j’aye jamais 
ouï parler. Rien n’eft plus difficile que .de 
les tenir dans l’ordre. Rien ne leur cou* 

n * E 4 _* te ; 
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te pour farisfaire leur vengeance j ifs ne 
font épouvantez par aucun châtiment. 
S'ils tuent un Efclave , on les pend fans 
rémiffion ; mais s'ils tuent un Européen , 
ils font rompus vifs , ou fubiflènt quel- 
que autre châtiment tout auffi affreux. 

Voici quelques faits > propres à faire 
connoître le caraétére de ces malheureux. 
Quelques-uns d'entre eux complotèrent 
de s'échaper pour aller s'établir dans 

S uelque lieu hors de la connoiflance 
esHollandois , & fonder auffi un nou- 
veau Peuple. Ils créèrent un Roi & une 
Reine, & firent quelques réglemens pour 
le bon fuccès de leur entreprifè. Tout 
étant ainfi difpofé, ils prirent les armes 
de leurs maîtres , firent provifion de pou- 
dre & de baies , & s'acheminèrent pen- 
dant la nuit du côté de la baye de Sal- 
danha. En chemin , ils tuerent un Sur- 
veillant , & un Efclave qui avoit refufë 
de le joindre â eux , & de leur donner une 
pièce du troupeau qu'il gardoit. Mais ar- 
rivez à la baye de Saldanha , où il y a tou- 
jours deux Gardes pour avoir l'œil fur les 
vaiflèaux qui entrent dans la baye , ils fu- 
rent faifispar ftratagême, & conduits au 
Cap. La Cour de Juftiee. en condamna 
quatre à être rouez vifs. La Reine fut pen- 
-due. Le refle fut condamné à affilier â , 

l'exécution 
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.l'exécution avec la corde au coup, à être 
fouetté avec des rofèaux d'Inde fendus , 
& enfin marquez d'un fer rouge. Les 
quatre qui furent rompus vifs , ne don- 
nèrent aucun figne de douleur lorfqu'on 
les étendit fur l'échaffaut : feulement à 
chaque coup qu'ils recevoient de l'Exécu- 
teur, ils jettoient un feul cri. On les plia 
enfuitefur la roue, avant que de leur don- 
ner le coup de grâce : ils refterent encore 
en vie pendant quelques heures, fans jct- 
ter le plus léger foupir , ni poullèr la 
moindre plainte ; ils demandoient feule- 
lcment de temsen tems à boire. 

Un Efclave pendant que j'étois au Cap, 
ayant effayé plufieurs fois de mettre le feu 
à la mailon de fon maître , fut condamné 
à être brûlé vif. Pour cet effet , l'Exécu- 
teur le lia à un poteau planté en terre , de 
maniéré que le corps du Criminel pou- 
voit tourner à l'entour. On alluma tout 
autour du Criminel un grand feu. L'Efcla- 
ve étoit à moitié brûlé , qu'il n'avoit pas 
encore pouffe un cri. Mais enfin étant 
tombé à terre , il s'écria en Portugais , ô 
Dieu mon Pere i 0 Dios mio Paj l & il ex- 
j>ùa, 

* . . ■ ■ t * 
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C H A P ï T K E " V. 

Des Troupeaux que les Européens pofle- 
dent au Cap , & de la maniéré dont 
ils les ménagent. 

I. Les Européens du Cap pojfedent une 
grande quantité de Bejiiaux. 1 1. Des 
Tueries privilégiées . III. Des Taches. 
IV. Les Bœufs n‘ont point de boffe fur 
le dos ; leur grojfeur. V. Des Brebis , 
des Moutons & desChevres. VI. Des 
divers accident ejui diminuent le Bétail 
des Européens au Cap. 

-I. TL n’ya peut-être point de Pays au 
X Monde qui nourriffe une fi grande 
quantité de gros de menu bétail , que 
1 .* Cap de Bonne-Efpérance. On eft frap- 
pé d'étonnement, & à la vue des trou- 
peaux nombreux qu'on voit dans les con- 
trées des Hottentots. Cette abondance 
fait que les bœufs & les moutons y font à 
-très - grand marché & que les Coloniès 
ont pu aififment s'en procurer. Aufiî ont- 
elles bien profité d'un avantage fi confî- 
dérable : les vaftes campagnes qu'elles 
occupent font toutes couvertes de trou- 
.. . . • I peaux. 
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peaux. Mais il n’y a point de canton qui 
en nourriflè en plus grande quantité , que 
la Colonie de 1Vaveren 3 la Terre noire ad- 
jacente , & la t'allée verte fituée au Nord 
du Cap y dont elle dépend. Comme les 
terres des environs de la Ville, & celles 
de Stellenbofch , font employées en gran- 
de partie en vignes, en jardins &en lieux 
de plaifance , les habitans n’ont pas allez 
dépannages près de leurs demeures pôur 
y entretenir tout leur bétail: ils font donc 
obligez d’en envoyer la plus grande par- 
tie fur -les terres du Wavtrtn , qui étant 
les mieux arrofees , fourniflènt le plus 
d’herbe , & peut-être la meilleure de tout 
le Cap. • - 

II. Les pâturages de la Vallée verte 
appartiennent à la Compagnie : elle les 
cède aux Maîtres des quatres Boucheries 
privilégiées , qui font obligez d’entretenir 
en tout tems une grande quantité de bef- 
tiauxde toute efpece , afin d’être toujours 
en état de remplir les commillîons que la 
Compagnie leur donne ; parce que les de- 
mandes font fouvent fubites , & que les 
livraifons doivent toûjours être faites farts 
délai. C’eft d’ailleurs à eux que doivent 
s’adreffer les vai fléaux étrangers , Fran- 
çois , Anglois , Danois , &c. qui vien- 
nent mouiller au Cap pour y prendre les 
;v- , E 6 viandes 
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viandes dont ils peuvent avoir befbin. EiV 
fin ils en débitent confidérablement aux 
. Bourgeois. Par tout cela on comprend ai- 
fément pourquoi la Pïallcc verte eft fi cou- 
verte de befjaaux. 

Lorfque lès viandes que les maîtres des 
.Tueries privilégiées fournifïênt aux Ser- 
viteurs de la Compagnie > ou aux vaifi* 
féaux , font mauvaifès , malfaites , ou 
qu'elles ont quelque défaut , elles font 
confifquées au profit du Gouvernement , 
. qui les donne aux Efclaves de la Compa- 
gne- 

III. Les vaches du Cap , comme cel- 
les d'Europe, portent une fois l'année: 
mais il s'en faut bien qu'elles ne foient 
auftî facile à traire que les nôtres. Il eft 
r rès - rare qu'elles veuillent donner leur 
lait , fi premièrement on en a fait un peu 
téter à leurs veaux : après cela elles ledon- 
fort libéralement. J'ai dit ailleurs , com- 
ment on s'y prend lorfque leur veau n'eft 
plus en vie. Prefque tous ces animaux 
. font fi fauvages & fi méchans , qu’on ne 
fçauroit les approcher fans danger, à 
moins que premièrement on ne les ait at- 
tachez fort court par les cornes , & qu'on 
ne leur ait lié les pieds enfèmble. Auflfi 
. eft-ce une fonction qu'on laifïè aux Efcla- 
ves 3 que de les traire : les femmes Euro- 
ç. , .. ; péenne| 
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péennes oient très - rarement s'avanturer 
. de s'acquitter de cet emploi.- . 

IV. Divers Ecrivains qui ont parlé 
- des troupeaux que les Européens ont au 
Cap, ont publié que le gros bétail avoit 
une bolîè furie dos , à-peu-près comme 
les chameaux. Pour moi , qui ai vu une 
infinité de ces animaux au Cap , je n'ai 
jamais vu ni taureau , ni bœuf, ni vache, 
ni dans les terres que polîèdem les Euro- 
péens , ni dans celles qu'occupentles Hot- 
tentots , qui eût le dos boflir. Il eft vrai 
que les bœufs du Cap paroiflènt un peu 
voûtez lorfqu'ils font fous le joug : c'eft 
peut-être ce qui a jette dans l'erreur , des 
Auteurs qui n'ont pas eu loin de mieux 
examiner la choie. Car s'ils eulïènt con- 
iidéré avec quelque attention un bœuf 
hors du joug , ils auraient vu que ces ani- 
ma ux ont le dos auüi plat que ceux qui 
naiflent ailleurs. \ 

: Les bœufs deviennent au Cap.d'une 
groflèur très - confidérable : il n'eft nul- 
lement rare d’en trouver qui pèlent cinq 
.àfix cens livres : très - lôuvcnt même ils 


péfent encore davantage. 

V. L e s brebis donnent deux agneaux 
par an , li on les laide toû jours avec les 
béliers 5 mais comme les féconds, font fort 
petits* & qu'ils naiflent dans la faifoa 

pluyieulè^ 
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pluyieufcs , les Européens ïè contentent 
pour l'ordinaire du premier. Pour cet ef- 
fet , ils ont foin de féparer le bélier du 
troupeau , pendant une bonne partie de 
l'année. - 

Le mouton du Cap eft excellent & fort 
gros (i) , & conlèrye fon bon goût pen- 
dant toute Pannée. La graille n'y a pas 
le goût de fuifqu'elle a ailleurs ; aulïi les 
pauvres gens & tous les Elclaves en ulent 
au-lieu de beurre. 

Le mouton du Cap n'a rien de plus re- 
marquable , que la longueur & l'épailîèur 
de fa queue, qui péfe communément 
quinze livres. Cependant les moutons de 
Perle , qui font encore plus petits de 
corps , ont des queues encore plus grau** 
des. J'en ai moi-même vu au Cap de cet- 
te efpece, dont les queues pefoient tout au 
moins trente livres. On y nourrit aulfi 
des chèvres , mais en moindre quantité.: 
VI. Plusieurs accidens diminuent 
les troupeaux des Européens au Cap. Ce 
font lesmêmes qui furviennent à ceux des 
Hottentots , dont j’ai parlé. Les bêtes fau- 

vage$ 

( i) Nous y avons vu dos moutons , dit le P.Ta- 
«hard dans fon Voyage de Siam , liv. x. p. 7 $. 
qui pefoient ju faite s a quatre yingis livres , & qui 
ttoient de tris-bon goût. Dapper p. 6l€. & HtR- 
ÿoRT p. 1 j. parlent de mètac de ces animaux,.. 
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vages y font fouvent de grands ravages. 
Comme les beftiaux couchent pour l'or- 
dinaire en pleine campagne , expolez aux 
injures de l'air , ils ont beaucoup à fouf- 
frir des pluyçs longues & abondantes 
qu'il fait dans les mois de Juin & de 
Juillet. Mais lorfqu'un bœuf ou un mou- 
ton meurt pour avoir été expofé aux in- 
jures de l'air > & qu'il pairoît n'y avoir 
pas eu d'autre caufe de fa maladie on 
-ne fe fait point de peine parmi les Eu- 
ropéens d'en faler la viande pour les 
Efclaves, qui en mangent fans aucune 
répugnance. 

• Pendant tout le tems que j'ai demeuré 
au Cap, il n'y aieu aucune maladie con- 
tagieufè parmi les beftiaux des Colonies. 
Le Gouvernement eft fort attentif pour 
empêcher que la contagion ne s'intro- 
‘duife , ou ne fè communique. Il y a uh 
•Placard qui défend à tout Européen de 
"garder dans fôn troupeau un ammal ga- 
’fcux , ou attaqué de quelque maladie qui 
fe Communique , fous peine aux contre- 
"Yenanfde paye r une groflè amende. î< - 
X U; ■ . •. 
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CHAPITRE VI. 

• ï 

De la Culture des Terres > & en particu- 
lier de celle des Champs. 

I. Comment on défriche les Terres . II. Des 
Charrues & du Labourage. III. Des oc- 
cupations des Fermiers durant toute 
F année. IV. Des Semences çr des Grai- 
nes qui n’ont pu réujjir . V. Accidens 
qui apportent du dommage aux B lez.. 
VI. Comment les habit ans. ferrent leurs 
. grains. VII. Comment ils les féparent 
d’avec la paille. VJil. Comment la 
Compagnie recueille les Dixmes. XX* 
Comment on difp'ofe du Blé . 

I. T E vais parler préfentement de I'A- 
J griculture des Européens au Cap. 
On içait déjà en général , que le ter- 
roir qu'ils y occupent efl extrêmement 
fertile j & dans ce Chapitre on verra 
qu'il n'y a prefque aucune efpece de fç- 
mence , qui n'y multiplie & n'y vienne 
en perfection. 

Lorfqu'on a choifi une pièce de terre 
qu'on veut défricher pour en faire un 
champ, une vigne , un jardin j la pre- 

î . . .’l. T f pûcrs 
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miere chofe qu’on fait , c’eft d’y faire 
paftèr la charrue , pour en arracher tou-- 
tes les racines qui pourroient étouffer les 
fèmences & les plantes qu’on a deflein 
d’y faire venir. 

1 1. L e s charrues dont on Ce Ce rt hu 
Cap , font pour l’ordinaire très-différen- 
tes de celles que j’ai vues en Europe : 
ainfi elles méritent que j’en donne une lé- 
gère defoription. Elles ont deux roues , 
l’une d’un côté & l’autre de l’autre ; mais 
qui font fort inégales. La roue qui doit 
rouler fur le côté labouré & llllonné , eft 
beaucoup plus grande que celle qui doit 
rouler fur le côté qui ne l’eft pas encore. 
Le foc eft fendu, comme s’il y en avoit 
deux : une des parties eft confidérable- 
ment courbée en-dehors, & l’autre va 
droit en avant. Le courre eft tout droit , 
au-lieu qu’en Europe il eft un peu courbé. 
Ils appellent un foc fait à l’Européenne, 
un foc entier ; & ils donnent le nom de 
demi-foc à celui qui eft fait fuivant la def. 
cription que j’en ai donnée. Et lorfqu’ils 
Ce fervent du foc à l’Européenne , ils n’y 
attachent point de courre , quelle que foit 
la nature du terroir qu’ils fè propofènt de 
labourer. , 

Quoiqu’il y ait au Cap , comme je l’ai 
déjà dit , quantité de chevaux y cepen- 
dant 
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dant on n'en met jamais aux charrues $ 
c’eft la fon&ion des boeufs ,parçequ'ils 
ont le pas plus ferme', & qu'ils marchent 
mieux en ligne droite que les chevaux. 
Ils attellent iouvent cinq paires de boeufs 
à une feule charrue j quelquefois même 
ils augmentent ce nombre. La terre y eft 
fi grade & fi groflè’, que la charrue ne 
la renverfè qu'avec beaucoup de peine , 
& qu'il en tombe très-jfouvent de gran- 
des mottes dans l'endroit où paflè une 
des roues. C'eftun ouvrage fi difficile de 
bien labourer au Cap, qu'il y «toujours 
plufieurs perfonnes pour conduire la char- 
rue & les bœufs : il yen «même quelque- 
fois autant que de bœufs. 

On ne met jamais ces animaux à la 
charrue , avant qu'ils ayent environ trois 
ans j jufqu'à cet âge ils courent par Ie9 
champs lans aucune difcipline. C'eft mê- 
me un travail également pénible & en- 
nuyeux , que de les dompter. Pour, les 
mettre à l'ouvrage on ne les lie pas par 
les cornes , mais par le cou , autour du- 
quel ils portent un joug. Ayant ainfi.la 
tête en pleine liberté , ils la fècouent , ils 
fe mettent en fureur, ils donnent du pied, 
ils fe cabrent de la maniéré la plus fu- 
rieuiè ; jufqu'à ce qu'après plufieurs exer- 
cices & plufieurs lànglantes punitions , on 
- - - "les 
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les ait domptez. Au-refte , je ne puis me 
perfuader qu'un bœuf lié par le cou , 
ait autant de force que s'il étoit lié par les 
cornes. ' 

III. On laboure au Cap depuis le mois 
de Mai , jufques à la fin d'Août : mais la 
faifon la plus favorable pour cette occu- 
pation eft dans les mois dejuin & de Juil- 
let. Le Leébeur fera peut-être bien aife que 
je lui apprenne les occupations des Fer- 
miers , pendant tous les mois de l'année : 
cela fervira à éclaircir l'état des faifons 
dans ce Pays. * 

En Janvier, ils foulent le grain. 

En Février , ils charrient le blé dans les 
greniers de la Compagnie, qui 
gent comptant, au prix réglé. 

En Mars , ils cueillent & préflènt les 
raifins. Quelquefois cet ouvrage com- 
njence déjà fur la fin de Février. 

En Avril, ils portent du fumier fur léî 
champs qui en ont befoin : il y en a beau- 
coup qui font fuffifamment gras. 

• En Mai , après qu’il eft tombé un peu 
de pluye , ils commencent à labourer. 

En Juin , ils commencent à femer les 
terres baffes ; & en Juillet , ils finilfent cet 
ouvrage en fèmant les terres hautes. 

En Août y ils taillent la vigne. Cet ou- 
vrage les occupe encore une partie de 

Septembre * 


le paye at- 
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Septembre ; mois dans lequel ils fofïoyent 
& engraiffent les vignes , en mêlant avec 
la terre les bourgeons & les feuilles qu'ils 
ont coupé des feps. 

En Oftobrc , ils fardent & nettoyent 
leurs vignes , & enfuite ils en font de mê- 
me à leurs champs. 

. En Novembre , l'orge fe cueille. 

En Décembre , toutes les graines font 
mûres. A la Noël eft le fort des chaleurs 
de l'Eté : fans perdre de tems , on coupe 
& l'on ferre de blé , dans la crainte des 
vents furieux de Sud -Eft qui régnent 
dans cette faiiôn. 

ÏV. On ne feme pas le blé auflï épais 
au Cap , que nous le faifons en Europe. 
Vu la grande fertilité du terroir , fi l'on 
ièmoit aufli ferré que parmi nous, les 
plantes s'étoufferaient les unes les autres, 
& les épis feroient petits , peu garnis , & 
encore ne prodüiroient-ils que des grains 
mal nourris.; * 

Les diverfesefpeces de femences qu'on 
^ apportées au Cap , y profperent par- 
faitement. Il n'y a que les lentilles & les 
avoines qui n'y viennent pas bien. On a 
furtout pris beaucoup de peine pour re- 
cueillir de l’âvoine , graine qui auroit été 
fort utile pour les chevaux : mais il eft 
arrivé conftammens , que dès que la ré- - 
, coite 
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coite étoit prête à le faire, les vents d® 
Süd-Eft venant à fouffier faifoienr forcir 
des épis tout le grain , qui Ce répandant 
fur les terres voifmes , produifoit des 
épis fauvages qu'on avoit mille -peines à 
extirper. • 

V. Il y a plufieurs chofos qui appor- 
tent de grands dommages dans les 
champs. Il*croît en grande quantité, dans 
plufieurs endroits » une elpece d'herbe 
que les Européens du Cap appellent Spur- 
rie , qu'on a beaucoup de peine à dé- 
truire, Sc qui eft très -préjudiciable au 
blé. Je l'ai diverfes fois examinée ; mais 
je n'ai pu découvrir ni fès proprietez , ni 
le nom qu'elle porte parmi les Botaniftes. 
J'en donnerai cependant une defoription, 
qui fera auflS exaéte que je le pourrai. 
Cette plante s'élève à la hauteur d'un 
pied & demi, & porte beaucoup de fleurs 
blanches , qui en tombant laiflènt diver- 
fes capfules qui contiennent une grande 
quantité de fort petites .graines. La gran- 
de chaleur fait ouvrir ces capfules , & fi 
les vents de Sud-Eft régnent en même 
tems , toute cette graine eft di {per fée for 
les champs voifins , où elle prend racine. 
On a beau fo donner tous les foins ima* 
ginables pour détruire cette herbe 'dans 
lès champs & les pâturages ,on ne peut 
s h jamais 
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jamais le faire totalement. Les beftiaut 
l'aiment extrêmement ; mais on ne leur 
en laifle point manger , parceque la fe- 
mence partant par le corps des animaux 
fans fe corrompre, prend racine dans tous 
les lieux où tombent leurs excrémens. 

La nielle ne fit jamais tant de mal au 
Cap, que dans l'année 1708. Elle fut 
fi mauvaife cette année-là, qu'elle ne 
lairtà pas a fiez de blé pour enlêmencer 
les terres ; deforte que s'il ne s'étoit pas 
trouvé beaucoup de blé vieux , on auroit 
été obligé d'en faire venir d'Europe pour 
les (émaillés. La nielle fit auffi beaucoup 
de mal les deux années fuivantes. 

Les éléphans y font quelquefois des 
dégâts affreux.Ils entrent dans les champs, 
y dévorent beaucoup de blé , & en fou- 
lent aux pieds encore davantage. Les élans 
aiment extrêmement les grains j mais 
leur timidité fait qu'ils oient plus rare- 
ment fe bazarder d'entrer dans les champs. 
Les daims , les chevres (àuvages , diver- 
(ès (ortes d'oifeaux & d'infeéfe , y font 
de temsen tems de grand ravage. • 

. Malgré toutes ces pertes, les terres (ont 
fi fertiles , que les habitans recueillent art- 
fez degrain pour pouvoir en vendre aux 
vairtèaux qui le portent àBatavia. Un boiff 
ièau de froment femé au Cap , en produit 
2 ' de 
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de 30 à 40. Un de fèigle en donne 40 à 
•45. Un d'orge en produit de fo à 70'. 
Un de pois en rend de 30 à 60. Un de 
feve , de zo à z y. Mais quelqufois ces 
deux dernieres efpeces de légumes louf- 
frent fi fort des lauterellcs & des chenilles, 

Î [u'on n'en recueille pas aflèz pour en re- 
émer l’année fuivante. 

VL Lis Européens du Cap , dans les 
commencemens , laifloient leur blé à dé- 
- couvert , & il ne fouftroit que peu des 
injures de l’air. Mais des pluyes extra* 
ordinaires & violentes , qui tombèrent 
en 1706. en ayant gâté ou entraîné plu- 
sieurs monceaux , on penfa à le mettre à 
couvert. 

VII. Pour féparer le grain d'avec la 
paille , il font fouler les gerbes par des 
bœufs ou des chevaux , non dans une 
grange ; mais dans une aire à découvert. 
Pour préparer cette aire , ils prennent dç 
la fiente de vache , ôc un peu de paille , 
•qu'ils mêlent enfemble en l’humedant 
:avec de l’eau. Ils jettent beaucoup de ce 
-torchis, ou mortier , dans unelpace rond, 
-de trente pied ou environ de diamètre. 
-Ils y font enfui te marcher des chevaux , 

- pour fouler cette aire & pour la durcir. 
Cela forme dans peu de jour un terrein 
aufifi dur que de pierre, 

Sur 
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Sur les bords de cette aire ainfi prépa- 1 
rée , ils couchent en rond deux rangs de 
gerbes , dont les épis font tous tournez 
en-dedans , & font tourner fur ces épis 
un attelage de huit chevaux , jufqu'à ce 
qu'on juge que le grain en effc tout lôrti. 
Je croi que cette méthode rappellera la 
la coutume des Juifs , de faire fouler le 
grain par les bœufs (i) : mais je croi les 
chevaux plus propres à cet ouvrage ; non 
feulement pareeque leur pas eft plus fer- 
me , mais encore pareequ'ils font plus pro- 
pres. C'eft , il eft vrai , un fpe&acle aftèz 
defagréable que de voir un cheval , & 
furtout un bœuf , faire fes ordures parmi 
le blé j mais auflï dans un inftant cette 
fiente fe feche fi fort, qu'elle peut en être 
facilement feparée. 

Cette maniéré de battre le blé eft très- 
expéditive : un attelage de huit chevaux 
ou bœufs fera plus d'ouvrage dans une 
couple d'heures, que douze hommes dans 
tout un jour. Or il eft abfolument né- 
ceftaire d'expédier : car les récoltes font 
pour l'ordinaire fi abondantes , qu’il fau- 
droit tout un Eté aux Fermiers pt ur bat- 
tre leur grain ; au-lieu qu'en le foulant » 
ils y employait moins d'un mois. Il eft 
même certain qu’il ne refte que bien peu 

jde 

(i) Vtuüronomt XXV. 4. 
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de grain dans les épis , après qu'ils 011c 
été foulez. Dès qu'ils ont vanné le blé.» 
il font palier par une machine qu'ils ap- 
pellent Harki ou Rateau , & qui fait la 
fonction d'un crible. 

VIII. Lorsque les blez font coupez , 
le Gouvernement envoyé dans les campa- 
gnes diverfos perfonnes , pour examiner 
ce qu'a produit à-peu-près chaque Pofïèf. 
(ion : ce n'eft pas qu'ils aillent eux-mê- 
me fur le champ ; ils Ce contentent d’al- 
ler chez les propriétaires, & de leur de- 
mander quelle quantité de grain ils ont 
femé ? Combien ils en ont recueilli ? Quelle 
quantité ils Ce propofènt d'en vendre au 
Gouvernement ? Combien ils en garde- 
ront pour leur ufage ? Et ils font obli- 
gez de fournir au magazin de la Com- 
pagnie, la quantité qu'ils en ont promis 
à ces Commis. Le Gouvernement eft fi 

f énéreux , qu'il ne tire pas le dixiéme du 
lé que les particuliers employent pour 
leur propre ufage & pour fèmer : il Ce con- 
tente de prendre la dixme de ce qu'ils en 
vendent. 1 

I X. J’a i déjà dit en partant , que les 
Colonies vendent leur blé à la Compagnie ' 
àun prix marqué , St qu'on le leur paje » 
comptant, 

t Tome II F ' CHA- 
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CHAPITRE VIE 

Des Vignes &c des Vins du Cap, 

I. Comment on propage la feigne au Cap. • 
II. Accident qui diminuent les Récol- 
tes. III. S ai fin de la Vendange. IV. 
Précautions que les Européens du Cap 
prennent pour confirver leur Vin. V. 
Qualité z. du Vin du Cap. 

I. T Es vins du Cap font allez célébrés, 
X-/ pour en dire un mot ici. Quelques 
foins que les Européens euflèntpris dès le 
commencement de planter des vignes , il . 
n J yen avoit cependant que très-peu, fau- 
te de fèps. Ils avoient fait venir beau- 
coup de plants de vin de Rhin , & de vin 
de Perle : ces plants avoient fort bien 
repris 3 mais ils ne fuffifoient pas pour 
planter une étendue de terre qui méritât 
le nom de vignoble. On chercha long- 
tems quelque expédient : enfin un Alle- 
mand établi au Cap s’avifa de prendre 
des farmens ou des rejettons d’un pied ou 
d’un pied & demi de long , qu’on bru- 
loi 1 auparavant, & de les femer dans une 
terre labourée j ce qui réuflit fi parfaite- 
> ment. 
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ment, que l'année, cette, terre 
fut toute couverte de vignes , qu'on eut 
foin de tranfplanter. On réitéra l'expé- 
rience , & elle réuflît à merveilles. Bien- 
tôt on eut des plans pour en couvrir des 
terres d'une vafte étendue , fans être obli- 
gé d'en faire venir davantage des Pays 
étrangers. De mille branches ou farmans 
qu'on plante ainfî , il n’y en a pas un qui 
manque , tous prennent racine la même 
année ; & la troifiéme , ils portent autant 
de raifin qu'ils en porteroient en Europe 
la cinquième. 

On ne laifïè pas ces rejettons dans le 
, lieu où on les a îèmez ; on les tranfplantc 
en ligne à la diftance de deux pieds ÔC - 
demi , & on laiflè entre les lignes un 
efpace de trois pieds ou trois pieds &c 
demi : (ymétrie qui forme une charmante 
perfpeétive. Aujourd'hui il n'y a pas de 
petite chaumière ou d’habitation dans 
routes les Colonies , qui n’ait quelque 
peu de vignes : on n’y trouve que fort 
peu de perfonnes qui ne recueillent fur 
leurs terres aflèz de vin pour leur ufage 
& celui de leur famille. Plufieurs mêmç 
ont leurs celliers allez bien garnis , pour 
en vendre tous les ans très-confidéra- 
blement. 

II. Il y a cependant bien des accidcns, 

F z qui 
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qui diminuent les récoltes de vin. La niel- 
le fait fouvent noircir une grande quan- 
tité de belles & greffes grappes, dont les 
radins fe rident, fe féchent, & tombent. 
Cet accident rend quelquefois le vin allez 
rare au Cap. 

Les fauterelles y font auffi de grands 
ravages. Si on n’y prend garde , ces in- 
feéles mangeant les feuilles découvrent les 
crapes , qui expofées à l’ardeur du foleil, 
le gâtent & s’aigiifïènt. 

L’ennemi qui fait le plus de dégât aux 
vignes du Cap , eft un petit ver noir , 
que les Européens de ce Pays-là appel- 
lent Zttiger , c’eft-à-dire'. Suceur. Il a la 
tête fort petite , & pointue j il refferre & 
étend fon corps comme il veut , & ref- 
femble beaucoup & à bien des égards a 
notre Millepieds. Ce vermifTeaulogedans 
une coquille , qui refïcmble beaucoup à 
une feuille de vigne ridée & féchée. Lorf- 
qu’il en fort , il fait au bouton du fep 
un trou fi petit , que 1 ceil le plus excellent 
ne feauroit le découvrir ) il y entre , & le 
vuide de maniéré que le bourgeon périt. 
Pendant plufieurs années , les Européens 
du Cap ne fçavoiént à quoi attribuer ces 
ravages. Comme on ne pouvoit diftin- 
guer cette coquille qui reflèmbloit fi fort 
à la feuille fur laquelle elle s’attachoit , 
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ni appercevoir le vermiftèau qui échapoit 
par fa peciteftè aux yeux les plus attentifs, 
ceux qùi les premiers aflurerent que cô- 
toient des animaux qui mangeoient les 
bourgeons , fe firent moquer. Ce n'eft 
que depuis peu de tems qu'on en eft gé- 
néralement perfuadë. On a même trouvé 
que cet infe&e rufé ne fait fes forties que 
pendant la nuit. Le meilleur tems donc 
pour lefurprendre , eft un peu avant le 
lever du foleil , parcequ'alors il eft en 
marche pour fe retirer dans fa coquille ; 
côftpourquoi ,dans îa faifon , les Nègres 
vont de grand matin à la vigne , pour là 
nfettoyer de ces animaux , qu'il ne man- 
quent jamais d'apporter à leurs maîtres 
pour témoignage de leur induftrie , & 
qu'ils jettent enluite au feu. 

£ - Les vignobles du Cap fouffrent auftî 
beaucoup des vents deSud-Eft. On trou- 
ve louvent à terre de grofïès branches bien 
garnies, rompues par les orages. Si la cha- 
leur eft grande pendant que ces vents ré- 
gnent, il y a toujours une grande quantité 
de rai fin s qui fëchentfur la plante. C'eft à 
caulè de cela qu'on ne fait pas monter les 
feps fur les échalas , ni fur des treilles : 
on empêche , en les étêrant , qu’ils ne 
s'elevent au-delfus de trois pieds. Cet 
ouvrage , qu'on appelle toppen ; c'eft- 
* - ■ F 4 à-dire. 
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à -dire été ter , Ce fait en Novembre. 

III. Au mois d’Août, qui eft le com- 
mencement duPrintems au Cap , ôn tail-. 
le les vignes : en Septembre , les feuilles 
paroiflènt : en O&obre , fe fait la poulie j 
& c'eft alors qu'on peut connoître Ci la 
vendange fera bonne , fauf néanmoins 
les accidens. Il y a quelques vignes dont 
les raifins loqt mûrs en Janvier : mais ils 
ne fe gardent pas long-tems fans s'aigrif > 
aulli ne les preflè-ton pas , on les vend 
pour les manger à la main* La plus gran- 
de partie des raifins ne font mûrs qu'en 
Février ; l'on commence la vendange fur 
la fin de ce mois-là , & elle dure tout le 
mois de Mars. On ne fume , pour l'or- 
dinaire, les vignes qu'une fois tous les 
trois ans. y 

■ IV. On a loin de brûler une feuille 
fouphrée dans tous les tonneaux où l'on a 
deflein de mettre du vin blanc ; & on pré- 
pare ceux que l'on deftine au vin rouge % 
en y brûlant une noix mufcade. Les Eu- 
ropéens du Cap difent que le louflfre fait 
perdre au vin rouge quelque choie de la 
couleur. Lorfque le vineftrepofé, ils le 
fôutirent. Ils croyent communément que 
les vins qui reftent longtems fur la lie , 

, s'aigrifiènt plus aifément* J'ignore les 
raiions fur lefqu'elles ils Ce fondent : mais 
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j'ai bu chez un François de la Colonie de 
Drakcnfietn , du vin qui avoir été long- 
tems fur fa lie, qui étoit cependant déli- 
cieux. Si je ne me trompe , on croit en 
Europe que plus un vin refte fur fa lie , 
& plus il acquiert de force ; & c'eft pour 
t’adoucir qu'on le tranfvalè. 

Lorlque les vins ont été Ibutirez , oh 
les laiflfe tranquilles trois ou quatre mois : 
alors on les clarifie avec de la colle de 
poilïon j & fi cette drogue ne fuffit pas , 
ils y jettent du fable chaud, qui entraîne 
au fond toutes les particules étrangères* 
Après cela ils ferment exa&ement les ton- 
neaux , fans s'embaraflèr plus de les tenir 
remplis. La feule précaution qu’on prend 
dans la fuite , c'eft de donner de l'efiorc 
au vin dans le tems que les vignes pouf- 
fent : fans cette précaution , la fermenta- 
tion qui furvient aux vins dans cette fai- 
fon , ferait capable de faire fauter les ton- 
neaux. Quelques perfonnes gardent du 
vin quatre ou cinq ans , quelques-uns en 
ont même de beaucoup plus vieux ; mais 
alors ils ont foin de le rafraîchir en rem- 
pliflàntles tonneauz avec du vin nouveau, 
dès qu'il eft éclairci. 

V. Plus les vins du Cap font gar- 
dez , & plus ils font excellens. Au bout 
de deux ans ils quittent leur goût natu- 

F 4 rel. 
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rel , pour prendre celui du vin de Cana* 
rie. Mais les Européens n'ont pas allez dé 
tonneaux pour garder leur vin bien long- 
tems : fans cela , ils feroient fur cette 
denrée des profits confidérables. Il Ce 
vend fous le prefloir de huit à dix écus la 
barrique. Dans les Indes il vaut beau- 
coup davantage. La rareté des tonneaux 
vient de ce qu'il faut tous les faire venir 
de Hollande ,&c qu'ils en envoyent beau- 
coup aux Indes avec leur vin x d'où ils ne 
reviennent jamais. 

Quelque excellens cependant que foiene 
les vins du Cap , ils n'invitent pas à en 
faire débauche^ ne rappellent point leur 
buveur (i). 


CHAPITRE 


fi) On n’en porte pas le même jugement ea 
Europe ; loit que les vins du Cap foient meilleurs 
aujourd’hui , qu’ils n’étoient il y a trente ans ; foit 
que le tranfport les rende plus délicats ; foit enfin 
que l’Auteur ait eu un goût particulier, Notç d$ 
fMdittttr, 
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CHAPITRE VI I L 

Des Jardins du Cap , & en particuliejr 
de ceux de la Compagnie. 

I. Obfervation remarquable fur lesSemen- 
ces d’Europe qu’on Je me dans les Jar- 
dins du Cap . II. Comment on y culti'vt 

• les Jardins. III. Des Arbres. IV. Des 
■ deux Jardins de la Compagnie. V. De 

- celui qui eft le plus près de la Ville die x 
Cap. VI. Les eaux de ce Jardin. "Vil* 
Des Bâtimens qu’il y d^ ’ 

• ; ! , '■ 

I. V L n'y a rien de fore particulier dans 

• JL les Jardins que les Européens ont 
au Cap ; comme - ils font accommodez pat 
les Européens., ils font fait à l'Européen- 
ne. Ilfufitra feulement de remarquer qu'il 
n'y a pas un kameau , quelque petit qu'il 
fcit,dans toutes les Colonies, qui n'ait 
{on jardin. On fait venir de rems en rems 
des femences d'Europe , qui y réuflSflènt 
toutes à fouhait : mais dès Ja croifîéme an- 
née elles dégénèrent C\ fort, qu’elles ne 
talent plus rien pour être fèmées. 

IL On fait les jardins, & on les lemey 
dans les mois de Mai & de Juin, EuAoûr* 

" F } k* 
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les herbes montrent la tête : alors on les, 
tçanfplante dans d'autres terres , bien hu* 
medées par les pluy.es qu'il fait dans cet- 
te faifon. Avec ces attentions, on eft fur 
d'avoir des herbes plus groflès , plus dou- 
ces , & meilleures qu'elles ne le font en 
Europe même. Pendant les grandes cha- 
leurs de l'Eté * elles font rafraîchies par 
les ruiflèaux d'alentour. Pendant l'Hy ver 
qui confifte preique uniquement en 
pluyes , & rarement en neige ou en ge- 
lées , on n'a befoin ni de forres , ni d’ar- 
tifices pour conferver les plantes , ou pour 
les forcer. 

III. Je n’ai rien à dire de fort curieux 
fur les arbres fruitiers du Cap. Le Pays 
en produit quelques-uns , dont les Hot- 
tentots mangent le fruit ; mais les Euro- 
péens ne fçauroient s'en accommoder.. 
Pour y fuppléer,ils ont fait venir des arbres, 
d’Europe & d’Afie, qui portent des fruits, 
fi délicieux > que ceux qui en ont mangé 
dans les trois endroits -, difent qu'ils font, 
plus beaux & meilleurs au Cap , que dans 
If s lieux mêmes de leur naiflance. La feule* 
chofe en quoi les fruits d'Europe forpaf- 
fent ceux du Cap , c'eft que les premiers- , 
fe confervent beaucoup plus long - tems . • 
que les derniers. Les arbres en produisent 
d'ailleurs une fi grande quantité, que» ^ 
* * s malgré 
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malgré le dommage qu J y apportent les 
vents , il en refie encore allez pour l’ufage 
des Colonies & pour les vaifîèaux qui y 
viennent mouiller. On n’a pas même be- 
foin d’en prendre autant de foin au Cap , 
que dans leur Pays natal : on n’a qu’à (e- 
mer leurs pépins ou leurs noyaux , bien- 
tôt ils prennent racines & Portent de terré. 
Une amande dont la coque efl dure, mife 
en terre au Cap , a déjà au bout de fîx fè- 
maines germé, & pouffé un petit arbre. 
Si au bout de deux ou trois ans , comme 
e’eft la coutume , on le tranfplante , il re- 
prend de nouvelles forces , & bien-tot il 
devient un arbre, qui furpafïè en hauteur 
tous ceux de fon efpcce qui Ce voyent dans 
d’autres climats. Si on plante un rejetton 
de quelque arbre que ce foit , bien-tôt il. 
prend racine , & donne ai ion tems un 
arbre , qui ne le cède à aucun autre de 
Ion efpece , fans qu’il y ait de cent de Tes 
branches, une feule qui manque. On pro- 
page de cette maniéré le pêcher, l’abrico- 
tier, le figuier ,.le coignafüer , &plufieurs 
efpeces d’arbres fruitiers ». & meme avec 
un grand fuccès. Les entes qu’on y fait» 
acquièrent prefque toutes dans peu d’an* 
nées leur grandeur naturelle : le fruit que 
que donne l’arbre la quatrième année » 
jnême^celui qui y a été apporté de dehors» 

E & cil 
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eft jugé le plus beau & le plus excellent à 
tous égards. 

IV. Les Jardins que la Compagnie a 
au Cap, font trop magnifiques pour qu'on 
me pardonnât fi je n'en donnois dumoins 
une idée abrégée. 

Ces Jardins font l'un & l'autre, au ju- 
gement de tous ceux qui les ont vus , les 
plus beaux & les plus curieux qu'il y ait 
dans toute l’Afrique. Jedoute même beau- 
coup qu'il y en air aucun en Europe , qui 
foit auiïi riche en productions de toute ef- 
pece. Dès que les Hollandois furent éta- 
blis au Cap , la première chofè qu'ils fi- 
xent fut de planter un jardin ; & dans la 
fuite ils ont pris tant de loin de l'embellir, 
qu'au jourd'hui on trouve dans ces jardins 
de toutes les efpeces curieufes de fruits &C 
de fleurs qu’il y a dans les quatre parties 
du Monde. Les Gouverneurs qui en font 
les fèuls Directeurs ,fe font à l’envi piquez 
d'y faire apporter tout ce qu'il y a de cu- 
xieux en fait de plantes dans chaque cli- 
mat , & le terroir du Cap a parfaitement 
répondu à leurs foins. Peut-être pourroit- 
on tr ouver des jardins où il y eût plus 
d'art; mais aufli la Nature, qui n'a rien 
épargné pour les rendre charmans , n'a- 
voit prefque rien laifle â faire à la main 
du Jardinier. Quoiqu'il en foie , ce font 
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les plus charmans que j’aye jamais vus» 
Mille fleurs brillent à la fois aux yeux 
étonnez, & femblent fe difputer la gloirer 
de la beauté. Ici , vous voyez un amas 
d'arbres* touffus y là, un magnifique Pa- 
villon ; d’efpace en efpace vous trouver 
de fuperbes promenades, bien ombragées» 
Ces jardins font fort fpacieux , & de- 
prefque tous les endroits on découvre la 
campagne , qui forme la vue la plus ma- 
gnifique. Cela regarde les deux jardins 
de la Compagnie : mais il y en a un fur- 
tout qui mérite un article particulier. 

V. Celui-ci efl fitué ientte l’Eglifê 
du Cap & l’Hôpital, & contient dix-neuf 
arpens qui forment un quarrc long.. Dans! 
fa longueur il y a trois allées ,dont une' 
le coupe au milieu t les deux autres font 
fur les cotez.. Quatre allées le coupant' 
dans fa largeur le divifênt en dix par-»' 
tics, que je nommerai desQüarrez» 

D’abord je remarquerai qu’il y a un fu-' 
perbe Quarré qui fert de pepiniertf , 
dans lequel brillent un grand nombre de 
beaux abricotiers . Le jaune de leur' fruit , 
mêlé à la verdure de leurs feuilles , forme 
un coup* d’œil charmant. Les abricots y> 
égalent en excellence tous ceux dont j’ai 
goûté en Europe. Pour diverfifier davan- 
tage ce Quarié, on y a aufli planté beau- 
coup 
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coup d'amandier , dont le fruit eft d'u». 
goût fort agréable & très - nourri liant. 

Dans un autre Quarré brillent des gre- 
nadiers & des figuiers de toutes les eïpe- 
ces , dont les fruits font tous également 
délicieux. Les meilleures figues les plus 
eftimées, & les plus grofiès font celles 
qu'on appelle Pifang. Dès qu'elles font 
parvenues à leur maturité, l'arbre qui les 
a porté fe flétrit & le féche entièrement j. 
mais l'ânnée fui vante , il fort delà même 
racine un nouveau jet , qui produit & fé- 
che de même.. Cette plante n'a point de 
tronc : mais fes feuilles , qui ont lix à fept 
verges de long , & deux ou trois de lar- 
ge , s'embrafiant les unes les autres , for- 
ment une elpeoe de rouleau qui tient lieu 
de tronc Sa fleur eft. compofée de quatre 
grandes feuilles, qui forment une manié- 
ré de cloche , à l'ouverture de laquelle 
pendent , en leur faifon ,' cinquante ou 
foixante figues des plus délicieufes. Ces 
figues font bleues , ou plutôt pourpres , 8c 
fort groflès.. 

Les grenadiers y paroiflent auflî dans 
toutes leur beauté. Les grains de pommes 
font remplis d'un fuc délicieux ,, 8c très- 
propres à rafraîchir dans les chaleurs de- 
l'Eté. L'écorce féchée & mile en poudre * 
«ft un remede fouverain x & ufité dans 

toutes 
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toutes les Indes , contre le flux de fang- 
Il n'y a que le -quart d'un Quarré qui foit 
occupé par ces arbres. Un des autres- 
quarts eft planté de châtaigniers , qui font 
les arbres les plus grands & les plus éten- 
dus dont le Jardin foit orné. Ce boca- 

f e fournit dans les plus grandes chaleurs 
e 1 Eté , une retraite , & une promenade' 
agréable; & on y eft parfaitement à l'abri, 
contre les vents les plus furieux.. 

- La troifiéme partie de ce même Quarré 
eft couverte de citronnier. , de limon- 
niers d'orangers , & de figuiers. Li 
beauté des fruits que ces arbres produi- 
font eft un Phénomène qui furprend & 
charme tous les Etrangers, On trouve! 
aufli dans ce Jardin , & en abondance y 
de groflès oranges , que les ( HoHandois 
appellent Pompelmonfen. 

Le refte de ce Quarré eft orné de 
fleurs, & au milieu on trouve un Pavillon.. . 

La moitié d'un autre Quarré eft plan- 1 * 
tée de vignes , & l'autre partie , de fi- 
guiers. - • 

Je ne dois pas omettre ici une efpecc* 
d'arbre qui fie trouve dans ce Jardin-' 
Aux Indes d'où il a été apporté, il le 
nomme Guajavos , & les Hollandois lui 
ont.laifle ce nom. Son fruit reflèmble & 
une pomme & lorfqu'il eft mur , il eftt ; 

. ' >une a 
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jaune Se verd . En-dedans il eft entièrement 
jaune , & contient une grande quantité 
de graine , ovale & blanche , qui relîêm- 
ble beaucoup à la femence du concombre 
mais il en a beaucoup moins. C'elt un 
fruit très-fain , & d'une odeur exquifè. , 

Quatre Quarrez font occupez par des 
herbes potagères- 

On trouve encore dans ce jardin, de 
toutes les efpeces de poiriers & de pom-. 
miers qui le voyent, foit en Alîe , foit en 
Europe. Le rouge éclatant des pommes 
du Japon , fait iurtout un très-bel effet 
parmi les feuilles de fon arbre , dont la 
verdure efl: charmante- Ce jardin a aufïi 
en abondance des noyers & des néfliers- 
Après tout cela , je croi que l'on ne m'ac- 
çulera pas d'exagération lorfque je di- . 
rai qu'une perfonne placée au milieu de; 
cette multitude de fruits fi divers , fi 
beaux & fi exquis » ne fçait prefque au- 
quel s'arrêter- 

Il y a auili dans ce jardin un Boulin- 
grin (1) pour y jouer à la boule, & un 
endtoit fort commode pour jouer aux 
quilles. Les allées enfin font ornées d’ar- 

. bre$* 

(i) Les Angfois , de qtii nous avons reçu ce 
mot, appellent de ce nom une efpece de tapis verd, 
formé par un gazon uni, donc l’herbe courte fit 
fiae faille couler doucement U boulty . ' ■ ’>* 
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brcs d’où diftile le camphre, de gené- 
vriers de lauriers , &c. On y trouve 
auffi urre très-grande quantité de pêchers, 
dont le fruit eft également délicieux au 
palais , & agréable Jdx yeux. 

De tems-en-tems on rencontre dans ceS 
allées de très-beaux bancs pour fè repo- 
fer , & de belles tables auprès. 

1 VII. C e jardin eft parfaitement bi'eff 
arrofé. D’abord un large canal, bien 
pourvu d’eau , en fait plus de la moitié 
du tour j & dans le jardin même on a fait 
plufieurs foftez qui font bien remplis. Il 
y a des canaux tout du long de la large 
allée , qui coupe le jardin en deux dans 
fa longueur j 6c les deux premiers Quar-. 
rez des deux extrémitez , qui font fé pa- 
rez par une allée, ont auffi entre deux 
une efpece de canal. 

VIII.. Le principal des bâtimens qu’il 
y a dans ce jardin , eft très-vafte. Les 
Jardiniers y ont leur logement , & les En- 
claves y demeurent. Rien n’y manque de 
tout ce qui eft néceffaire à un édifice def- 
tiné à cet ufage. On y voit de belles & 
grandes cuifines , des celliers , des cham- 
bres pour y enfèigner les jeunes garçons 
& les jeunes filles Efclaves ,des Réfectoi- 
res , une Eglife, Sec. Tout cela ne forme 
qu’un feul bâtiment , qui occupe la lar- 
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geur entière de ce vafte jardin. Le Gou- 
verneur y a auffi un beau ôc fuperbe pa- 
villon , & tout joignant une grande cui- 
ftne. Ce pavillon a quarante pieds de long, 
jfur dix-huit de large. 

Tout autour du jardin , régne une mu- 
raille de douze pieds de haut. v . 

CHAPITRE IX. 

Maladies aufquelîes les Européens qui 
habitent au Cap font fu jets, avec la 
manière ordinaire de les guérir- 

ï. Compliment modefie de T Auteur. II. Les 
- douleurs de V Enfantement font beau- 
coup moindres au Cap t qu’ ailleurs. III. 
Des maux de Sein. IV. Maladies des 
Enfans.V. Des Maladies contagieufes , 
VI. Débauches des Efclaves , & leurs 
funeftes fuites. VII. Du Flux de fang* 
VIII. Du Scorbut. IX. Du mal d’Teux. 
X. Des Rhumes. XI. De FEfptinancie. 
XII. De la Colique venteufe. XIII. Des 
dérangement ct’Eftomac. XIV. De la 
Pleur éfie. XV. Deux exemples d’ Hé- 
morragie extraordinaire. XVI. Des Ma- 
ladies Vénériennes. XVII. Des Mala- 
dies des Femmes. XVIII. De la Goûte . 

XIX. 

* 
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XIX. De la Pierre. XX. Des Fièvres . 
XXI. Obfervati on générale fur les Ai*- 
lailses des Européens au Cap. 

I. TE ne fuis pas Médecin 3 ainfi je ne 
J connois que fore peu les termes ufi- 
tez dans la Médecine : on ne doit donc 
pas s’attendre de trouver ici la méthode 
& les phralès qu’employent les Experts 
dans cette Science* J’attends plutôt de 
la bonté du Le&eur , qu’il me pardon- 
nera les petites fautes que je pourrai com- 
mettre à cet égard , en confidératioiy de 
j’exa&itude que j’ai apportée dans les 
choies mêmes. , 

; II. I l n’y a point de pays au monde, 
ou les femmes ne fouffrent la peine con- 
tenue dans le Chapitre III. du Livre d<J 
la Genefc $ cependant il faut avouer , quo 
celles du Cap en particulier enfantent 
avec beaucoup moins de douleur & dé 
danger , que la plupart des autres : elles 
font même bien-tôt délivrées , leurs cou-» 
ches ont très-rarement de mauvaifes fui- 
tes , & bien-tôt elles fe portent auffi-bien 
qu’auparavant. Elles ne font point alar- 
mées aux approches de ce moment criti- 
que : on les voit au-contraire tout auflî 
tranquilles que dans toute autre occafion* 
Elle§ n’ont jamais de fièvre a & au bout 

«H 
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de cinq ou fix jours elles font fur pied, de 
maniéré qu'elles feroient en état de s'al- 
ler promener avec leur nouveau-né. 

Cependant , pour l'ordinaire , elles ne 
Torrent pas avant les trois fêmaines. La 
coutume & la bienféance le veulent ; & 
cet emprifonnement les effraye plus, que 
les douleurs mêmes de l'accouchement. 
Les trois femaines expirées , elles vont re- 
cevoir à l'Eglifè la bénédiction paftorale. 
Ce n'eft qu’après s'être acqurtées de ce 
devoir , qu'elles vont faire des vifîtes & 
qu’elles peuvent fbrtir. Les Dames les plus 
hupées cependant , qui affeétent plus de 
déÛcateffe que les autres , laifîênt écou- 
ler un mois entier avant que de fortir ; 
mais celles qui font obligées de gagner 
leur vie à travailler , Te mettent peu en 
peine de toutes ces formalitez , on les 
voit ordinairement hors de chez elles au 
bout de quinze jours. Tout ce que je dis 
des Européennes du Cap , doit s'entendre 
également de celles qui y font nées , com- 
me de celles qui font venues s'y habituer. 
Pendant tout le tems que j’ai demeuré 
dans ce pays , je n'ai vu qu'un fèul exem- 
ple d'une femme qui foit morte dans l'ac- 
couchement ; encore dit-on que fa mort 
devoit être uniquement attribuée à l’i- 
gnorance & au mauvais ménagement des 
perfonnes qui la foignoient. De 
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De tems-efi-tems on envoyé de Hol- 
lande au Cap des Sages-femmes , qui ont 
premièrement été examinées par une Af- 
kmblée de Médecins. O11 ne leur permet 
point d'exercer l’emploi , avant qu’elles 
ayent fatisfait le College , & donné des 
preuves de leur capacité. Malgré ces pré- 
cautions il s’y ingéré cependant toûjours 
plufieurs ignorantes , qui femblables aux 
Commeres d’Europe , n’ont que du ba- 
bil j & font quelquefois beaucoup de mal. 
On les employé , pareeque pour le plus 
fouvent les Matrones privilégiées ne fuf- 
fifent pas pour avoir foin de toutes les 
femmes. C'eft entre les mains d’une de 
ces malhabiles Sages-femmes , que mou- 
rut la femme dont je parle. 

Je p iis dire de même , qu’il n’y a eu 
qu’une foule femme dans les Colonies, 
qui ait eu un accouchement difficile. Mais 
pour dire la vérité, k cas étoit des plus 
terribles , & étonna tomes ks femmes du 
Cap , où l’on n’avpit jamais vu un pa- 
reil exemple.. Elle, fouffiit les douleurs 
les plus cruelles pendant trois jours & 
trois nuits , avant que d’être délivrée. Ce 
ne fut qu’au bout de ce tems-là , qu’elle 
mit au monde un enfant mort. Un peu 
avant que d’être fai de des douleurs de 
l’enfantement 3 elle ayoit fond ion en- 
fant : 
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faut : mais depuis le premier inftant que 
commencèrent les douleurs , il n'avoit 
donné aucun ligne de vie. Cependant il 
ne vint point dans l'efprit ni de la mere, 
ni des perfonnes qui la fervoient , que 
l'enfant fut mort : ainfi on la traita pen- 
dant les trois jours de fes douleurs , fui- 
vant la méthode accoutumée. Elles fut* 
inutile, l'enfant ne donna aucun mouve- 
ment. Enfin quelques perfonnes qui 
étoient préfèntes à un accouchement fit 
difficile , s'avilêrent de faire boire à la. 
femme la décoétion de tabac , que l'on 
donne aux Hottentottes dans ces cas. On 
prit une poignée de tabac de Virginie, on 
le coupa fort menu , & on le fit bouillie 
dans de l'eau fimple : on coula la décoc- 
tion au-travers d’un linge, & on la lailTa 
refroidir. Après ces précautions , on en 
donna un verre à la femme en travail , 
qui alla d'abord par haut & par bas , 8C 
qui bien-tôt après fe délivra d'un enfant 
mort , qui commençoit déjà à Ce corrom- 
pre. Malgré cet accident , elle fe rétablie 
parfaitement. 

J'ai dit que les femmes du Cap ne 
s’effrayoient point à l'approche de leur ter- 
me. Je n*ai vu qu'un (èul exemple du 
contraire , pendant tout le féjour que j'ai 
fait dans ce Pays-là. Comme le cas eft uni- 
que 
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que en Ton efpece , qu’il donna fujec à 
beaucoup de difcours , & que j’y fus im- 
pliqué , je prendrai la peine d’en donner 
la relation. 

Une jeune mariée , qui avoir environ 
quatorze ans , fe voyant enceinte de (on 
premier enfant , & pas loin de fon terme. 
Ce perfuada, on ne fçait pourquoi, qu’elle 
ne releveroit point de cette couche. S011 
mari , fes amis & lès connoiflànces dé- 
ployèrent en-vain toute leur éloquence, 
pour lui ôter cette imagination. Elle tom- 
ba dans une mélancolie noire, qui fe lifoit 
dans fes yeux , & lui changeoit tous les 
traits du vifage. Son mari , qui l’aimoit 
tendrement, étoit au delêfpoir. Elle le per- ' 
féedtoit , pour qu’il fît venir un Notaire 
qui reçut fa derniere volonté ; mais il ne , 
vouloir point entendre parler de tefta- 
ment , craignant que fa condefcendance 
ne fut une approbation tacite des ima- 
ginations cruelles que fa femme s’étoit 
miles dans la tête. Cependant les inftan- 
ces redoublant à l’approche du terme cri- 
tique , il fe laiflà fléchir. Comme j'étois 
Secrétaire des Colonies de Stellenhofch 
& de Drakcnftcin , on me fit appeller pour 1 
recevoir le teftament , & en même tems 
on manda un Chirurgien & une Matro- 
ne expérimentée , pour affifter la femme 

dans 
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dans Ton travail. Il étoit minuit ,lorfque 
le Domeftique vint chez moi : il alla chez 
le Chirurgien & chez la Sage-femme > qui 
étoient logez l'un & l'autre dans mon - 
voilinage; 6c tous trois de compagnie nous 
nous rendîmes à la maifon où l'on nous - 
attendoic. Je reçus le teftament. A peine 
étois-je forti de la chambre , que Le mari , 
venant à moi avec les tranfports de la joyc 
la plus vive, m’apprit que fa femme venoit 
d'accoucher fort heureulement d’un beau 
garçon. Tout en me difant cela, il me 
prit par la main & me conduilit auprès 
du lit , où je vis qu’effeétivement l'ac- 
couchée étoit abfolument hors de danger. 
Audi fe rétablit-elle bien-toc , & depuis 
ce tems-là elle s'eft audi bien portée que 
j amais. 

On peut dire qu’en général les femmes 
Européennes qui vivent au Cap , font 
très - modeftes. Cependant elles ne font 
point indifférentes pour le plaifir conju- 
gal. Elles font extrêmement fertiles : on 
voit aflêz communément dans les mai- 
fons du Cap , dx , huit , dix, douze en- 
fans, & quelquefois davantage, tous fains 
& vigoureux. 

Les Négredès du Cap font extrême- 
ment lafoives j & comme elles font did- 
penfées de travailler fix feraaines ayant &c 

fis 
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lîx femaines après l'accouchement , elles 
ne gardent aucune retenue fur l’article : 
£n même tems qu’elles fatisfont cette pafc 
fion , elles favorilent leur pareflè. Audi 
ufent-ellcs de tous les ren^tedes les plus 
propres à échauffer , qu’elles connoi fient, 
jufqu'à ce qu’elles (oient enceintes. Celui 
•qui leur plaît davantage , 8c qui eft de 
leur compo/îtion , eft un breuvage fait de 
lait ,de vin , d'œufs , de fucre , de faffrait 
Ute. de canelle. La Loge des Efclaves au 
Cap fourmille d'enfans. 

III. Les Européennes du Cap qui nour- 
rilîènt leurs enfarrs , (ont la plupart fu jet- 
tes à de très-grands maux de (ein. Quels 
que foientlesavantages, ou acquis ou na- 
turels , dont un Peuple jouïlîe par-deftus 
les autres , ils font conftamment accom- 
pagnez de defavantages , qui le rendent 
tout auftî malheureux que les autres Na- 
tions :de(orte que tout compté 6c rabattu* 
le bien 8c le mal , la douleur 8c le plaifir , 
(ont partout en équilibre. Il n'y a pas de 
Pays au monde, que je fçache, où les fem- 
mes (ouffrent moins dans l'accouchement 
qu’au Cap ; mais ce bonheur eft empoi- 
fonné par les maux que les accouchées 
reftèntent au fein , 8c qui (ont beaucoup 
plus fréquens 8c plus douloureux que 
dans aucun autre pays dont j'aye jamais 
Terne II, G ouï 
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ouï parler. Biles ont fi fouvent mal au 
mammelon , qu'elles tremblent lorfqu'el- 
les doivent le préfenter à leur enfant. 
Quelques-unes, pour éviter ce tourment, 
les févrent avant qu'ils foient parvenus à 
l'âge de trois mois , & font paflèr leur 
lait par le moyen de certaines emplâtres 
préparées pour cet ufage , qu'elles s'ap- 
pliquent fur le fein. J'ai connu plu- 
sieurs femmes , qui avoient beaucoup 
d'ulcéres affreux caufez par cette mala- 
die : j'en ai connu d'autres à qui la mê- 
me incommodité avoit fait perdre leurs 
mammelons , & l’ufage de leurs mam- 
melles. 

• Les Chirurgiens du Cap employait 
toute leur habileté , & font tous les jours 
des expériences , pour trouver un remedc 
à un mal fi terrible ; mais ils n'ont en- 
core rien trouvé , ou aumoins. ce n'a été 
que bien peu de chofè. Il réfifte à tous les 
remedes , on ne peut le calmer ,& il faut 
abfolument faire perdre le lait. 

Il y a à la vérité quelques années qu’un 
Allemand, nomm éAfatthieu Greft> Maré- 
chal de profeffion & demeurant au Cap , 
avoit trouvé & préparé une emplâtre qui 
adoucifloit ce mal d'une maniéré éton- 
nante. Il ne demandoit rien pour un fi 
excellent remede j il ne fefaifoit payer 

. .que 
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que les ingrédient qu'il y mettoit , qui 
même ne coutoient que très- peu. Auffi 
toutes les femmes l'adoroient , elles ne 
parloient que de l'emplâtre dé Matthieu 1 
Çreft y 8 c il n'y avoit pas unéfemme grof- 
fe au Cap, qui n'en usât. Mais le Maré- 
chal elt'Vemr à mourir , fans avoir com- 
muniqué à qui que ce foit un fecret fi 
important j ainli le remede a été abfolu-* 
ment perdu , fans qu'on ait pu en trou- 
ver julqu'à prélènt un autre qui pût le 
remplacer. 

_ La couleur de cette emplâtre étoit d'un 
verd foncé. On fçait en général qu'il y 
entroit des herbes ; mais ôn 11e connoît 
ni ces herbes , ni les autres drogues qui 
entroient dans fa difpofition. Cet hom- 
me , qui ne fçavoit ni lire ni écrire , avoit 
auffi découvert une admirable emplâtre 
qu'il préparoit pour guérir les bleflures 
internes. C'étoit au-refte un excellent 
Maréchal. 

IV. Les enfans des Colonies du Cap 
de Bonne -Efperance lont très-robuftes : 
l'air du pays leur eft très-favorable. Pen- 
dant tout le tems que j'ai demeuré dans 
ces contrées , il n'y a eu d'enfant mort- 
né que celui dont j'ai parlé, dont la mere 
avoit accouché par le moyen d'une dé- 
codion de tabac* Pendant tout .ce tems- 

,i. 'jî./ -.j 6 1 là j 
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là , il n'en eft pas more un foui qui n'eûç 
plus d'un mois. Ils font depuis le mo- 
ment de leur naiflànce li gros & fi vi- 
goureux j que les Etrangers donnent or- 
dinairement fix mois aux enfans de fis 
femaines. .q ’) :: . 

Les Enfans des Européens au Capnaifo 
fent pour l'ordinaire fort robuftes , & de- 
puis le moment de leur nai fiance jufqu'à 
à l'âge de fix ou fopt mois , il continuent 
àprofpérer. Alors ils commencent! pouf, 
fer les dents , .ce qui leur caufe des-dou-* 
leurs fi violentes , que pour ^ordinaire 
elles font fuivies de convulfions terribles* 

i 

dont il y en a quelques-uns, quoique peu, 
qui meurent! , : 

. Après que leurs dents ont percé , ils re- 
prennent leur première vigueur, & rare- 
ment ils font expofez , jufqu'à l'âge d'en- 
viron dix ans , à d'autres incommoditez 
qu'à la rougeole & la petite-vérole : en- 
core en font-ils toû jours traitez fort dou- 
cement , Sc il efi: inouï qu'aucun en foit 
jamais mort. On les voit jouer dans les 
rues pendant qu'ils ont ces maladies , 
avec autant de vivacité & de gàyeté ,”que 
S'ils fo portoient bien. On ne les oblige 
point à garder le lit , ni à fo tenir renfer- 
mez , leur parens ne leur donnent aucun 
remede pendant la maladie} toutes les 
, : . a ;> douleurs 
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Couleurs des en-fans Ce réduilent à un lé- 
ger mal de tçce , qui eft l'avanrcoureur 
ordinaire de tes maladies , foie dans les 
vieux , foit dans les jeunes, 

• - Mais autant que la petite- vérole èft d é- 
bonnaire au Cap , autant elle eft cruelle 
& dangereufe à Batavia > ou elle enleve 
un grand nombre & de gens du Pays -, 
& d'Etrangers. De cent natifs du Cap , 
qui étant à Batavia y prennent la petite- 
vérole , il n'y en a pas un qui réchape. 
Jftnker , dans la vie qu'il nous a donnée 
de Ludolf , cite les paroles fuivantes , 
qu'il a tirées d'tme Lettrequè le Do&eU'r 
Jbùhhior. Lejdek^er écrivoità Mr. Ludolf 
'*>Ea pefte eft fi peu connue à Java ', qu'à 
;»>peine y artr on un terme pour la"déft- 
{ vgnet?. Cela eft étonnant. Mais il eft plus 
« étonnant encore, que les habitans du 
;*» Cap de _BortneÆfperance ne connoiA 
vient pas la petite- vérole ou la rougeole, 
M maladies qui font fouvent dans les Irï- 
» des de li furieux ravages ( 1 )/' Cela n’eft 

G 3 ' . pas 

(1) Pefiis in Java majore adeo ignota eji, up 
vix nomtn habtnt quo illain exprimant. Hoc qui- 
dem mirum efl ; fed magis mirandum , inter Pro- 
montorii Ron& Spei incolas nunquam vifas vario- 
les vol morbillos , qui heic in India ftpe magnam 
"firagem edunt. Cette Lettre efl datée du j f Jan- 
vier 1 gçtÿ, & fe trouve à la page no de la vk 
de Ludolf. 
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pas tout-à-fait exact j il dévoie dire feule-* 
ment , qu'on n'a jamais vu au Cap de pe- 
tite-vérole , ou de rougeole , qui fufîènt 
fatales & mortelles. 

On eft extrêmement attentif en Euro- 
pe , à empêcher que les en fans ne man- 
gent trop de fruit , l’expérience ayant ap- 
pris que le fruit mangé avec eftcès eft la 
caufè de diverfes incommoditez. Mais an 
Cap , on ne gêne jamais, les enfans fur ce 
ibjet: ils mangent à leur gré despommes, 
des poires , des citrons, des oranges i des 
raifîns , &c de tous les fruits rieurs parens 
•ne les leur épargnent point. Cependant 
jamais ils n'en font incommodez: aucon- 
trairç rien ne leur eft plus falutaire , ni 
plus nourriîTant que le fruit , furtout s'il» 
•fe donnent beaucoup de mouvemens-, 
comme c'eft allez leur coutume. La bon- 
té de ces fruits vient fans doute de l'aétion 
du foleil qui en brife les acides , & leur 
ôte ainfi tout ce qu'ils peuvent renfermer 
demal-fain. 

-V. Lorsqu e j'ai quitté le Cap , les 
Européens qui y habitent n'avoient jamais 
été infeétez d'aucune maladie contagieu- 
fe. En 1707. pour la première fois , les 
Efclaves , furtout ceux qui appartenoient 
a la Compagnie , furent attaquez d'une 
maladie épidémique , qui en emporta un 
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très-grand nombre pendant cette année- 
là , 6c les deux fuivantes. 

Je ne fçai quel nom les Médecins. 
d'Europe donnent à cette maladie : j'igno- 
re même fi elle leur eft connue. Elle com- 
mençoit , dans les hommes ôc dans les 
femmes , par de violens maux de tête , 
accompagnez de vertiges. Ils étoient dans 
les alarmes les plus aftreules : tous les ob- 
jets qui lés environnoiént , leur paroif- 
loiënt tourner: ils rie poüvoient fe fbute- 
nir fur leurs jambes , ils étoient dans des 
appréhendons mortelles de tomber , 6c de 
(e cafter la tête. Une foif ardente les fai- 
filïbit en même tems : ni eau , ni aucune 
autre liqueur ne pouvoir l'appaifèr. Ilsfè 
imettoient au Ht , d’où ils ne bougeoierrc 
plus , & y périïToient fort miférablement. 

VI. Cette maladie attaqua d'abord 
les Efclaves de la Compagnie , 6c à mon 
avis, elle vint de leur nudité, de leur 
malpropreté, & de leurs débauches. Une 
légère idée de la vie de ces miférables , 
fuflira pour faire fentir que mon foup- 
çon n'eft pas li mal fondé. 

Les lits des Efclaves de la Compagnie, 
qui demeurent dans la Loge dont j'ai par- 
lé ci-devanc, font attachez contre les mu- 
railles, & reflèmblent beaucoup à des bar- 
raquçs. On leur fournit tout ce qui eft né- 
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ccflàire pour fe coucher ; mais ils lonï 
pour la plupart fi débauchez, qu’ils ven- 
dent leurs couvertures & tout l’attirail de 
leur lit , pour en acheter de quoi fatisfairc 
leur intempérance. 

On leur fournit aufli des habits très- 
bons pour leur condition , &c jamais on 
ne manque de leur en donner des neufs 
tous les deux ans : cependant il eft très- 
rare de leur voir fur le corps que de vilai- 
nes guenilles , pareequ’ils fe défont auflï 
de leurs habits , pour acheter des liqueurs 
fortes , & pour aflouvir leurs pallions dé- 
réglées. Dans les chaleurs excellîves de 
l’Eté , ils ont à. peine un haillon ou quel- 
que autre couverture fur le corps. L’ar- 
deur du foleil doit donc , comme on le 
l’imagine aifément , les rôtir à moitié : 
cela fait, que quand même ils auroient 
encore leur lit , ils préféreroient de cou- 
cher fur la terre. Pendant l’Hvver , ils ne 
fe couvre guéres plus qu’en Eté: ainli les 
longues pluyes qu’il fait les incommode 
infiniment, fans qu’ils cherchent à y ap- 
porter le moindre remede. Ils couchent 
même alors dans leurs haillons mouillez , 
faute de mieux. 

On leur livre pour leur fublîAance , de 
la viande , du poiflon falé , du ris ou du 
pain , du poivre , du vinaigre , & autres 

excellentes 
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excellentes nourritures. Mais ils font fi 
exceflivement parefî’eux , qu'ils ne cui- 
raient pas leur manger à moitié , s'ils n'y 
étoient forcez à coupsde bâton. Ils font 
fâchez qu'on leur donne de la chair, 
elle leur donne trop de peine à préparer : 
-ils aiment beaucoup mieux la graille , 
qu'ils mangent fort avidement avec leur 
ris. Ils mangent aufii fort fouvent avec 
cette graine des harangs cruds. Leur pà- 
refiè , pour dire tout en un mot , ne fçau- 
roit être comparée qu’avec çelle des 
Hottentots. * • 

Leur boiflon ordinaire eft de l'eau pu- 
re : mais ils attrapent fouvent des liqueurs 
fortes , & lorfque pareil bonheur leur ar- 
rive , ils en avalent une lî grande quan- 
tité , qu'ils s'enyvrent dans un moment 
jufqu'à tomber par terre, où ils relient 
jufquà ce que les vapeurs foientdifiipces. 
Dès qu'ils font revenus à eux-mêmes , ils 
font prefiêz d'une foif fi ardente , qu'ils 
courent comme des enragez à une fontai- 
ne ; & là , fans confiilcer que leur foif, 
iis boivent pour l’ordinaire fi copieufe- 
inent qu'ils étendent prodigieufement 
leur eftomac : ce qui leur caufe fur le 
champ une révolution qui les affloiblit 
.extrêmement. 

> udtby a au milieu de la Loge une fort 
a oâ G 5 large 
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large place couverte , qui avoit été defti- 
•née pour fcrvir, de cuiîine aux Efclaves. 
Pendant quelque tems ils y apprêtèrent 
xffeétivement leur manger j mais leur ftu- 
pide pareflê & leur impatience rendant 
dans la fuite cette place prefque inutile -, 
on en prit la meilleure partie pour en faire 
une étable à cochons. Aujourd'hui la 
chofe fubiifte fur le même pied. Or l'on 
conçoit aifément , .que la puanteur excef- 
five qui fort de ce lieu immonde , fe ré- 
•pandant par toute la maifon , ne peut 
qu'incommoder les Efclaves > & nuire à 
leur lànté. 

Qu'on juge à préfent Ci je n'ai pas eu 
•raifon d'attribuer aux caules que j'ai di- 
ctes , la maladie qui fe répandit parmi les 
Efclaves en 1707. & qui a continué, plus 
ou moins , jufqu'à mon départ du Cap , 
.& même qui continue jufques à aujour- 
d'hui , dumoiris j'en crois ce qu'on 
m'écrit de ce Pays là. J'ai même appris 
quelle avoir enfin palfë des Efclaves aux 
.Européens. Lesfymptômes font cepen- 
dant différens , & ont beaucoup de rap- 
port, à ce qu'il me fèmble , avec ceux de 
•Ja petite vérole. ‘ ’ " . 4» . 

Dès que l'infeéfcioneût été répandue 
parmi les Efclaves de la Compagnie y oh 
fit un réglement pour empêcher que deux 

des 
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des particuliers ne les vifitaftènt en aucune 
maniéré , & on l'accompagna de menaces 
très -grandes contre les contrevenans. 
Mais ni l'ordre , ni les menaces n'empê- 
cherent pas des fréquentations fi dange- 
reufes j & c'eft fans doute de cette ma- 
niéré que la maladie a pafle à la Colonie. 

. Les Efclaves qui fe trouvèrent attaquez 
de cette maladie » étoient d'abord tranfi- 
portez à l'Hôpital , où on leur donnoit 
tous les fecours que la Médecine peut 
fournir. Je les fuis fouvent allé voir , ôc 
je puis dire qu'on a pris de ces malades 
des foins infinis. Cependant il n'y en a 
aucun qui en foit réçhapé , on ne. put 
trouver aucun remede qui produisît quel- 
que heureux changement. 

VII. Il s'en faut beaucoup que le flux 
de fang foit une maladie commune 
Cap ; cependant on y en voit quelquefois 
de très-facheux » furtout parmi les nou- 
veaux débarquez : c'eft parmi eux feule- 
ment que j'en ai vu des exemples qui mé- 
ritent d'être remarquez. Ces perfonnes 
qui pendant un long voyage » ont chan- 
gé & bouleverfé la mafiè de leur fang par 
la nourriture inaccoutumée qu’ils ont 
mangée à bord , venant enfuite à ufèr 
des viandes nourrilfantes ôc des ; boiflons. 
excellentes que fournit le Cap ^manquent! 

G 6 rarement 
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rarement d'attraper cette incommodité; 
Mais on ne s'en embaraflè nullement. 
Pour l'ordinaire même on fe guérit par 
la méthode que je vais dire , qui n'enga- 
ge ni à des grands ffaix y ni à s'obferver 
beaucoup, ils prennent quelque peu de 
lait , du lait de chèvre , s'ils en ont : ils v 
le font bien bouillir , & y infufent du thé. 
Le malade boit cette infuiion aulli chau- 
de qu'il peut , & avec cet unique remede 
réitéré le matin , à midi & le foir , il effc 


fur de fe procurer dans peu de jours une 
entière guérilon i pourvu cependant qu'il 
vive de régime , & qu'il évite furtout les 
excez du vin. 

Les raifins font aufïr un remede infail- 
lible , s'ils font bien murs. On peut en 
manger fans aucune précaution en fi 
grande quantité qu'on. voudra, fans crain- 
dre qu'ils faflènt le moindre mal. J'ai con- 
nu pluiîeurs perfonnes au Cap , venues 
ou de Batavia , ou d'Europe , qui ont été 
guéries par l'une ou l'autre de ces métho- 
des. 

- Malgré ce que j'ai dir de la facilité 
avec laquelle on Ce délivre du flux defang 
par l'un de ces deux remedes, il arrive ce- 
pendant quelquefois que les perfonnes 
attaquées de cette maladie , la gardent 
fort long-tcms ,& font obligées même de* 
: . . : < - quitter 
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quitter le 'Cap avant que d'avoir pu y re- 
médier entièrement,. On n'a des rai dus 
propres à guérir cette incommodité , 
qu'une fois l'année. Voilà donc un reme- 
de dont on eft privé la plupart du tems. 
Le lait eft quelquefois fi rare à la Ville du 
Cap , &c aux environs , qu'il eft impoffible 
d'y en avoir qui ne foit aigre ; & alors il 
n'eft point du tout propre à produire l'ef- 
fet dont je parle. 

f On aura peine à concevoir comment} 
il fe peut faire que dans un pays fi abon- 
dant en beftiaux ,1e lait, j’entens le bon 
lait, y foit rare dans certaine faifon. Mais 
il faut fçavoir que les troupeaux de va- 
ches , ou d'autres efpeces d'animaux qui 
fournilîènt du lait, ne font pas fort.nom- 
breux aux environs de la Ville du Cap : 
deforteque fi l'on n'y en apportoit de la 
campagne , les Bourgeois y feroient dans 
une diiette perpétuelle à cet égard. Audi 
pendant toute l'année les Payfans y en 
apportent en grande abondance. Mais 
pendant les chaleurs exceffivès de l'Eté, 
le lait s'aigrit avant qu’il foit arrivé à la 
Ville y ce qui eft caufe que les Payfans n'y? 
en apportent point dans ces tems-là. 

C'étoit dans des circonftances fembla- 
bles , qu'il arriva au Cap un de 'mes amis 
qui étoit extrêmement travaillé du flux des 
.. . . fang» 


Digitized by Google 



ïj8 Description du Cap dë 

fang. Les raifîns n’étoiènt pas mûrs , & 
les chaleurs corrompoient le lait. Son 
mal duroit depuis trois ans. On avoit 
épuifé fur lui tous les fecrets de la Méde- 
cine , fansqu'oneûtpule foulager. Audi 
rellèmbloit - il à un fquélette animé. Ar- 
rivé au Cap , il confulta un habile Chi- 
rurgien nommé Benrath ; il lui fit un dé- 
tail de tous les remedes qu'il avoit déjà 
pris inutilement ; ajoutant , que de tout 
ce qu’on lui avoit donné , il n’avoit rien 
trouvé qui l’eût foulagé le moins du 
monde , que l ‘Opium dont il prenoit ré- 
gulièrement matin & foir. Cet effet de 
l’Opium fit naître à Benratb l’idée d’un 
temede qui jufqu’alors n’avoit point été 
employé. Il la communiqua au malade , 
&: tallura qu’il ne doutoit point qu’un 
lavement d’Opium ne lui rendît la fanté. 
Mon ami ayant confènti au remede , le 
Chirurgien prépara un lavement, dans 
lequel il fit entrer fix onces d’Opium crud, 
& le lui donna la nuit même- 

Bien-rôt après le malade tomba dans 
un aflbupiflèmcnt , & enfuite dans des 
rêveries. Ce 11e fut que fur le matin que 
s’étant rranquiliifp , il s’endormit; mais fi 
profondément , qu’il ne fe réveilla que le 
îoir. Il voulut fe mettre fur fon fiant i 
mais l’afïbupiflèment le reprit fi violem- 
ment, 
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ment , qu'il fut obligé de fè recoucher. 
Il dormit toute cette nuit , 8c le lende- 
main il fè trouva gay 8c bien rétabli. 
Son afloupiflèment 8c fon flux de fang le 
quittèrent en même tems. Il fe leva avec 
une force , une gayeté & une vigueur 
étonnantes ; 8c bien-tot il put manger 
indifféremment de tout , fans en être in-, 
commodé. Il partit enfuite du Cap , & 
à fon arrivée en Hollande il m'écrivit 
une lettre , par laquelle il m'afluroit qu'il 
n'avoit pas reflènti le plus léger fympto- 
me de fon incommodité depuis qu'il m'a- 
voit quitté j que fa fanté n'avoit fait au- 
contraire que s'affermir 8c s’augmenter. 
J'ai cru qu'un détail circonftancié d'un 
cas aufli extraordinaire , qui s'eft pafle 
fous mes yeux , 8c que j'ai été à portée 
d'examiner , n'ayant point quitté le ma- 
lade pendant facrife, fèroit digne de l’at- 
xcntion des Médecins d'Europe. 

Un autre Chirurgien du Cap a fait di- 
verfes expériences, pendant mon féjour, 
pour découvrir quelque nouveau remede 
contre le flux de fang. C'étoit un Allé- 
-mand , qui avoit de la réputation , 8c qui 
ne manquoit point d'habileté. Il s'appel- 
ioit Jean Carnak. Après bien des recher- 
ches , il crut avoir trouvé dans l'écorce 
du bois torcu , ( Krettpel -houe ) dont je 
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parlerai en Ton lieu , le remette qu'il cher- 
choir. Il la faifoit prendre en poudre. Je 
fçai qu'il s'eft quelquefois fervi de cette 
drogue ; mais j'ignore fi c'a été avec fuc- 
cès. Ce qu'il y a de certain , c'eft que ce 
Chirurgien a quitté le Cap long -teins 
avant moi , & que depuis fon départ on 
a abfolument négligé fon remede. . .. .1 

Lorfque cette écorce a été féchée au fo- 
leil , elle devient fi poreufe , qu'elle ne 
reflémble pas mal à une éponge. Quand 
on la mâche , à peine y appercoit-on te 
moindre goût : après qu'on l'a un peu 
broyée entre les dents , elle laifte dans la 
bouche quelque chofe de gluant, qui 
cole la langue contre le palais.. C'eft, fi je 
ne me trompe, fur cette propriété que 
le Sr. Carnage onjeétura que cette écor- 
ce pourroit fèrvir de remede contre la 
diftenterie, 

IX. Les gens qui voyagent fur mer > 
font fouvent attaquez du fcorbut , & il 
en arrive beaucoup au Cap qui ont cette 
maladie. Mais il 11'y a point d'Européen 
vivant dans ce pays , qui en foit attaqué;, 
je parle de ceux qui n'ufent pas de mau- 
vaifes nourritures. Je croi que cette ma- 
ladie vient à ceux qui font des voyages 
de long cours , à caufe de la nourriture 
mal-faine qu'on leur donne abord. Quoi»- 

qu’il 
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qu’il en foie , j’ai vu allez fouvent plus de 
cent perfonnes fcorbuiiques, conduites à 
l’Hôpital tout à la fois. On les y met d’a- 
bord 3 ôc ils en lortent pour L’ordinaire 
très-bien remis au bout de quinze jours. 
Si au bout de ce tems-là ils ne font pas 
guéris , c’eft un ligne prelque certain 
qu’ils ont quelquautreincommodité ; & 
ceux qui font dans ce cas, guériflènt ra- 
rement , & meurent dans l’Hôpital. 

On a dans cet endroit des foins infi- 
nis , & des bontez incomparables > pour 
les perfonnes attaquées du feorbut. On 
ne leur donne que des nourritures faines, 
comme de la chair, du ris, des herbes 
potagères , des légumes , &c. On leur 
lailïè boire autant qu’ils veulent , des 
eaux délicieufes de fource. De tems à au- 
tre ils ont quelques verres de vin. Sou- 
vent ils fortent pour aller fo promener & 
prendre l’air j on les oblige feulement de 
fe rendre au logis à de certaines heures 
marquées. 

Les Chirurgiens font prendre à Îcur3 
malades des poudres antifeorbutiques ; & 
pour les faire bien foer , il les mettent 
dans un bain qui appartient à l’Hôpital. 
Ces poudres jointes aux bains, contri- 
buent beaucoup à la guérifon de ce s ma- 
ladies. Ce font des bains d’eau chaude, 

dan& 
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dans laquelle on a premièrement fait in- 
fufer des herbes odoriférantes, comme 
du romarin , de la fauge , du Marum 
fyriacum ou Creticum , de la pimprenelle, 
de la marjolaine , des feuilles de citron- 
nier & de laurier , & autres herbes fem- 
blables. L'odeur de toutes ces feuilles ou 
herbes eft fi falutairè,&l'hfage de cés bains 
eft fi propre à donner des forces & à pro- 
duire d'autres bons effets , que le malade 
devient bien-tôt un autre homme , & fè 
rétablit parfaitement. 

Les perfonnes attaquées du fcorbut» 
qui ont le tempérament trop foible , ou 
qui font trop âgées pour fupporter les 
fueurs que caufent les bains , gardent le 
lit , & oh les fait fuer par des remedes 
internes. Les gens âgez ont beaucoup à 
Craindre de cette maladie : il eft très-or- 
dinaire qu'ils n'en relevent jamais , & 
qu'ils meurent à l'Hôpital. 

Si les perfonnes fcorbutiques ont des 
ulcérés fur le corps , on ne peut les gué- 
rir fans des peines , des foins & des em- 
barras extraordinaires. On couvre d'a- 
bord ces ulcérés d'une- emplâtre confoli- 
dante : précaution qui n'empêche pas que 
le fcorbut ne les élargifle& ne leur donne 
de l'inflammation. La guérifon du fcor- 
but n'emporte pas immédiatement ces 

ulcérés* 
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lilceres, qui fouvent reftent encore long- 
tems après que le lcorbut a celle. On ne 
fçauroit donner le bain à ces fcorbuti- 
ques', fuivant la méthode ordinaire :■ on 
leur donne le bain fie , comme aux per- 
fonnes âgées ; c'eft-à-dire , qu'on les fait 
fuer par des remedes internes , & en les 
bien couvrant. 

X. Les Européens du Cap font fort 
füjets au mal d'yeux; jeunes & vieux, 
hommes & femmes , en louffrent extrê- 
mement : les Efclaves mêmes , qu'ils y 
ayent été amenez ou qu'ils y foient nez, 
n'en font pas exempts. Dans toutes' les 
faifons on eft expofé à cette incom- 
modité au Cap ; mais beaucoup plus en 
Eté qu’en Hyver, à caufe des grandes 
chaleurs. - ^ 

: Cette maladie confifte principalement 
en une grande inflammation. Leblanc 
de l'œil eft excefïîvement rouge. La pru- 
nelle prend la même couleur , très-fon- 
cée. On voit fôrtir tout autour des yeux 
Une liqueur très-chaude, qui caufe de 
fort grandes douleurs. Lorsqu'on eft at- 
taqué-de cette maladie pendant l'Eté, & 
cju'on s’expofe à l'air , on eft obligé de fe 
couvrir les yeux , de maniéré que pour 
voir il faut regarder en-bas. Ils éprou- 
vent dans le fens propre, le Proverbe La- 
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tin , Lippus oculus non fert radios folis ; 
c'eft- à-dire, Les yeux chajfîeux ne peuvent 
foutenir les rayons du foletl. 

On doit attribuer ces maux aux vents 
chauds de Sud -Eli, qui régnent avec 
beaucoup de fureur pendant l J Eté ; à 
l'exceflîve chaleur quon lent dans cette 
/ai/on ; aux réfractions violentes des 
rayons du foleil , qui venant à tomber 
fur les collines & les montagnes , font 
renvoyez fur les habitations des Colonies 
d’alentour. Enfin l'air elt dans ces faifons 
fi rempli de moucherons & d'autres in- 
feétes importuns , qu'il n'effc pas poflî- 
ble que les yeux n'en fuient incommodez. 

Les vieillards ont beaucoup moins à 
foufFrir des maux d’yeux que les jeunes 
gens : différence qu'on doit , ce me fem- 
ble , attribuer aux diftérens t'empéramens 
de ces perfonnes. Celles qui font avan- 
cées en âge 3 l'ont fec , à parler en géné- 
ral ; au-lieu que les jeunes-gens l'ont hu- 
mide. Les enfans éprouvent toute la fu- 
reur de ces maux , qui leur font foufFrir 
des douleurs fi cruelles a qu'ils jettent des 
cris comme s'ils avoient tout-à-fait per- 
du le fens. Audi a-t-on un foin tout par- 
ticulier de les garantir du foleil pendant 
l'Eté. Mais cette précaution n'empêche 
pas que plufieurs ne foient expofcz à cette 

maladie 
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maladie dans cette faifon. Il n'eft même 
point rare d'en voir qui en fouffrent pen- 
dant i'Hyver. 

Ce mal aux yeux ne pâlie pas lî-tôt. Il 
arrive Couvent que ceux qui en lont mal-’ 
Jheureufèment attaquez , ne peuvent pen- 
dant un mois entier expofer leurs yeux-,: 
je ne dis pas aux rayons du foleil 9 mais 
même à là plus foible lumière. Dans ces, 
occalions ils font obligez de le tenir Ici- 
giieufement dans une chambre dont ou 
a fermé les volets , fans qu'ils reçoivent 
de lumière que par une fente ou deux,, 
ménagées à deflein. 

Cette maladie embarralîê extrêmement 
les Médecins , ou plutôt les Chirurgiens 
du Cap. Jufqu'à préfènt elle a trompé 
toutes leurs recherches. Pendant que j'y 
ai demeuré , ces Meilleurs ont fait un 
grand nombre d’expériences pour décou- 
vrir quelque remede ; mais ç'a toujours 
été fans fuccès. Les Colonies ont eu pen- 
dant quelque tems de grandes efpérances 
que Matthieu Greft , cet habile Maré- 
chal dont j'ai déjà parlé , découvrirait 
quelque remede pour ce mal. Il s'étoit 
appliqué à la Chirurgie , & c'étoit incon- 
teftablemçnt un bon Oculifte , qui avoit 
fait au Cap plulieurs cures très-remar- 
quables fur les «yeux. Par exemple, il en- 
< *«' “ leYoit 
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levoit la raye des yeux au bout d'une fc* 
maine , en y appliquant le fuc de diver- 
fes herbes & fleurs qu’on trouve au Cap. 
Mais avec toute Ion habileté , il ne put 
découvrir quoique ce loît qui pût être 
d'ufage pour le mal en queftion. Il y 
étoit lui -même Tu jet tous les Etez, 8c 
il avoit recours à la chambre obfcure , 
comme au meilleur foulagement dans ces 
occaflons. 

s Je communiquai le fait à un fçavanç 
Médecin de mes amis d'Allemagne , par 
une lettre que je lui écrivis du Cap: je lui 
en demandois Ion fèntiment; & perfua- 
dé que j'en tirerois des lumières très-utiles 
pour les Européens du Cap , je Ibuhai- 
tois d'avoir occafionde leur donner des 
preuves de mon affeéHotijen leur failant 
part de ce que j'aurois appris. Mais ma 
lettre.lui fut remife fl tard , que j'étois en 
mer pour revenir en Europe , lorlque 
lar éponfe arriva. Elle m'efl: néanmoins 
parvenue. Je crois qu’on lira avec plai- 
lîr ce que ce Médecin me mandoit , au 
fujet de la maladie fur laquelle je l'avois 
eonfulté. 

« N ou s avions eu , dit- il , un Hyver 
*» rude : l'Eté fuivant a été extrêmement 
v chaud j & très - mauvais pour les yeux. 
»> Pluheurs perfonnesles avoient enflam-, 
ï..;u * yraez’j 
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j> mez , & ils en découloient des humeurs 
» âcres & brûlantes : quelques autres les 
« avoient fort rouges. Je donnois aux 
«malades qui me tombèrent entre les 
«mains , quelque foulagement par les 
» ventoufes, par la faignée & par les pur- 
« gâtions. C’étoient-là les ttniverfalia , 
« ou remedes généraux. Les préparations 
» nitreufes ( remedia ttitrofa ) étoient très- 
« utiles dans ces cas. 

«Mais je n’a vois point découvert de 
» remede qui allât à la racine du mal , juC- 
« qu’à ce que j’en eufle été attaqué com- 
» me les autres. Ce fut cet Eté-là même. 
« Mes yeux furent fi mal , que je ne pou- 
rvois foutenir la lumière. Je me confinai 
« donc,pendant l’efpace de trois (emaines , 
3 ,dansunechambreobfcure.Je(buffrisdans 
« cette retraite des douleurs très-cui fautes. 
« Enfin je me rappellai une ordonnance 
« que Matthiole donne pour le mal aux 
« yeux , & je réfolus d’en faire l’épreuve. 

« Je pris donc une larme d’encens , à 
« laquelle je mis le feu avec une chandel- 
le le : je jettai cet encens ainfi allumé 
« dans deux cuillerées d’eau-rofè. Je fis 
« julques ,_àtvois.fois la même opération. 
>* Enluite j’y ajoutai une cuillerée de lait 
»» de femme. Telle eft l’Ordonnance de 
^Idmhiole. i Avant que de the mettre au 
- >> Ut, 
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'•*> lit j je me fis injeéter quelques goutte# 
» de cette liqueur dans les yeux. Dès le 
«lendemain matin, la douleur dont juf- 
« qu’a lors j 'a vois été tourmenté , eella , 
«auffi -'bien -que la rougeur.. L'humeur 
« mordicante, dont mes yeux étoient fans 
- « celle mouillez , difparut : ma vue re- 
«prit fa force & fon activité naturelles : il 
« ne me lembloit pas que mes yeux euiïent 
«jamais eu la moindre incommodité. 
« Craignant cependant qu’il ne reftât en- 
« core quelque chofe de cette maladie , je 
« réitérai le remede la nuit lui vante ; & je 
« m’en tint là , perfuadé que j’étois radi- 
« calement guéri. 

» J’ai prefcrit le même remede à deux 
« ou trois de mes malades, qui foudroient 
« beaucoup des yeux : il a tout aulîi bien 
« opéré fur eux qu’il avoit fait fur moi. 
«Tous ceux des environs qui ont eu mal 
« aux yeux , s’en font forvis , 8c il n’a ja- 
« mais manqué. Mais les perfonnes atta- 
«quées de cette maladie étoient en Ci 
« grand nombre , qu’il y en a eu plu- 
«lieurs qui n’ont pu fe procurer du lait 
« de femme , jufqu’à ce que l’Hyver foit 
« venu , qui fans remede à mis -fin à tous 
«ces maux. 

Mon ami' finilfoit cette lettre en cort-< 

feiilanr 
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Veillant aux Européens du Cap défaire 
ufage de ce remede contre le mai aux 
yeux. J'aurois fort fouhaité d'avoir eu 
cette recette avant que de quitter ce Pays- 
là ; car je ne doute point quelle ne leuc 
fût falutaire. Audi , dès que j'eus reçu 
la lettre , je la traduilis en Hollandois, 8 c 
je l’envoyai au Cap : mais je n’en ai point 
reçu de nouvelles. Si l'Ordonnance y 
réuffit , on ne fera pas empêché d’en faire 
ufàge par le manque de lait : les femmes 
y en ont fi abondamment , qu'elles en 
fourniront tout autant qu'il en faudra 
pour cela. 

X. O n ne voit prefque point d'Euro- 
péen au Cap , qui ne foit fujet au rhume: 
il n'y a point de faifon qui en mette à cou- 
vert. Par toutes les habitations des Colo- 
nies , on rencontre des perfonnes qui ont 
des obftrudions à la tête , occafionnées 
par des rhumes. Les enfans même en 
font incommodez , jufqu'à pou ( 1 er les 
hauts cris. 

Il n’y a prefque aucune différence en- 
tre les rhumes qu'on prend au Cap , 8 c 
ceux qu’on prend en Europe. Les perfon- 
nes plus délicates, les enfans que l’on mi- 
tonne trop , foit pou ries habits, foit pour 
. l'air , font les plus fu jets à cette maladie , 
Sc en fouffrent le plus. Ceux qui ne ref* 
* Tome IL H tent 
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tent que fort peu enfermez , & qui ont là 
même habit pour toutes les faifons y font 
le moins expofez , ou en font plus béni- 
gnement traitez. Ceux quife découvrent 
fa poitrine fans y être accoutumez dès 
l'enfance , manquent rarement d'en être 
attaquez; furtout, s'ils prennent le froid 
dufoir j lorfque le vent de Sud-Eft régné, 
ou que le tems eft couvert & fe prépare à 
la pluye. 

Les Hottentots ne font jamais enrhu- 
mez. Laraifon eneft toute naturelle. On 
doit la chercher dans la graille dont ils 
s’enduifent le corps , & dans l’uniformité 
de leurs habits qu’ils ne changent jamais 
pendant toute l'année. 

XI. L'Esquinancie faifit fouvent 
les Européens du Cap. Ils ufent * dans 
ces maladies , de gargarifmes compofez 
d'eau ordinaire , dans laquelle on a fait 
bouillir des feuilles de Troème ( Liguf^ 
trum Europe Anum ). C’eft un excellent 
remede. 

XII. Les Européens du Cap (ont fou- 

vent remplis de vents , qui les incommo- 
dent extraordinairement. Chacun fçait le 
vrai remede à ce mal ; mais les Hollan- 
dois du Cap font pour la plupart fi efcla- 
ves des bienféances , qu’ils aiment mieux 
augmenter leur mal , que d'offenfer le 
.. moins 
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moins du monde la compagnie où ils 
font , en fe foulageant. 

Les Capitaines des vaiflèaux , ni leurs 
. Matelots , ne font point fi forupuleux. 
Dans la plupart des compagnies où ils 
fe trouvent au Cap , qu'ils ayent la coli- 
que venteufe , ou qu'ils ne l'ayent point, 
ils ne gênent jamais la nature. Ils aiment* 
difent - ils , en leur langage , à entendre 
ronfler leur canon , & à avoir le vent en 
poupe. 

Le rcmede que les Européens du Cap 
employent , eft un verre d'eau-d'anis , ou 
une goutte d'eau-de-vie dans laquelle ou 
a infufë quelques fleurs d'orange, ou 
quelques autres fleurs. 

XÛI. Contre les maux d'eftomac * 
ils prennent une feuille ou deux d'aloës » 
& en expriment environ cinquante gout- 
tes de fuc qu’ils boivent dans un verre de 
vin. Le remede eft infaillible pour net- 
toyer un eftomac foie. 

Lorfque les Nègres qui font au Cap 
ont l'eftomac dérangé , foit à caufe des 
vilenies dont il eft rempli , foit par une 
autre caufe, ils mangent une grande quan- 
tité de poivre avec leurs viandes. Quel- 
quefois ils le pilent , d'autres fois ils le 
prenneut entier. Rarement ils fuivent 
l'exemple de leurs maîtres , dans l'ufege 

H 1 du 
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du fuc d’aloës : car lorfqu’abandonnéz à 
eux - mêmes ils employait ce rcmede , ils 
en prennent une dofe fi abondante , qu’ils 
en (ont plutôt incommodez que foulagez. 
Il faut pour l’ordinaire que les Maîtres , 
dans ces oceafions , ayent foin de donner 
eux- mêmes la prifo. 

XIV. Les Européens du Cap font 
Couvent attaquez de la pleuréfie ; je parle 
des hommes , les femmes n’y font point 
fujettes. Ces maladies font h violentes , 
qu’on prendroit le malade pour un ago- 
nifant qui n’a pas une demi-heure de vie. 
Cependant elles ne font pas mortelles, au- 
moins pendant tout le tems de mon réjour 
au Cap , je n’ai pas ouï, dire qu’il en foit 
mort qu’une feule perfonne. Les Chirur- 
giens du Cap ont pour cette maladie des 
remedes que je ne connois point , dont 
ils fe fervent avec un fuccès étonnant. 
J’ai toujours cru que les excez aufquels 
les Européens du Cap fe livrent, foit 
dans le boire , foit dans le manger , lorfo 
qu’ils fe régalent , étoient une des prin- 
cipales caufes de cette maladie parmi eux. 

XV. I l y avoit il n’y a pas long-tems 
au Cap , un homme de mérite avec qui 
j’étois intimement lié. Il eut le malheur 
un jour d’être faifi d’une frayeur fi gran- 
de , qu’il lui fortoit un ruiflêau de fimg 

.. a du 
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du nez : l’hémorragie étoit même il vio*-' 
lente , que cette iflite ne fuffifant pas , il ■ 
perdoit quantité de fang par la bouche Ôc 
par les oreilles. On travailla fur le champ 
a l’arrêter j mais il étok prefque mort 
avant qu’on eût trouvé le- remede. Il en 
revint cependant : ce qui n’empêcha pas 
qu il ne fût dans la fuite plufieurs fois at- 
taqué de ce fâcheux accident. Ces hé- 
morragies en produifirenr même un beau- 
coup plus trifte encore , elles devinrent fi 
frequentes & fi abondantes, qu’il en per- 
dit abfolument la vue , (ans qu’il ait ja- 
mais pu la recouvrer , quelque remede 
qu’il ait employé. 

Lorfque je quittai le Cap , il y avoit un 
autre de mes amis qui étoit affligé d’une 
maladie fort femblable. Très - fou vent il 
ctoit faifi d’hémorragies par le nez & par 
la bouche, fi violentes qu’il fembloit qu’il 
avoit une veine rompue. Rarement il 
perdoit moins d’une peinte de fàng à la 
fris. Un goût de fang que prenoit fa fa- 
live , étoit un préfage certain que l’hé- 
morragie approchoit. Dès qu’il appert 
cevoit ce fignat , il fè faifbit faigner : il 
trouvoit que cela arrêtoit la violence de 
l’hémorragie. C’étoit le feul foulagemene 
qu’il pût le procurer. Il n’a jamais fçu 
quelle pouvoir être la caufè de cet accw 
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dent : la feule à quoi on pourroit l'attri- 
buer , font les excez de vin du Cap , . 
qu'il avoir fait dans fa jeunefïc. Je laiflc 
aux Médecins à juger fi j'ai réufïi dans 
ma conjecture. Lorlque je quittai ce Pays- 
là, il vivoit d'une maniéré très-fobre ; de- 
puis quelque tems il ne mangeoit que fore 
peu , & ne beuvoit plus ni vin ni autres 
liqueurs fortes. Il efpéroit que ce régime 
lerétabliroit. 

XVI. Les maladies Vénériennes fe 
font gliffifes depuis long-tems parmi les 
Européens du Cap j & lorfque j'ai quitté 
ce féjour ,ces maux n'y étoient que trop 
communs. Les Chirurgiens du Cap en 
font la cure par les felles , ou par la fali- 
vation , procurées par le Mercure préparé 
fuivant la méthode ordinaire. 

Je dirai ici par anticipation , qu'une 
femme fut guérie de ce mal affreux , par 
l'ufage du bain chaud de la Montagne 
noire . 

XVH. On ne doit pas s’attendre que 
je m'étende beaucoup fur les maladies des 
femmes Européennes du Cap. Il m'étoit 
allez difficile de m'inftruire fur cette ma- 
tière : il n'y a eu que le hazard , ou quel- 
ques convertirions avec les Chirurgiens , 
qui ayent pu me donner quelque lumière 
là-demis. 

Autant 
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Autant quç j'ai pu le remarquer, les 
Européennes du Cap ne fe plaignent pas 
beaucoup de la fuppreflion de leurs Ré- 
gies. Leur remede dans ces occafions eft 
du fafran pris dans du vin chaud, ou 
infufé dans de l'eau chaude , & pris com- 
me du thé. 

Les Fleurs blanches y font beaucoup 
plus communes : j'en juge ainfi par l’énu- 
mération que j'en ai ouï faire à des Chi- 
rurgiens avec qui je me fuis trouvé quel- 
quefois. Mais j'ignore les remedes qu’ils 
leur donnent. 

Il n'y a point de maladie dont elles 
fouffrent davantage , que de celle qu'on 
appelle Stra.ngttla.tio vhIva , ou Vttlv* 
torntentum , Mal de mere , ou Etrangle- 
ment de matrice. Les filles furtout , qui 
fe donnent peu de mouvement & qui vi- 
vent avec trop de délicateflè , l’ont à un 
point , qu'il femblc qu'elles ayent les con- 
yulfions. 

J’ai été témoin d'un accident de cette 
nature , qu'eut une femme du Cap, qui 
en garda plus de huit jours le lit. Je me 
trouvai pendant cet intervalle chez fa 
fœur. Son mari y vint , & après avoir 
parlé de la cruelle maladie de fa femme , 
il me pria dans les termes les plus prefiàns 
de vouloir lui aider à la veiller la nuit 

H 4 pro- 


Digitized by Google 



176 Decriptïon du Cap de 

prochaine ; m’afiurant qu’il ne pou-* 
voit plus trouver qui que ce fut dans 
fon voifînage pour lui rendre un fi grand 
(êrvice. Ma complaifance m’engagea à 
lui faire ce plaifir. Je n’eus pas été long- 
tems dans la chambre de la malade , fans 
découvrir la raifon du refus que les fem- 
mes du voifinage faifoient de la fecourir. 
Les douleurs qu’enduroit cette pauvre 
miférable lui faifoit faire des grimaces 
affreulès, elle écumoit , & en même tems 
elle 1er r oit les dents d’une fi prodigieulè 
force , qu’on ne pouvoit les ouvrir pour 
lui faire prendre quoi que ce foit. Quel- 
que délagréable cependant que fur 
mon occupation, je ne pus m’empêcher 
de la continuer pendant trois jours 8c 
trois nuits > mais j’aflure bien que jamais 
on ne m’y rattrapera. Je me rappelle en- 
tre autres , que je me reffèntis pendant 
plufieurs jours d’une grande douleur au 
pouce , dont je m’étois fervi pour lui 
prelïèr fortement le côté dans Ces vio- 
lens accez. ' 

XVIII. Qjj o 1 qu e les Européen* du 
Cap boivent des vins très- violens, qu’ils 
fê nourrirent de viandes très-fucculentes, 
8c qu’ils ulènt louvent de ces nourritures 
avec excès ; cependant je n’ai connu pen- 
dant tout le tems, que j’ai pâlie parmi eux, 

que 
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que trois hommes qui y euffent la goutte : 
encore étoit - elle li débonnaire , que ja- 
mais elle ne les retenoit chez eux. Dans 
ks plus violens accez même , ils pouvoient 
allez bien marcher , & rarement la dou- 
leur leur faifoit faire des grimaces. Ils 
uloient des bains de la Montagne Noire , 
pour fe foulager , & ce n'étoit pas fans 
fuçcès. Je ne doute même point que ces 
eaux ne les eulïènt entièrement guéris , 
s'ils y avoient travaille de leur coté par 
kur tempérance. Mais , comme tant d'au- 
tres perfonnes qui le laiflènt conduire par 
l'habitude, ils ne pouvoient prendre la ré- 
folution de fe gêner le moins du monde, 
leur incommodité les effrayoit moins 
qu'un régime convenable. 

XIX. Il n'y a point encore eu d'Euro- 
péen qui ait été affligé de la pierre au Gap. 
C'eft un bonheur oui a quelque chofe de 
frappant , furtout li l'on conlidére que 
cette maladie régne dans tous les autres 
'Pays où l’on boit du vin, & que les Euro- 
péens du Cap l'aiment extrêmement , 
auflï-bien que les liqueurs fortes , & en 
boivent en très-grande quantité. 

Ils ont de la biere , ou de Y aile, qu'ils 
bradent eux - mêmes , & pour laquelle ils 
çmployent la meilleure orge. Cependant 
*1 s'en faut de beaucoup qu'elk ne foie 
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aufïi bonne que la biere ou l'aile qui fê 
fait en Europe. Elle eft venteufê , & cau- 
fe fouvent des retentions d'urine. La rai- 
ion de cette différence vient , fui van t 
toutes les apparences , du houblon qu'on 
apporté d'Europe , qui perd peut - être 
quelques-unes de fès bonnes qualitez fous 
la Ligne. On peut aufïi l'attribuer en 
grande partie à l'ignorance des Brateurs; 
car pour l'eau & l’orge , elles y font aufïi 
bonnes qu'on puifïèles fouhaiter. On a 
aufïi au Cap de la biere de Zerbfi , de 
Brunswick^ & de Hollande : mais elle y 
eft fi chère 3 qu'ils en font rarement dé- 
bauche. 

Ils Ce dédommagent donc fur le vin , 
& palTent q uelquefois des nuits entières à 
en boire jufqu'à s'enyvrer. Ces excez ne 
Ce font pas , à la vérité , en public , ils ne 
s'y abandonnent point en préfènce de 
tout le monde -, cela n'a même fieu que 
dans les repas qu'ils fè donnent entr’eux: 
de forte que peut - être ces intempérances 
ne font pas tant l'effet de leur paflion 
pour le YÎn j que de celles qu'ils ont pour 
leurs amis , & de l'envie qu’ils ont de 
paraître n'avoir aucune gêne avec eux. 
Ils n’ont point le vin mauvais: leurs pe- 
tites débauches n'occafionnent ni jure- 
anens 3 ni difputes 3 & ne les portent ni àr 
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l'impureté , ni à faire aucun mal. Ils fa- 
crifienr tout à la gayeté & au bon voifi- 
nage. Ces excez n'ont aucune mauvaifè 
fuite que le mal de tête , qui même eft ra- 
rement aflèz grand pour les empêcher de 
marcher droit , ou aflèz obftiné pour ré- 
lifter à une taflè ou deux de thé. U n y vro- 
gne , un pilier de cabaret , eft méprifé 
parmi eux. Je devois ce correctif, en 
faveur de mes bons amis les Européens 
du Cap. 

XX. On appelle du nom général de 
fièvres , la plupart des maladies qui em- 
portent les Européens de ce Pays-là. Je 
ne m’arrêterai pas à les décrire : tout ce 
que je dirai fur ce fujct , c’eft qu'on n’a 
jamais vu au Cap de fièvre intermittente, 

XXI. J e finis en oblèrvant , que 
quelle que foit la nature de la maladie 
qui attaque les Européens habituez au 
Cap, ils ne la gardent jamais fort long- 
tems , dans peu de jours on en eft ou mort, 
ou rétabli. 
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CHAPITRE X. 

« ' \r 

Des Terres & des Pierres qu'on trouve 
au Cap. 

I. De la nature du Terroir du Cap. II. Del 
7 erres glaifes , de leurs divers ufœ- 

g es. III. De la Crayc blanche & rouge , 
C 7 de /es ufages. IV. D'une Terre rou- 
ge très-belle . V. De diverfes matières 
bitumineufes qui découlent des Rochers* 
VI. De V Ambre gris gr duTripoli.Yll. 
Des Tourbes . VIIL Des Pierres quon 
trouve fur les Montagnes . IX. Et dans 
les Rivières . X. Quartiers de Pierres . 
XI* Des Meules de moulin. XII. D'une 
Pierre rouge tachetée. XIII. Des pier- 
res de Touche , & des Pierres h. égui - 
fer. XIV. Des Pierres afufil , & des 
faujfes Pierres d' Aigle. XV. Diverfes 
efpeces de Pierres . 

I. T Es Terres du Cap font de divers 
JLj fortes ; c'eft-à-dire, qu'elles diffé- 
rent beaucoup , foit pour la couleur > foit 
pour la qualité. Les vallées qu'on a cul- 
tivées font très - fertiles y & toutes celles 
qui font près du Cap ont été cultivées , 

excepté 


Digitized by CjOO^Ic 


Bonne-Esperance. P . II . Ch . X . ifo, 
excepté la vallce du Tigre , qui étant pier- 
reule tk fablonneufè , ne produit que des 
chardons & de mauvaifes brolîàilles. 
Dans les autres vallées où bon a femé ou 
planté , la terre , qui en quelques endroits 
eh; mêlée de fable , a une couleur rougeâ- 
tre , & d'un rouge brun ; mais partout 
ailleurs elle eft noire , groffiere & paroît 
très-grafîè , rarement elle a befoin de fu- 
mier. \ 

IL O n trouve dans les contrées duCap. 
une grande quantité d'argile , ou de terre, 
glaile, dont les ufages & les couleurs font 
différentes. Il y en a de blanche , qui 
paroît comme mêlée de pai dettes d'argent : 
c'eft de cette efpece d'argile > dont les Po- 
tiers font leur vaifîèlle. Les contrées do, 
Cap en fourniflènt auhi une forte qui eft 
grifè ou cendrée * & qui eft mêlée avec 
quelque cliofe qui reffemble à des poils 
ou de petits cheveux* J'en parlerai plus 
amplement lorfque je viendrai au Chapi- 
tre qui regarde la production naturelle 
du fel au Cap. Une troifiéme efpece eft. 
jaune ou rouge : c'eft de celle-là qu'on fè 
fçrt pour faire des briques , dont la plu- 
part des maifôns du Cap font bâties. On 
çn voit d'autre qui femble pétrie avec de 
la rouille de fer , & qui eft mêlée avec, 
4e petites pierres rougeâtres. Le feul ufà- 
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ge qu’on fafle au Cap de cette derniere 
efpece de terre glaife , eft d’en jetter de 
tems à autre fur les jardins , les champs , 
ou les vignes, qu’elle engraiflè merveil- 
leufement. __ 

III. Dans plufieurs endroits du Cap 
on trouve beaucoup de craye , (bit blan- 
che, foit rouge: c’eft de cette derniere 
que les Hottentots le barbouillent le vi- 
lâge dans les jours de Fête. Les Euro- 
péens Ce fervent de la blanche , pour pein- 
dre & blanchir les murs de leurs maifons/ 

IV. Au tou R du Bain de la monta- 
gne Noire , on trouve une terre d’un 
rouge brun , que les Peintres difcnt faire 
une aulïi belle couleur rouge foncé, qu’au- 
cune matière ou composition qu’il y ait 
en Europe. 

V. O n trouve divers matières bitumi- 
neufès, dans les fentes & les creux dés 
rochers. Il y en a de vertes, de blanches * 
de jaunes , & d’autres couleurs. On en 
voit entre autres une elpece , qui diftil- 
lant fur les cotez des rochers en grande 

Q uantité , s’y attache fortement & s’y 
urcit de telle maniéré , qu’il faut frapper 
à grands coups pour en arracher quelque 
choie. Quelques perlonnes prétendent 
<jue c’eft une forte de bitume de Judée , 
pu ; mais je ne f$auroi$ me 

jrangeç 
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tanger de cet avis , parceque la matière 
bitumineufe du Cap dont il s’agit, ne 
brûle pas au feu. L’opinion de ceux qui 
veulent que ce foit une forte de Naphte 
de Babylonc , ne me plaît guéres davan- 
tage. J’avoue que le bitume du Cap donc 
je parle , & le Naphte de Babylonc, dik 
^ tilent l’un ôc l’autre des rochers, & qu’ib 
font l'un ôc l’autre noirs \ mais encore » 
le premier n’eft point inflammable , au-» 
lieu que le fécond l’eft extrêmement. Il 
eft plus probable que c’eft une efpece de 
poix lèche , ou de rocher , comme il y en 
a dans quelques Ifles de l’Archipel j puis- 
que ce bitume noircit l’eau dans laquelle 
on en met infufer , & qu’il en couvre la 
furface d’une fubftance huileufè. Son 
odeur eft d’ailleurs forte , defàgréable » 
& approche beaucoup de celle de l’urine 
qu’on a gardé long-tems. J’aimerois 
mieux le mettre au rang des huiles de pier- 
res naturelles. Il eft vrai que mon juge- 
ment n’eft pas d’un grand poids fur cette 
matière. Quoiqu’il en foit, il eft certain, 
ôc c’eft une expérience que j’ai faite fur 
moi -même, que fil’on diflout cette ma- 
tière bitumineufe dans de l’eau chaude , 
ôc qu’on en faflè une emplâtre , elle con- 
folide promptement les playes. Les Hot- 
tentots ,;qui çonnoiffent depuis long-tems 

ç$tc 
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cette drogue , prétendent que c’eft l’urine 
des hermines ou des marmottes , mêlée 
avec de la menue pouffiere. Ils la mêlent 
avec de l’eau , pour en faire une potion 
qu’ils font prendre à leurs beftiaux. C’eft. 
un excellent remede pour leur ouvrir les 
çonduits ordinaires , ôc les defobftruer. 
Je ne fçai pourquoi les Européens du 
Cap n’ufent pas de ce remede , lorfque 
Jeurs beftiaux font attaquez de la même 
incommodité. 

VI. Q^u o i clu e je n’aye pu m’aflurer. 
pleinement qu’il y ait dans les contrées du 
Cap , de l’Ambre-gris , & du Tripoli, je 
ne fçaurois me perfuader qu’il n’y en ait 
pas , & qu’on n’en trouvât fi l’on pre- 
noit la peine d’y en chercher. Mais l’Ifle 
Maurice , qui appartient aux Hollan- 
dois, en fourniftànt tout autant qu’on en 
a befoin , on n’a pas cru devoir fe don- 
ner beaucoup de mouvemens pour en 
prouver au Cap. 

VII. Enfin* ( car je n’ai defïèin que 

de rapporter les principales efpeces de 
terres qu’on trouve dans, ces contrées ) je 
remarquerai qu’elles en produifent quel- 
que peu dpnt on peut faire d’aufli bon- 
nes tourbes * que celles qu’on brûle en 
Hollande. . , 

.. ,V 1U. J’ai déjà eu oeçafton de dire queU 
? " que 
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que chofe des pierres qu’on trouve au Cap ; 
mais j'ai fur cet article diverfes obferva- 
tions à ajouter, que je placerai ici. 

Il femble , à voir les pierres qui cou- 
vrent les montagnes de la Table , de la 
Hollande Hottentot te , de Stelknbofch , de 
Drakenfiein , ôc d'autres montagnes hau- 
tes , que la Nature ait voulu fe jouer. El- 
les y font placées en ligne comme dans 
un bâtiment régulier , & cimentées avec 
une matière qui leur tient lieu de mor- 
tier. Ces pierres font aufli dures que des 
cailloux : aufli s'en iert-on lorfqu'on veut 
conftruire un édifice fort & durable. On 
n'a prefque employé que de celles-là 
pour bâtir la Forterelfe du Cap. 

IX. Le fond des ruiflèaux & des ri- 
vières eft prefque partout couvert de fa- 
ble groflier. La mer jette fur les bords 
beaucoup d'éponges, qui renferment tou- 
tes une pierre verte & friable : on l'ap- 
pelle Pierre d’éponge, 

X. I l y a autour du Cap diverfès car- 
rières de pierres qui fe lèvent par quar- 
tiers , dont on pourroit fort bien faire , fi 
je ne me trompe , de la chaux. Mais les 
Colonies font fi abondamment fournies 
de coquilles de moules qu’on fait calci- 
per pour cet ufage , qu'elles n’ont pas be- 
soin de chercher d'autres matériaux pour 

leur* 
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leur chaux , d’autant plus qu’il faut beau-* 
coup moins de bois pour préparer ces co- 
quilles. On ne fê fcrt donc de ces pierres, 
que pour bâtir les fondemens des mai- 
ions & des autres édifices. 

XI. J’ai déjà parlé des carrières dont : 
on pourroit tirer des meules de moulin. 
On y en a même tiré beaucoup autre- 
fois : mais elles couraient tant de peine , 
de dépenfe & de travail , qu’aujourd’hui 
on préféré de les faire venir de Hollande. 

XII. Près du Cap on trouve, comme 
je l'ai déjà dit , une fort belle carrière , 
qui fournit une pierre d’un rouge-brun 
très-dure. Elle a dîverfès taches bleues 
& elle eft coupée de plufieurs rayes blan- 
ches. Lorfqu’elle eft mife en œuvre , ôc 
polie, elle peut le difputer en beauté au 
plus beau marbre. Simon van der Stei 
avoit fait couvrir l’entrée de la maifon 
qu’il avoit au Cap , de cette pierre , les 
grands efcaliers en étoient aufïi : tout 
cela étoit fi bien poli & tenu fi propre, 
qu’on auroit pu s’y mirer. 

XIII. On trouve auffi au Cap beau- 
coup de pierres de touche , & de pierres 
à éguifèr. La mer , en frappant les ro- 
chers, en détache & en emporte des mor- 
ceaux longs & minces. Il y en a de gris, 

& de noirs. Lorfque les premiers font 
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polis , on en fait d'excellentes pierres à 
aiguifer ; & les féconds fervent à faire 
des pierres de touche. 

XIV. Su r les chemins du Cap , on 
trouve en divers lieux des pierres à fufil.- 

On trouve auffi parmi le gravier , &c 
dans les endroits marécageux , des pier- 
res un peu rondes & creufes , que les 
Naturalises nomment f au fe Pierre d‘ Ai- ■ 
gle , en Latin falfus Aëtites. Elles font 
de la grofleur d'une châtaigne extérieu- 
rement elles parodient couvertes d'une 
efpece de rouille , & au-dedans elles ont 
pour l'ordinaire du fable ou d'autre ma- 
tière. Les Européens du Cap en font pré- 
fènt aux Etrangers, comme des curiofitez. 

XV. Je n’aurois jamais fait. Ci je 
voulois décrire toutes les efpeces de dif- 
férentes pierres qu’on trouve au Cap. Il 
y en a qui refïèmblent à des coquilles de 
limaçons ; d'autres à du cryftal : en un 
mot , elles différent infiniment entr'elles , 
(bit pour la forme , foit pour la figure , 
•u la couleur. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE XI. 


Des Mines du Cap de Bonne-Efpérance. 

u * * 

I. On ne doit pas chercher ici les termes 
d’Art. II. Pourquoi la Compagnie ne 
fait pas travailler aux Mines du Cap. 
III. Secours que P Auteur a eu fur cette 
- matière. I V. Les Mines fe trouvent 
pour l'ordinaire dans les lieux fiériles. 
V. Les pierres ou il y a de s Mines font 
• très-pefantes . VI. Les Mines envoyent 
des exhalaifons fulphureufes. VII. Les 
lieux ou tl y a des Mines , ne produis 
fent que des Plantes foibles & mal nour- 
ries. VIII, Ils envoyent des exhalaifons 
. nitreufes. IX. Les Plantes fanées & fe- 
chesfont des /ignés de Mines. X. Auffi- 
bien que les Arbres noueux & tortus. 
XI. Et les Arbres qui croijfent lente- 
ment. XII. Et qui ont des feuilles pâles. 
XIII. Les Plantes garnies de piquant 
aiment les Terres minérales. XIV. Si- 
tuation des Montagnes qui renferment 
des Mines d’ Argent. XV. Le terrein 
luifant annonce une Mine. XVI. Au/fi- 
bien que les diverfes couleurs qu'on y 
découvre. XVII. L'Or & U Cinnabre fe 

trouvent 
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- 7 trouvent fouvent dans les mêmes lieux. 
XVIII. Il fort des Sources du fommet & 
des cotez, des montagnes qui renferment 
des Mines. XIX. On y trouve des 
Sources chaudes & acides. XX. Mines 
de Fer & d‘ Argent qui ont été décou- 
vertes au Cap. XXI. Des Mines de Cui - 
- vre. XXII. Des Mines dl Acier. XXIII. 

* De celles d* Etain & de Plomb. XXIV. 
Et enfin de celles d’Or. 

' c 

'I. /*™\ N ne doit pas s’attendre que je 
V/ traite fort dodoralement ce qui 
concerne les Mines. Elles font, il eft vrai, 
fort abondantes dans ma patrie : cepen- 
dant je ne me fuis jamais fait une étude 
de les examiner ; ainfï je ne fuis point 
dutout ftilé aux termes d'art , &c j'ignore 
le langage des Mineurs , des Affineurs , 
des Fondeurs , & des autres Ouvriers. 
J’efpere donc que le Ledeur , fatisfait de 
ma fincérité & de mon exaditude , vou- 
dra bien me pardonner s’il trouve quel- 
que faute dans les raifonnemens ou dans 
les exprefïions que j’employerai fur ce 
fu jet. 

, II. J’ai deflèin de faire voir qu’on 
trouve au Cap en grande abondance, 
différentes efpeces de matériaux. Il eft 
vrai qu’il n'y a que peu de mines que 

• • • « l'on 
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l'on aie fouillé , & cela pour deux railonS* 
La première , qu'on y manque d'ouvriers 
pour travailler à un ouvrage fi pénible : 
La féconde , qui eft la principale , eft U 
difette de bois , fans quoi on ne peut ni 
fondre la mine , ni en féparer les matières 
étrangères. Or le bois eft fi rare au Cap, 
qu'il fuffit à peine pour le feu des Colo- 
nies , & des vaiftèaux qui y mouillent. 
La plus grande partie du bois à bâtir y eft 
apportée à grands fraix d'Europe , ou 
d'Afie. Pour toutes ces raifons les mi- 
nes ne font pas pouflees fort loin au Cap, 
fans cela on n’auroit jamais manqué 
d'Entrepreneurs qui en auroient tiré parti. 
Ainfi il m'eft impoffible d'entrer à cet 
égard dans un aufli grand détail que je 
l'aurois fouhaité. 

III. Tout ce que je puis faire de mieux 
pour fâtisfaire la curiofité du Leéteur, 
c'eft d'indiquer les marques aufquelles on 
peut furcment reconnoître qu'il y au Cap 
une grande quantité de veines métalli- 
ques. Tâche que je fuis d'autant plus en 
état de remplir j que je me fuis trouvé 
avoir une Description de la Montagne 
de Fichtelberg dans le Nordgau en Al- 
lemagne , & que dans cette Defcrip- 
tion on trouve une Pièce intitulée , Gui - 
de pour découvrir les Veines des Miné- 
raux, 
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taux ( 1 ). J'ai examiné les /ignés qui font 
indiquez dans cet Ouvrage pour la dé- 
couverte des métaux , je les ai comparez 
foigneufement à ce qui Ce voit au Cap ; 
& par-là je me fuis mis en état de faire 
fèntir une /i exa&e reflèmblance entre 
les /ignés indiquez par l'Auteur ano- ' 
nyme , ÔC ce qui s’oblerve au Cap , qu'il 
ne Ce ra plus permis de douter qu'il n'y 
ait effeétivemenc des mines en grande 
abondance. 

IV. Cet Auteur dit , premièrement 
que les mines /è trouvent pour l'ordinai- 
re dans des terres de/èrtes , couvertes de 
bruyere , ÔC fur des montagnes couvertes 
de gros rocher. Signe qui Ce peut remar- 
quer dans les mines de Ficbtclberg, &dans 
les mines d'argent qu'on a découverte» 
dans les montagnes delà Table ôc de Dra- 
kenfiein , & dans quelques autres lieux 
aux environs du Cap, où l'on a trouvé 
des mines d'argent très - fin : de/orte que 
/ans les difficuîrez dont j'ai parlé ci-def- 
/us , elles rapporteraient des profits con/î- 
dérables à la Compagnie. 

V. L'A u t e u r dit en fécond lieu , 

( 1 ) qu'il y a certainement des mines dans 

[un 

( 1) Ceft la page u I & /kiyant et, 

(t) Page igi. 
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un endroit , fi les pierres ou la terre qu'oit 
y trouve font plus pelantes qu'elles ne le 
font ordinairement ; fi la terre eft rabo- 
teufe , voûtée & caverneufe , & qu'il- ca 
forte une efpece de matière cryftalline. 
Ces marques fc voyent communément au 
Cap. Dans les creux aux environs du 
Château du Prime , j'ai trouvé une gran- 
de quantité de pierres & de morceaux de 
terre , dont le poids croit extraordinaire : 
ces pierres & ces mafTesétoient d'une cou- 
leur rougeâtre , avec des taches blanches. 
Près du Bain chaud de la Montagne Noire . 
on voit quantité de ces cavitez , d'où fort 
par plufieurs endroits une matière criftal- 
line. Sur le fommet de cette montagne 
ou ne rencontre autre chofe que des pier- 
res fort pefances , qui font blanches. 

VI. L'A N o n y m e indique un troifié- 
me ligne pour découvrir les veines miné- 
rales: il dit qu'il s’élève des lieux qui en 
renferment, des exhalaifons fulphureufès. 
Je n'ai point remarqué qu'il y eût de ces 
exhalaifons aux environs du Cap , excep- 
té feulement la montagne Noire dont jç 
viens de parler. 

VII. E n quatrième lieu , l'Auteur dit 

qu’une terre contient des mines, lor£ 
qu'elle ne produit quç des herbes courtes 
& des fleurs obfcures , 5c lorfque le foleil 
• les 


Digitized by Googl 



Bonne-Esperance. P. IL Ch. XI. 195 
les féche facilement. Il y a plufieurs mon- 
tagnes au Cap , où l'on peut obferver la 
même chofe : lorfque le foleil a féché les 
herbes ou les fleurs qui y croiflènt , le 
vent de Sud-Eft: venant à (ouftler , les en- 
leve fl bien , que bien-tôc il n'en paroît 
plus la moindre trace. 

Les Signes cinquième & flxiéme ,pro- 
pofez par l'Anonyme , Ce rencontre bien 
dans la montagne de Fichtelberg ; mais 
ils n'ont pas lieu au Cap. Cefl: pour cet- 
te raifon que je les paflè fous fllence. Je 
négligerai de même les autres qui ne font 
lien a mon but. 

. VIII. Le fèptiéme Signe qui efl: pro- 
pofé dans cet Ouvrage, (ont les exhalai- 
fons nitreufes qui s'élèvent des fentes ou 
des crevaflès des montagnes. U y a beau- 
coup de hauteur autour du Cap , où l’on 
trouve de ces crevaflès. Il y en a une fort 
grande fur la montagne de la Table , d'au- 
tres dans celles de la Hollande Hottentot « 
te , dans les montagnes de Stellenbofch , 
de Drakenflein , comme aufli dans celles 
des Chevaux & de la Perle. Il lort de tou- 
tes ces fentes beaucoup d'exhalaiflms 
chargées de nitre. 

IX. J|e paflè au neuvième Signe. L'A- 
nonyme eût que là où les plantes & les 
arbriflèaux paroiflènt léchez &c moitié 

Tome IL I brûlez 
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brûlez du foleil > » cil > 
y trouvera une terre mmerale. Si ce Signe 
eft atfuré , la montagne Notre a certaine- 
ment des mines , puifque les P la ^ S fl ^ S 
arbuftesquily croilTent fontbien-tot flétris, 
& paroiflènt brûlez par la chaleur. 

X. Le dixiéme Signe font les arbres 
noueux , dont les troncs & les branches 

fonttortus & courbez , de manière qu 1 

femblent avoir été attaquez par la gelee. 
Ce principe une fois admis , on en doit 
conclure que toute la terre qu^ily a depuis 
k montagne de la Table jufqu’à celle de 
pierre , eft remplie de minéraux , P^que 
ce quartier eft couvert de pareils arbres. 

XL L'An on Y me qui me fert de gui- 
de , donne pour onzième Signe , des ai- 

bres qui ont le tronc court > & qui ne 
croient que fort lentement * 
que l’on aura doutant plus lieu de fe per- 
suader que ce terrein eft & vtt- 

nés métalliques, fl les feuilles de ces ai 
bres font pâles & fades , & qu ils leur 
arrive de fécher fubitement. J ai obfeive 
ces indices dans la plupart des montagnes 

^XIL Le douzième Signe eft une cer- 
taine couleur pâle ou bleuâtre , qu on re- 
marque aux feuilles des arbres au Prnv 
;tems > & une noirceur qui fe voit au- 
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de (Tus des tiges ; ou même toute couleur 
qui eft différente de celle que les arbres 
doivent avoir naturellement. Tout cela 
fc trouve fort communément aux environs 
du Cap. . > u . 

XIÛ. J e pafîè au quinziéme Signe que 
donne l'Auteur. Il dit que l'on doit cher- 
cher des mines dans les montagnes fur 
lefquelles croiftent naturellement une 
grande quantité d’arbres , de buiflons , te 
en général de plantes garnies de piquans^ 
Or on trouve un grand nombre de ces 
fortes de plantes > non feulement fur les 
hauteurs $ mais encore dans les pleines 
du Cap > fur les montagnes de la Table , 
du Banc des Moules , & fur bien d'autres. 

XIV. L e dix -huitième Signe eft tiré 
de la fîtuation ou de l'afpeéb des monta- 
gnes. L'Auteur dit qu’on trouve pour 
l'ordinaire des mines d'argent, dans les 
montagnes qui font placées de maniéré 
que leur defeente va du Sud au Nord} 
c’eft-à-dire, qui ont le pied pofe au Nord, 
& le fommet au Sud. Si donc ce Signe a 
lieu dans, les Pays feptentrionaux dont 
parle l'Ouvrage que je cite , je conçois 
que pour l'appliquér aux Pays méridio- 
naux , te par conféquent au Cap, il faut 
prendre le rebours, comme dans les ob- 
ièrvations te les calculs qu'oit fait dçs 
. ! : t j la Eclipfes* 
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Efclipfes ; & dire, lorfqu'il s'agir du Cap, 
que l'on doit s'attendre à trouver des mi- 
nes dans les montagnes dont le pied fera 
pofé contre le Sud , & le fommet contre 
le Nord. Or c’eft-là précifément la fitua- 
tion des montagnes de la Table, de Dr a - 
kenftein , & d'autres qui font aux envi- 
rons du Cap , dans lefquelles on à déjà 
trouvé des mines d'argent. 

XV. Je paflè au dix - neuvième Signe. 1 
Le terroir qui eft de différentes couleurs , 
&c qui paroit couvert d'une efpece de ver- 
nis luifant & minéral. On trouve cet in- 
dice dans le chemin qu'il y a entre les 
montagnes de la Hollande Hottentotte 
& le Bain chaud. Ce chemin conduit fur 
une montagne appellée le Coin du Bois , 
où le terrein paroït briller , lorfqu'on le 
regarde à quelque diftance. Dans le che- 
min même , on voit divers pierres luifan- 
tes qui jettent un grand éclat. Les arbres 
qui couvrent la montagne font dans le 
cas de ceux dont il eft parlé dans les Si- 
gnes dixiéme & onzième; 

- XVI. L'Auteur obferve enfuite, 
qu'on peut connoître à la couleur de la 
terre , des pierres , & du fable , l'efpece 
de mine qui eft cachée. Les montagnes i 
dit-il , dont la terre eft d'un noir un peu 
foncé , renferment des mines d'or & d'ar- 
ÿ "CCH s. J gent. 
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gent. Dans la terre rouge , jaune , jaune- 
foncé , on trouve les mêmes- métaux-; 
toute la différence qu'il y a , c'eft qu'alors 
ils font mêlez de fer, La terre bleue , ou 
verte , dénote des mines abondantes de 
cuivre. Les montagnes fîtuées dans la 
Grande Namaqua font de cette couleur : 
»ufE abondent-elles en mines de cuivre ; 
&c c'eft pour cette raifon qu'on leur a don- 
né le nom de Montagne de Cuivre ( i ). 
Les terres rouges & pierreulès renferment 
pour l'ordinaire des mines de fer & de 
cuivre : on trouve ce ligne dans plufïeurs 
lieux du Cap. Une terre pâle abonde en 
mines de fer & de plomb : on voit aulïx 
ce ligne dans plufïeurs endroits du mê- 
me Pays j & furtout à Stellenbofch. Au- 
tour du Bain chaud , on trouve une terre 
couleur de cendre foncé , ligne qui pro- 
met des mines de fouphre. , 

■i J'avoue que les preuves pour les mi- 
nes , tirées de la couleur de la terre, ne 
font pas de grands poids en elles-mêmes ; 
mais jointes avec celle que nous avons dé-* 
ja propolees 5 & que nous avons encore 
à ajouter, elles forment une démonftra- 
tion que les Contrées du Cap font très- 
bien pourvues de minéraux de toutes les 
efpeces. 

I 3 j- « XVII. 

(0 En Ho/Jandois , Koper-Bergen, 
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XVII. Le vingt-troifiéme Signe que 
l'Anonyme indique , eft , que l'on ne 
manque jamais de trouver des minesd'or 
dans les lieux qui foutnifléntdu cinnabre. 
Or il eft naturel de penferque les monta- 
gnes qui donnent une couleur rougeâtre 
aux courans qui en defcendent , font im- 
prégnées de cinnabre : c'eft aufli l'effet 
que produifènt les Montagnes de pierre 
fur les eaux qui en découlent ; & par con- 
séquent il eft à préfumer qu'on trouveroit 
des mines d'or dans ces. endroits. 

XVIII. I l y a aux environs du Cap 
des indices de mines , que l'Anonyme 
rapporte dans fon vingt-feptiéme Article. 
Il dit que les montagnes , du Sommet ÔC 
du côté desquelles Sortent des Sources , 
contiennent des veines minérales. On 
trouve Surtout ce ligne dans la montagne 
de la Table. 

XIX. L'Auteur donne aufli pour 
trente- troifiéme Signe des veines métal- 
liques, les fources chaudes & acides. On 
trouve cet indice dans la montagne Noire: 
on y voit un Bain chaud ; il y en a un 
autre à une couple de lieues de là. 

Tels font les principaux indices que 
donne cet ingénieux & *fçavant Auteur , 
pour connoître fi une terre renferme des 
mines, & qu'il applique à b montagne 

: -V . dç 
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de Fichttlberg. Je me perfuade que per- 
forine ne doutera, après l'application que 
je viens d'en faire au Cap de Bonne-Ef*. 
pérance , que ce lieu ne renferme une 
grande quantité de mines. 

XX. Je finirai ce Chapitre , en parlant 

des mines qui ont été effectivement dé- 
couvertes au Cap. , ‘ 

Il eft certain que l'on trouve dans ce 
Pays quantité de mines de fer: les Hotten- 
tots en avoient même découvett beau- 
coup avant l’arrivée des Européens. 
On y a aufïï trouvé plusieurs mines d'ar- 
gent , dont on ne manquerait point de 
tirer parti fans les obftacles dont j’ai par- 
lé. Il eft même très- probable , que fans 
ces difficultez on fè ferait mis en devoir 
d’en chercher , & je ne doute point que 
l’on n’çn eût trouvé plufieurs nouvelles. 

XXI. Les mines de cuivre n’y font 
pas rares non-plus. 'Tous ceux qui ont été 
fur les hautes montagnes de la Grande 
Namaqua , afTurent que dans les grandes 
chaleurs on y voit le cuivre fe fondre & 
couler dans les vallées. Il eft fort proba- 
ble que des mines de cuivres fi abondan- 
tes ne font pas fans quelques veines: 
d’or : ce qui me le perfuade , c’eft qu’on 
en trouve fouvent dans les mines de cui- 
vre de Hongrie & d’ailleurs. 

I 4 XXII. 
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XXII. Les pierres qui font autour dçs 
eaux chaudes reifemblentà des morceaux 
de fer ou d'acier , & la terre fur laquelle 
paflènt ces eaux , éft couverte d'une ma- 
niéré qui reflêmble beaucoup à celle qui 
s'attache au fond & aux cotez de l'auge 
dans laquelle le Forgeron trempe fon fer 
chaud. -L'eau elle -même eft couverte 
d'une matière grafled' un bleu clair, & elle 
a legout d'acier : marques certaines qu'en- 
tre autres mines , on en trouveroit aux 
environs de fer & d'acier. 

XXIII. J e n'ai jamais ouï dire qu'on 
eût trouve au Cap des mines d'étain ou 
de plomb : pais je ne doute pas un mo- 
ment qu'on n'y en trouvât û on les cher- 
choit. ... i , ' 

XXIV. Outre les eonjedures que 
j'ai données qu'il y a des veines d'or au 
Cap , j'ajoute que ces pierres brillantes 
qu'on trouve, comme je l'ai dit , dans le 
chemin autour de la montagne du Coin 
dp Bois , regardées au-travers du microf- \ 
cope , parodient contenir une grande 
quantité d'or. C'eft une épreuve que j'ai 
faite très-fouvent. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE XII. 

•r . -, . • • 

Des Eaux du Cap. Des Eaux fomaches* 
des Eaux chaudes & minérales. 

I. Di la couleur des Eaux du Cap. IT, 
De leur goût. III. Des Eaux fomaches } 

& de leurs propriétés. IV. De la fraî- 
cheur des Eaux du Cap. V. Des Eaux 

• chaudes. VI. L’une des Sources chau- • 

* des du Waveren efl négligée. VII. Pre- 

- mier Chemin qui conduit h l’autre de 
ces Sources , & du danger qu’il y a d‘y 
pajfer fans Guide. VIII. Avant ure ar- * 
rivée a l’Auteur enfaifant cette route. 
IX. Second Chemin qui conduit au mê- 
me Bain . X. Rencontre finguliere d’un 
Troupeau de Chèvres ftuvages. X II 
Maniéré dont on ejl au Bain.Xll. Par- 
ticularités fur la nature du terroir de 
la Montagne Noire , gr des environs de 
ces Sources minérales. XIII. Defcrip- 
tion de ces Sources. XIV. De la cou- 

- leur & du goût de leurs Eaux\ XV. 

- Provift ons dont il eft nécejfaire de Jd 
pourvoir , lorfqu’on va au Bain. XVIi 
Maniéré dont il faut prendre les Bains 2 
XVII, Cures merveilleufs de ce s Bains. 

I y XVIII, 
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XVIII. Obfervations générales fur le* 
JL aux du Cap. 

I. T Es Eaux qui fe trouvent fur le# 

I j montagnes de \zTable , du Lion * 
^u Vent , & dans les vallées voifines , &C 
en général toutes celles qui ont leur four- 
ce au fommet des hautes montagnes du 
Cap , font prefque toutes très - belles & 
très - claires ; & comme dans leur cours 
elles pafïènt fur des çailloux ,& fur des 
rochers fouvent efearpez , elles devien- 
nent toujours plus pures > plus faines &C. 
plus agréables , à mefure quelles s éloi- 
gnent de Içnr fource. Mais celles qui foi> 
tent des côtes des montagnes , & qui ne 
fe précipitent pas fur les cailloux & les 
rochers efearpez , font rougeâtres'ou d'un 
rouge obfcur ; ou , pour parler plus exac- 
tement j de la couleur de la marcaflite de 
fer. Telle eft l’eau du petit tuifïêau , qui 
fortant des montagnes de pierre , paflè 
au- travers des vâliees du Buffle & du Sa- 
ble , & va fe décharger dans la Fauffe 
Baye. 

II y a auflfi plufieurs petits ruifïèaux au- 
tour du Cap j dont les eaux font noirâ- 
tres j couleur qu’elles contractent fur les 
terres Sç les marais où elles pafîènt. On 
trouve un ruiilèau qui traverfe le SttU 

lenbofch 
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lenbofchpoux fe rendre dans la riviere de 
même nom , qui eft de cette couleur ; 
aufli-bien qu'un autre qui vient du Mod- 
dergat fê décharger dans la même riviere 
de Stellenbofch. 

II. Les eaux du Cap ne different pas 
moins pour le goût que pour la couleur. 
Quelques - unes font douces & des plus 
agréables dans, tous les lieux où elles 
pafîènt : telles font toutes les rivières tant 
ïoit peu confidérables du pays , & fur- 
tout la riviere de Sel , celle de Stellen- 
bofch , & celle de la Hollande Hottentotte, 
dont les eaux font aufïi douces, aufïi clai- 
res & aufïi faines qu'aucuue qu'il y ait 
dans le monde. Et en général , les four- 
ces que fournifïènt les rochers & les mon- 
tagnes confervent leur agréable douceur, 
fans aucun changement. Il s’en trouve 
très-peu dans les vallées, qui foient par- 
faitement douces. D'autres perdent la 
douceur qu'elles ont à leur fource , de- 
viennent fomaches dans leur cours , &c 
perdent en même tems leur limpidité. On 
en voit, qui perdant leur fluidité, fè 
changent en fel. Il y a même quelques 
fources qui produifènt des eaux foma- 
çhes , qui cependant peuvent encore fe 
boire & font afïèz faines : mais il ne faut 
pas les garder long-tems , autrement eliçs 
I 6 çoiitrattejit 
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contractent un goût fi défagréable , qu'il 
n'eft pas pollible de les avaler. Les mon- 
tagnes & la vallée du Tigre , ôc les- lieux 
qui environnent le Château de Riebeek^y 
fourniflènt beaucoup de fources de ce 
genre. Les pluyes de l'Hyver ôtent à ces 
eaux leur acreté r ou dumoins la dimi- 
nuent confidérablement : mais les cha- 
leurs de l'Eté ramènent ce goût défagréa- 
ble, jufqu'à ce qu’enfin l'eau devient fa- 
lée comme de la faumure. 

Autour du Cap il y a aufifi divers ca- 
naux & lits de rivière, qui pendant l'Hy- 
ver ou la faifon pluvieufe > font remplis 
d'eau douce ; mais en Eré ces ruiilèaux ta- 
riflènt , & il n'y relie de beau que dans 
quelques creux où elle croupit. D'abord 
elle devient lomache , & enfin avant que 
les chaleurs de l'Eté lôient entièrement 
paflees , elle fe change en fol. Cela arrive 
à la riviere du Banc des Moules , à celle 
de la vallée du Tigre , à celle du Kraal 
des petits Arbres 3 Ôc à diverfes autres. 
On comprend par-là , que ceux qui habi- 
tent près de ces rivières , & qui n'ont 
pas de bonnes fources , font fouvent fort 
mal abbreuvez , & dans la néceffité d'al- 
ler chercher de l'eau douce fort loin , 
quelquefois même à deux lieues. Il efir 
irraü qu'ils font fi bien accoutumez à ces 
-*• • -> ^ - eaux 
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yési\xx fomaches qu'ils les boivent pres- 
que fans aucune peine : feulement y ceux 
qui peuvent fe procurer fans beaucoup 
d'embarras de l'eau douce , en mêlent 
quelque peu avec la fomache. 

III. L ors qu e ces eaux ne font que 
peu fomaches, elles font excellentes pour 
purifier le £àng t &c elles produifent cet 
effet , foit par les folles , foirpar la tranf- 
piration. Pendant qu'elles agiffont y elles 
caufent par tout le corps de violentes 
demangeaifons , qui ne ceffent que lors- 
que le fang eft rétabli. Il y a apparence 
que les particules falines qui fe trouvent 
en grande quantité dans ces eaux, venant 
à fo difloudre dans l'eftomac , font por- 
tées par toutes les parties du corps , d'ou 
elles chafiènt les humeurs peccantes , & 
les font fortir par les pores & les autres 
ilïues du corps. Ceux qui boivent de ces 
eaux fans y être accoutumez , font pur- 
gez , & fentent des demangeaifons pen- 
dant fopt ou huit jours. Elles ne fo con-‘ 
forvent pas long-tems ; ce qu'on doit at- 
tribuer à leurs particules falines & limo- 
neufos p qui venant à s'enfoncer , les pri- 
vent de ce qui les confervoit : alors elles 
deviennent puantes & vilaines- 

On trouve en Allemagne diverfos foür- 
ce$ dont l'eau > qui a auifi un goût aigre* * 

purifie 
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purifie le fang de la même maniéré que 
les eaux fomaches du Cap. La Tource de 
G r immer eft de ce nombre. Les Payfans 
du lieu qui prennent un domeftique 
étranger * l'obligent pour (a bonne arri- 
vée , de boire abondamment de cette eau, 
pour fe purifier le fang : jufqu*à ce qu'il 
ait (àtisfait à cet ufage , il n'eft pas re- 
gardé comme allez purifié & allez fain 
pour vivre parmi eux. 

IV. Pour ce qui regarde la chaleur 
ou la fraîcheur des eaux du Cap, je re- 
marquerai qu'il y en a qui (ont extrême- 
ment fraîches. De ce nombre font toutes 
les eaux , qui coulant avec rapidité des 
montagnes , pafiènt par des lieux cou- 
verts d'arbres & de huilions, dont l'om- 
brage empêche les rayons du foleil de les 
échauffer. Cette fraîcheur eft fi grande , 
que l'eau ne la perd pas même lorlqu'on 
l'a portée à la maildn c il faut du tems 
avant qu'elle en ait perdu aflèz , pour ne; 
pas faire une vive impreflion fur ceux qui 
en boivent. 

V. Le Cap fournit auftî des eaux' 
chaudes : il en fournit même de brûlan- 
tes. Telles (ont les deux fameux Bains 
chauds , qui (ont dans la Colonie de 
Waveren , &c éloignez du Cap de trente 
lieues. Comme j'y ai fort (ouvent été , & 

que 
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que je ks ai prilès, je fuis en état d’en 
parler amplement. 

VI. L’une de ces fôurces d’eau chau- 
de eft fi brûlante d’abord , qu'il n’eft pas 
pofïible d’y tenir long-tems la main : 
mais lorfqu’elle a parcouru une couple 
de lieues de pays , on s’y peut plonger 
avec beaucoup de plaiiir. Cependant cette 
Source , qui paroît avoir de merveilieules 
proprietez , eft absolument négligée ; on 
11e le lert que de l’autre dont j’ai parlé 
ci-deftiis,& qui fort environ à deux 
lieues de celle-là , derrière les montagnes 
de la Hollande Hottentotte. 

VII. Il ne faut pas s’étonner fi cette 
derniere eft préférée : elle a fait les cures 
les plus merveilieules , & elle fuffit de 
refte pour tous les Européens du Cap » 
qui veulent chercher dans les bains du 
foulagement à leurs maux. 

Pour aller au premier de ces Bains 3 on 
paflè par le Bottelary , le Drakenfiein 3 Sc 
la Terre Noire. Comme l'on trouve tout 
le long du chemin des habitations d’Eu- 
ropéens 5 il fèroit inutile de donner ici 
des directions pour le trouver. Mais 
pour arriver au Bain de la montagne 
Noire , il faut traverfèr des lieux inliabi- 
tez 3 dont il eft à propos de dire un mot. 
Qn paffe par 1 s Dr akçnft <in ; de-la fur? 

la mon» 
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la montagne Pénible ; d'où vous entrez: 
dans une campagne ouverte de fauvage, 
qu'il faut traverfer avant que d'arriver à 
la riviere fans fin. Dans cette plaine dé- 
lèr te on rencontre rarement des hommes, 
mais plus fou vent qu'on ne voudroit des 
éléphans , des cerfs , de d'autres bêtes fau- 
vages. Vous trouvez aufli quelques val- 
lées où il y a des fondrières , ou gouffres 
marécageux , que vous ne fçauriez tra- 
verfer furemem fans un bon guide , ou 
une grande tonnoiflance du lieu : encore 
très-fou vent , avant que d'y .faire pafler 
votre cheval , il faut bien des précautions 
& des tentatives. Sans un bon guide, il 
fèroir aufli fort difficile de traverfer la ir- 
viere fans fin : ce n'eft pas qu’elle foit ex- 
trêmement profonde , car dans la cha- 
leur elle eft très-bafïè ; mais à caufe de fes 
bords , qui dans un grand nombre d’en- 
droits font fort efearpez , & de la hauteur 
d'un homme. Si l'on vient près de cette 
riviere dans la faifon pluvieufè , elle eft 
quelquefois fi haute, qu'il n'y a pas moyen 
d'en tenter le paflage : alors on déployé 
les tentes , & l'on attend patiemment que 
les eaux foient écoulées ; car il n'y a ni 
pont , ni bateau , pour la pafler. Je me 
fuis trouvé une fois dans le cas , avec di- 
vers autres , qui allaient auifi au bain. " 

Nous 
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Nous fumes obligez de relier vingt-qua- ' 
tre heures campez près du Kraal de l’Ail 
( 1) avant que la riviere fut guéable. 

VIII. Pendant ce petit féjour, deux 
Hottentots nous donnèrent une fcene 
très-amulânte. Ils étoient en difpute , & 
ne pouvant s'accorder , ils nous prirent 
pour Juges. L'un des deux accufoit l'au- 
tre de lui avoir volé une brebis. L' Accule 
nioit le fait. Celui-là affirmoit que le 
vol étoit certain , tandis que l'autre fai- 
foit mille proteftations de fon innocence. 
Nous dîmes au premier , que s'il vouloit 
que fon accufarion fût de quelque poids , 
il lui falloit des témoins : mais il nous 
répondit que le vol étoit évident , & que 
par conféquent les témoins étoient inuti- 
les ; & qu'étant alfuré du crime de l'au- 
tre , il en vouloit avoir fatisfa&ion avant 
que de s'en retourner. Alors s'éloignant 
un peu de nos tentes , il pofa fon arc &C 
Ion carquois l'un fur l'autre, & ayant 
planté fon halTagaye en terre *jl appella 
Ion compagnon au combat. Celui-ci ac- 
cepta le parti , & ils étoient prêts d’en ve- 
nir aux mains, lorfque pour prévenir les 
fuites de ce duel , nous leur proposâmes 
un accommodement. On s'attendra peut- 

être, 

(1) Eu Hollandois ,Knofîooks-K.r:uL. 
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être , que noirs eûmes, bien de la peine à 
les y refondre : point du tout , un peu de 
tabac en fit l'affaire. Nous fçavions le 
pouvoir qu'il a fur les Hottentots : il leur 
fit trouver notre accommodement admi- 
rable , & fur le champ ils s'en retournè- 
rent paifiblement à leur habitation. 

Dès qu'on a parte la riviere fans fin* 
on ne rencontre plus rien qui puiflè em- 
barraflèr, fi ce n'eft peut-être quelque 
lion , quelque tigre , quelque éléphant, 
ou quelque autre animal féroce : ce qui 
arrive a fiez fouvent. : 

IX. On peut prendre un autre chemin 
pour aller au bain de la montagne Noire , 
en traverfant la Hollande Hottentotte & 
les montagnes de ce quartier. Cette route, 
que fui vent ordinairement les chariots, 
cft également commode & agréable dans 
la plaine j mais fur les jnontagnes le che- 
min y eft pénible & dangereux : pas allez 
cependant , pour être obligé de démon- 
ter la voiture , comme on eft fouvent 
contraint de faire lorfqu'on paffe fur les 
montagnes plus près du Cap. Depuis les 
montagnes de la Hollande Hottentotte , 
le chemin vous conduit au Coin dft Bois , 
(i) par des vallées unies , très-faciles à 

... # paflèr. 

(1) En HoIIandois, Houthetk . 


Digitized by Google 



BoNNE-E51»ER ANCE. P. II. Ch. XII. lit 

palier. 4 Vous tràverlèz trois ou quatre 
petites rivières près de leurs fources , que 
les chariots peuvent rrès-ailement pafïèr 
dans la faifon des chaleurs. Au-delà de 
ces rivières vous trouvez le Kraal des 
petits ulrbrcs ( 1 ) , où le Gouverneur 
^ 4drien van der S tel a eu pendant quel- 
que teins une maifon'pour y engrailïèr 
du bétail : mal comme la bonne eau y 
eft fort rare , furtout en Eté , il la trans- 
porta près de la riviere fans fin. De-là on 
yient au Kraal de l*Eatt (i), où le même 
Gouverneur faifoit élever une grande 
quantité de beftiaüx. De-là il rfy a plus 
qu'une lieue julqu'au Bain , qui eft en- 
viron à trente lieues de la Ville du Cap , 
Sud-Eft. 1 

X. Passant un jour par ce dernier 
chemin avec quelques amis , nous vîmes, 
étant allez près du bain, une troupe de 
chèvres tachetées:, ou il y en avoir plus de 
cent. Aufti-tôt qu'elles nous eurent ap- 
perçus , une d'entr'elles poufïà un cri lin- 
gulier. A ce lignai toute la troupe fe 
rangea promptement comme en bataille. 
Deux étoient placées à la tête comme les 
Généraux en chef j le refte formoit un Ba- 
• ' taillon 

(i) En HoIIandois, Boemtjes-Kraal, 

(z.) Water-Kraal. 
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taillon fur une feule ligne. Elles refterent 
quelque rems dans cette pofture , tenant 
les yeux arrêtez fur nous. Cependant 
nous approchions ; mais aucune ne bou- 
gea jufqu'à ce qu'un de la compagnie 
en eût abattu une d'un coup de fulil. 
Pourlors elles s'enfuirent toutes avec 
tant de yîteife dans les vallées voifines , 
que nous les eûmes bien-tôt perdu de vue. 

XI. Avant que Ferdinand slppet fût 
établi au bain de la montagne Noire , il 
n'y avoit ni là , ni aux environs , aucune 
habitation , ni maifon , ni hutte i on ne 
trouvoit perfonne de qui on pût acheter 
aucune des chofes dont on peut avoir 
befoin : lorfqu'on- al loi c à ce bain , on 
étoit obligé d'y porter les tentes , toutes 
les prpvihons ôc les commoditez que l'on 
vouloir y avoir. Mais aujourd'hui il y a 
une bonne maifon , & une elpece d'In-, 
firmerie pour les malades ; on y eft fort 
bien, & l'Hôte dont j'ai parlé y fait un 
gain confidérable. 

XII. La terre de la montagne Noire , 
d'où fort l'eau de ce bain , eft noire com- 
me du charbon, & It molle, même fur la 
pente qui eft au-delà du bain , qu'un 
cheval y enfonce & s'y empêtre à n’en 
pouvoir {ortir. Audi laiftë-t-on la mon- 
ture au bas de la montagne,, pour. la mon- 
ter 
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rer à pied. Lorlqu'on vient d'en remuer 
le terrein , il eft vifqueux & gluant , & 
a de l'éclat; lorfqu'on le manie, il s'at- 
tache aux doigts , qui après cela fem- 
blent graillez. Lorfqu'il a été èxpofé 
quelque tems au foleil , il perd à la vé- 
rité fa graille ; mais il conferve Ion éclat 
& la couleur , fans aucun changement 
iènfible. 

Cette montagne doit avoir diverlès 
cavitez , puilque l'eau , après avoir pafîé 
par le bain , tombe dans un creux de la 
montagne avec grand bruit : elle s'y perd 
entièrement , dumoins on n'y a trouvé 
julques à prélênt aucune ilîiie. J'ai voulu 
melurer un jour la profondeur de ce gouf- 
fre. Comme je n'avois point de cordeau, 
j'attachai deux perches , de trente pieds 
chacune , l'une au bout de l'autre, & je 
m'en lèrvis pour fonder le creux. Mais 
je 11c trouvai rien qui me réliftât , ni 
qui put me faire loupçonner que je n'e- 
tois pas loin du fond. N’ayant donc 
paS en main des inftrumens propres pour 
m'en alfurer , je me retirai fans avoir 
rien fait. 

XIII. Il fort de pîulieurs creux de là 
montagne divers lôurces minérales , dont 
iéS eaux ont différais dégrez de chaleur! 
Pîulieurs perlônnes ont eu la curiolîté d'y 
- creufer., 
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creufer , depuis Tétabliflement du Bai», 
La furfacede toutes ces fources, ou plu- 
tôt de leurs badins , eft couverte d-une 
maniéré de peau bleuâtre , qui paroîthui- 
leufe : ou peut aifément avec un bâton , 
ou même avec le doigt , percer cette croû- 
te ; mais audi - tôt elle fe referme. Ces 
iburces qui ne tariflènt jamais , font bor- 
dées par une boue très-fine , que les Pein- 
tres prennent & qu'ils font fécher pour 
s’en îërvir au-lieu d'ocre jaune. , 

Autour de ces badins ou de ces puits, 
il croît une grande quantité de petits ar- 
bres, de huit à dix pieds de hauteur. L'é- 
corce en eft brune , audi - bien que la 
moelle. Les feuilles reflèmblent à celles 
du faule; fes fleurs font d'un verd d'her- 
be , & pendent par grappes. Je ne dirai 
rien de ion fruit , parceque je n'en ai ja- 
mais vu.: Il y a audi par - ci par - là fur 
cette montagne de petits bui flous qui p a» 
roiflèntlècSi& fanez. L'herbe , & les au- 
tres plantes que produit ce lieu , ont auf- 
fi l'oeil pafle ôc flétri. Tout cela me per- 
fuade qu'il y a des veines de minéraux. 

En voici d'ailleurs unp autre preuve, 
tirée des environs. Près de la montagne 
Noire à l'Oueft , il y a une haute monta- 
gne qui eft beaucoup plus ftérile , & ne 
produit que très -peu de buiflons & d’ar- 
;• -i briflèaux 
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briflèaux , encore font - ils fort chétifs ÔC 
fort mal nourris. La partie méridio- 
nale en eft , pour ainfî dire , couverte 
de cailloux, qui, lorfque le foleil les éclai- 
re , donnent un éclat fomblable à celui 
de l'argent. 

XIV. Les eaux minérales paroiftênt 
noires , pendant qu'elles font dans le bafi- 
fin de leurs fources j mais cette couleur 
n'eft qu'apparente , ôc ne vient que de la 
noirceur du terrein. Lorlqu'on la puifo 
dans un verre, elle eft auffi claire que du 
criftal. Elle a un goût d'acier , beaucoup 
plus fort qu'aucune autre eau minérale 
dont j'ai bu ; cependant elle ne laifle pas 
d'être très - agréable au palais. On s'en 
fort dans la cuifine , & fouvent pour fai- 
re le thé , parcequ'elle eft fort excellente 
pour purifier le fang’, 6c entraîner toutes 
les mauvaifes humeurs, foit par la fueur , 

- foit par les urines. Mais on ne fcauroit 
s’en fervir pour laver : elle donne au lin- 
ge un oeil jaune qu'il n'eft plus poflïblc 
de lui ôter. 

XV. Qu o i cm e l'on foit fort bien 
cirez le Sr. Appel ; cependant, comme 
on eft plus fur de ce qu'on a pour foi- 
jnême , que de ce qu'on ne peut fo procu- 
rer que par le rrçoyen d'un autre , je croi 
faire plaifir aubedeusde lui apprendre la 

maniéré 
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■manière dont il doit le conduire en ulànt 
de ces eaux , & les profilions dont il faut 
le munir en y allant. 

Quiconque veut avoir dans ce lieu lès 
petites commoditez , doit fe pourvoir 
d'une tente & d'un lit. Dès qu'il y fera 
arrivé, il la fera tendre près du bain , ôc 
y placera fon lit. La rai Ion de cette pré- 
caution eft, qu'en fortant de l'eau il faut 
le coucher pour fuer , & que la mailon 
A 1 Appel eft a une lieu du bain. Or il eft à 
craindre qu'avant qu'on y arrive, les po- 
res ne le referment ,.ce qui empêcheroit 
la Tueur , ôc l'effet des bains. 

Le vin eft aulïi un article néceftaire. 
On ne doit pas aller au bain delà monta- 

f ne Nuire fans en être pourvu. Un peu 
e bon vin du Cap fert merveilleulèment 
à provoquer ou à aider la Tueur. On aura 
aulïi foin de fe fournir de bonne eau-de- 
vie ; un petit verre de tems en tems n'eft 
rien moins qu’inutile lorlqu'on prend le 
•bain. Les pipes ôc le tabac font aulïi du 
nombre des articles dont il eft bon d'a- 
voir une petite provilîon : ceux même 
qui n'en ufent pas ne fçauroient pref- 
que s'en difpenlër ; ils en ont beloin pour 
en faire préfent aux Hottentots du voifi- 
nage,qui viennent prelque tous les jours 
pendant la faifon des bains , y apporter 

du' 
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du poiflon , de la venaifon , des agneaux 
& autres denrées , qu'ils échangent vo- 
lontiers contre du vin , de l'eau-de-vie , 
ou du tabac. Les plus conlidérables d'en- 
tr’eux y viennent auffi allez fouvent, 
dans l'unique delîèin de vous faire vilite ; 
& le meilleur moyen de reconnoître 
l'honneur qu'ils vous font , c'eft de leur 
prélènter de ces fortes de choies , qu'ils 
aiment beaucoup. J'y reçus un jour la vi- 
fite de quatre Hottentots de ma connoif. 
fance, qui avoient fait plus de trente 
lieues pour me venir voir. En chemin 
ils avoient tué avec un Rackum , un liè- 
vre dont ils me firent prélent : en échan- 
ge je leur donnai du tabac ôc des pipes , 
6c comme le jour commençoit à tomber, 
ils coururent amalîèr du bois , dont ils fc 
forvirent pour faire un grand feu auprès 
de ma tente. Nous pafsâmes enlemblc 
toute la nuit , & toute notre converfation 
roula fur les coutumes des Hottentots , 
qu'ils m’expliq uerent autant qu'ils purent. 
Le lendemain ils s’en retournèrent 
XVI. Pour ce qui regarde la ma- 
niéré de prendre les bains , on remarque- 
ra , qu'en y entrant on fent une chaleur 
prefque infuportable , furtout fi l'on entre 
dans l'eau peu-à-peu : mais cela dure peu, 
principalement ïi on s'y plonge tout- 
< Tome //. K d'un 
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d'un coup. Au fen ciment de chaleur 
fuccede l'état le plus agréable : vous vous 
Tentez fi foulagé , que vous voudriez n'en 
jamais fortir. Cependant au bout de 
cinq ou fix minutes , vous Tentez votre 
bas - ventre s'enfler , & Te contracter fl 
fort , que vous êtes fur le point de tom- 
bal: en foiblefle. Cela vous oblige à en 
fortir au plus vite. Cette maniéré d’afth- 
me ne Te difflpe point, que vous ne loyïez 
au lit ; mais alors il ceflè abiolument , & 
vous vous trouvez tout baigné de Tueur. 
Dès qu'elle a fini , ou ïe lève bien dit 
pos , & on le lent une. vivacité & une ac- 
tivité Turprenante. 

XVII. S i vous continuez pendant une 
quinzaine de jours à vous baigner une 
fois par jour , vous purgez votre- corps de 
toutes les matières peccantes : les Telles , 
les Tueurs , & quelquefois les vomiflè- 
mens vous nettoyent merveilleufement. 
J'ai connu plufleurs Habitans* du Cap , 
qui étant venus à ces bains » malades ou 
incommodez , s'en retournoient parfai- 
tement fains , Tans avoir ufé d'aucun re- 
mede. Entre un nombre infini de cures 
naerveilleufcs . produites pai: ces bains , je 
n>'en indiquerai que trois, qui Tendront à 
faire juger de.leurs vertus. La^ premier© 
cft cellç, d'un homme entièrement lourd , 
- , qui 
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qui recouvra parfaitement l'ouïe. La fc- 
çonde , celle d'un autre homme dont le 
.bras , qui étoit tout-à-fait perclus , reprit 
(on premier mouvement par l'ufage de 
ces bains. Enfin, j'ai connu une femme, 
qui, par le fecours de ces eaux bienfai- 
lantes , a été guérie d'une maladie véné- 
rienne très-enracinée, 

XVIII. D i s o n s à l'égard des eaux du 
Cap en général , qu'on n'en trouve dans 
.aucun Pays du monde , qui puifiè leur 
être préférée , foit pour la légéreté , fort 
pour la douceur , ou la falubrité. Il n'y 
en a point qui les furpaflè. Les Chirur- 
giens du Cap , qui entendent fort bien 
leur profeffion , exhortent toujours leurs 
malades- à- en boire \ ppéférablemcn t au 
vin & à route autre liqueur j &c ils l'ont 
roûjouts. trouvée trcs-lalutaire. 

PluCeurs Capitaines de navires Danois 
m’ont âfluré que tous les vaiflfèaux de cet- 
te Nation qui voiît aux Indès , ont ordre 
de mouiller au Ca^> , & d'y remplir un 
grand tonneau d’eau pour le Roi : l'eau 
du Cap étant regardée à la Cour de Dan- 
nemarc comme la plus légère , la plus pu- 
re , la plus agréable & la plus faine qu'il 
y ait dans le monde. 

Elle a d'ailleurs une qualité qui la rend 
arès - eftimablc. C'eft ’que dans les plus 

K ; longs 
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■longs voyages 3 elle eonferve fur les vaif- 
feaux fa clarté 8c fa douceur. L'eau du 
Cap qu'il y avoit à bord du vailîèau fut 
lequel je fuis revenu en : Europe , n'é- 
prouva aucune altération , fi j*en excepte 
une légère qu'elle eut fous la Ligne ; mais 
bieji-tot elle reprit fa première pureté , 8c 
la conferva pendant tout le refte de notre 
voyage , qui dura près de fïx mois. Les 
eaux qui prennent leur fource fur la 
montagne de la Table, font les meilleures 
aç toutes > 
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CHAPITRE XIII. 

De la maniéré dont Ce forme le Sel au 
Cap de Bonne-Efperance. 

I. La Nature Jcule produit le Sel an Cap. 
II. Francifci ri a parlé que d'une ma- 
niéré fort vague 3 de la formation na- 
turelle du Sel dans la Nouvelle G alli- 
ée. III. Particularités fur les Saifont 
du Cap . iy . Pendant la Saifon plu - 
vieufe , il s'amaffe une grande quantité 
d'eau dans les Bajftns naturels qui fe 
trouvent au fond des vallées . V. Dlf- 
cription de ces Bajftns. VI. Comment le 
Sel sy forme peu-a-peu.mi. Ce qu t 
devient ce Sel. VIII. De quelle nature 
il ejl. IX. Le Sel ri efl pas produit att 
Cap par les Sources falees qu'il peut y 
. avoir. X. Trois caufes concourent a for «i 
mer le S el du Cap. XI. Expérience qu'un 
■ des Correfpondans de l'Auteur lui a 
communiquée fur ce fujet. 

. \ 

I. T L n’entre pas peu d’art & de peine , 
A dans la production du Sel en Euro- 
pe. Ce n’eft point la même choie au Cap : 
la Nature feule le produit & l’amene à fa # 
... K } perfedion , 
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perfeétion , fans la moindre afliftance 
des hommes j & même fi abondamment, 
foit près de la mer , Toit dans les terres 
enfoncées dans le pays , qu'il y en auroit 
aflèz pour en fournir à plufieurs nations. 
Car les Auteurs qui prétendent que dairs 
l'intérieur de l'Afrique il n’y a point de 
fel , fe trompent rrès-certainemçnt. 

II. L e fel eft produit dans les contrées 
du Cap , par l'aétion du foleil fut l'eau 
de pluye. Mais je ne me contenterai pas 
de cette obfervation générale : comme au- 
cun Auteur , que je fçache , nfa indiqué 
la maniéré dont la Nature procédé dans 
cet ouvrage , j'en donnerai ici le détail. 
Francifci , à la vérité , parle chi fel que 
produit naturellement l'eau de pluye dans 
la Province de Guadalajara , ou Noh~ 
velh G allie e 3 en Amérique ; mais tout cc 
qu'il en dit , c'eft qu'il croit que la caufc 
doit en être attribuée au nitre dont les 
terres de ce pays -là abondent. Cela 
*ft trop vague : le phénomène eft aflèz 
Singulier pour mériter d'être plus déve- 
lopé , & c'eft ce que je me propofe de 
faire ici. 

III. Pou jr. mieux comprendre cette 
matière, il eft à propos de dire un mot, 
avant tout , des faifons du Cap , & des 

^différentes conftitutions de l’air dans ces 
diverfcs faifons. Pendant 
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Pendant le Printems & l'Eté du Cap, 
que l'on compte depuis le commence- 
ment de Septembre julqu'au mois de 
Mars , on y eft fujet à des vents de Sud- 
Eft très-violens , qui font fduvent de ter- 
ribles ravages. En Automne & en Hyver 
il y régne des vents de Nord-Oueft 
très-forts ; mais qui n'approchent pas de 
la fureur des premiers. C'eft-là ma pre- 
mière obfervadon. 

Je remarque en fecond lieu , qu'on ne 
Voit que fort peu de nuages &dè brouil- 
lards pendant que lés vents de Sùd-Eft 
louffient : il pleut rarement , l'a h eft clair» 
lübtil & fort fain. On poürroit alors 
faire de très-exaéfces obfervations Aftro- 
nomiques , fi les vents furieux ne faifbient 
forcir à chaque moment les inftrumens de 
leur polîtion. Cependant , depuis l'ou- 
Verture du Printems , jufqu’ûu fblftice 
■d'Eté qui eft en Décembre * il fait une 
chaleur fi grande , qu’on ne fcait louvent 
où le retirer pour trouver du frais. 11 fait 
néanmoins très -rarement des tonnerres 
& des éclairs , & jamais que dans les mois 
de Septembre & de Mars , où l'on voit 
quelquefois les éclairs fe jouer , & où l'on 
entend gronder le tonnerre ; mais jamais 
allez violemment pour cauler de l’effroi 
à qui que ce foi:. 

K 4 Ma 
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Ma troifiéme obfervation eft , que du- 
rant les vents deNord-Oueft, l'air du Cap 
eft pefant , groffier , mal-fain , & fi char- 
gé de brouillards , qu'on eft quelquefois 
un mois fans voir le foleil : l’air eft froid, 
& humide : le tems en un mot n'eft point 
du tout agréable , & paroît rude , en 
comparaifon de celui qu'il fait pendant 
que régnent les vents de Sud-Eft. Cepen- 
dant jamais le tems n'eft plus mauvais au 
fort ae l'Hy ver, que celui que nous éprou- 
vons en Allemagne dans les tems gris 
d'Automne ; & jamais dans le plus grand 
froid de l'Hy ver , l’eau n'y gèle au-delà 
de l'épailïeur d'un demi-écu ; encore la 
glace le fond-elle dès que le foleil paroît. 
L'Hy ver confifte plutôt au Cap,en pluyes, 
qu J ‘en froid. Il tombe dans cette faifon 
une grande quantité d'eau. Jufques aux 
mois de Juin & de Juillet , on a encore 
fort fouvent de très-beaux jours ; mais 
dans ces deux mois il fait des pluyes con- 
tinuelles & abondantes. Dès que ces deux 
mois font paflèx, on a encore de très- 
beaux tems jufques au retour de la belle 
faifon de Septembre. 

IV. De tout ce que je viens de dire il 
eft aifé de conclure , qu'il s'amafte pen- 
dant la faifon pluvieufe une grande quan- 
tité d’eau dans les valléesj & il s'y en rafi- 

femble 
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femble d'autant plus , que dans ces lieux 
bas il y a des baflins naturels d'une très- 
grande étendue. 

V. Ce s baflins , qui font circulaires , 
ont un quart de lieue de circonférence : il 
y en a même d'une lieue. Leur plus gran- 
de profondeur , qui ne parte guéres trois 
pieds j eft au milieu , d'où ils vont toû- 
jours en diminuant par une pente infenfi- 
ble jufques aux bords. Les eaux qui fe 
rendent dans ces baflins , des collines 8c 
des montagnes voifines , entraînent avec 
elles un limon gras 3 qui venant à s'affaif- 
fer , couvre le fond du baflin comme d'un 
ciment , qui empêche beaucoup l'eau de 
s'imbiber dans la terre. C'eft dans ces 
creux que fe forme le fel. Le limon dont 
j'ai parlé a une couleur plombée 3 aflèz 
lèmblable à celle de la terre d'où l'on tire 
le falpêtre. Je l’ai fouvent examiné avec 
diverfes perfonnes curieufes , & toujours 
nous avons trouvé qu'il y avoit parmi cé 
limon quelque chofc qui reflèmbloit à 
des cheveux. 

VI. L’eau , en defeendant dans ces 
baflins, eft toujours noirâtre & fale; mais 
lorfqu'elle y a refté quelque tems , elle 
devient aufli claire que du criftal.j Alors 
elle eft fort agréable au palais , & con- 
serve ce bon goût jufqu'au mois d'Oéto- 
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bre , tems auquel elle commence à pren- 
dre un œil noir & un goût falé. A me- 
fure que l'Eté s'avance & que les chaleurs 
augmentent , elle devient plus Talée , 8c 
prend une couleur plus oblcure } deforte 
qu'au milieu des grandes chaleurs de 
TEté 3 elle eft trop Talée poi# qu'aucun 
animal en puifïè boire 3 & elle prend une 
couleur rouge foncé. Les vents de Sud- 
Eft foufflant alors avec toute leur fureur, 
agitent cette eau 3 & la pénétrent j ce qui 
fans doute ne contribue pas peu à en 
chaflèr les parties les plus fubtiles 3 qui 
pourroient empêcher la formation du 
îèl. Il faut que ces chaleurs ayent duré 
.quelque tems , pour voir fur les bords du 
baiïin une fubftance blanche, qui appro- 
che beaucoup de celle du fel. De jour 
en jour il y paroît une plus grande quan- 
tité de cette matière 3 qui devient tou- 
jours plus lèmblable à celle du fel ; jus- 
qu'à ce qn'enfin vers le folftice d'Eté 3 le 
baflîn fe trouve rempli d'un beau fc! 
blanc. Si les pîuyes ont été longues 8c 
fortes 3 & les creux bien remplis d'eau» 
le fel qui s'eft formé au milieu 3 a envi- 
ion fix pouces de hauteur. Mais lorlque 
les pluyes n'ont été ni de durée, ni abon- 
dantes, il y en a beaucoup moins ; quel- 
quefois même il y en a li peu , qu'il ne 
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vaudroit pas la peine de le ieparer de /a 
terre , de le nettoyer & de le tranfporter. 
Ce n'eft pas qu'il ne pleuve toûjours a£ 
fez pour remplir les bailins ; mais li les 
pluyes n'ont pas été générales , les bef- 
tiaux viennent li fouvent boire dans ces 
citernes pendant que l'eau en eft fuppor- 
table , qu'ils en diminuent conlidérable- 
ment la quantité. 

VII. D e's qjj e le lèl eft ainfi venu à 
'fa perfèétion , chaque hahitant des Co- 
lonies Ce joint avec quelque voiiin , pour 
envoyer en commun un chariot, qui leur 
apporte leur provifion de Tel pour toute 
l'année. On n'a pas befoin pour cela de 
•demander permilÊon ni au Gouverneur , 
mi à qui que ce Toit : le Gouvernement 
m'en retire aucun drdit. Il n'y a que 
deux lêuls baflins, fituées dans la valléfc 
du Tigre , qui foient réfervez pouf la 
Compagnie & pour le Gouvernement > 
qui pour empêcher que les Colonies né 
l'enlevent , y entretient une lèntinelle 
pendant que le Tel y eft. Encore peut-on, 
pour peu de choie , engager cette lènti-. 
nelle à fermer les yeux , & à permettre 
<pi'on en enleve une couple de charetées : 
condefcendance qui eft d'autant moins 
préjudiciable au Gouvernement , qu'il en 
recueille rarement plus d'un chariot, & 
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même ce n'eft que pour Ton ufage. Le fel 
qui Te trouve dans ces creux au retour des 
pluyes , fe fond , & eft bien-tôt entraîné 
par les eaux qui Te débordent. 

YIII. Lb iel du Cap', eft blanc , clair 
& tranfparent ; & Tes grains ont fix an- 
gles, ou davantage. Le plus fin & le 
plus blanc eft celui qui fe tire du milieu 
du bafïin , où le Tel eft le plus épais. Ce- 
lui des bords qui a été formé le premier, 
& qui eft le plus mince , eft comme cal- 
ciné par l’ardeur du foleil. Il eft groftier, 
dur , & amer. Cependant il vaut mieux 
que le premier pour faler la viande ou le 
poiflon , parcequ'il ne fe fond pas fi-tôt. 

Ce Tel ne laiflè pas de répondre pleine- 
ment a b ufage qu on en fait dans les Co- 
lonies , quoiqu'il neconferve pas à beau- 
coup près auili-bien la viande & le poif- 
fon , que le fel qui fe fait en Europe. Les 
viandes & le poillon falez avec du fel du 
Cap , ne fçauroient foutenir un voyage : 
le beurre fèul peut le foutenir , pourvu 
qu'il ne foit pas bien long ; car s'il falloir 
venir en Europe , ou palier aux Indes , il 
feroit gâté avant que d'y arriver. 

IX. Apres ce que je viens de dire 
de la formation du fel , il ne faudra pas 
beaucoup d'argumens pour réfuter la 
penfée où font quelques perfonnes , que 
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cefel eft formé par des fources d'eau fa- 
lée qui fe trouvent dans ces bailins , ou 
qui viennent s'y rendre. Car fi cela étoir, 
la quantité de fèl que formeroient ces 
fources confiantes , ne varieroit pas au- 
tant qu'elle varie. D'ailleurs l'eau fêroit 
toujours & en tout tems fomache , au- 
lieu qu'elle eft conftamment douce &, 
très-bonne jufques au commencement de 
l'Eté \ enforte que les troupeaux d'alen- 
tour n'en boivent point d'autre juf- 
qu'alors , & même quelque tems après. 
Enfin y fi ces lources falées exiftoient , 
fans doute les Colonies en auroient du- 
tnoins découvert quelqu'une : ce qui 
n'efl point encore arrivé. Il faut donc 
chercher une autre caufè de la formation 
de ce fel. 

, * 

X. La matière dont il le forme reftem- 
ble trop à celle dont fe produit le nitre , 
pour ne pas fuppofer que le fel du Cap 
vient en bonne partie du nitre que le ter- 
rein & l’air contiennent dans ce pays. 
Çela s'accorde d'ailleurs avec lesobfèrva- 
tionsque j’ai propofées jufques ici. Ces, 
parties nitreufès dcfcendent peu-à-peu 
fur la terre , où elles relient renfermées, 
jufqu'à ce que les pluyes tombant en 
abondance , lavent le terrein , & les en- 
traînent par leur impétuofité .avec elles 
dans les badins, ■ Je 
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Je fuppofè en fécond lieu , pour expli- 
quer le phénomène dont je parle, que 
le terrein des vallées du Cap eft falé na- 
turellement j & cette fuppofition n'efl: 
pas fans fondement , puilque l'herbe des 
voilées a une forte d'amertume ou de fa- 
lure pendant tout le cours de l'année. 
Aufli les Hollandois nomment-ils dans 
leur langue les pâturages des vallées du 
Cap , Terres famaches ( i ) *, & jamais les 
bergers du Cap ne donnent à leurs bef- 
tiaux de fel à lécher , comme on fait fou- 


vent en Europe : on fuppofe que les her- 
bes qu'ils mangent en contiennent fuffi- 
famment. 


Je tire une nouvelle confirmation des 
deux caufes que j'indique pour expli- 
quer la formation du fel au Cap , de ce 
que pendant l'Hyver les meilleurs pâ- 
turages fe trouvent dans les vallées ,au- 
lieu qu'en Eté on cherche les meilleurs 
fur les montagnes. On peut donc con- 
cevoir que le fbleil agilîànt alors avec 
plus de force fur les lieux plus élevez , 
fait exhaler une plus grande quantité 
de parties nitreufes & falfugineufes , 
qu'il n’en enleve dans les Vallées & les 
plaines. De-là vient qu'alors l'herbe des 

montagnes 

(i) Brakkt Grt »4. 
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montagnes eft moins Talée , & par - là 
même meilleure que celle des lieux moins 
élevez. 

En troisième lieu, je puis fuppofèr avec 
quelque apparence de raifon , que Tair 
chargé pendant l'Eté d'une grande quan- 
tité de ces parties nitreufes &c falfugineu- 
ïès , les porte & les poulie dans Teau des 
badins , que les vents de Sud-Eft agitent 
alors violemment. 

XI. E n f i n un de mes amis, à qui j'ai 
communiqué mes obfèrvations & mes 
conje&ures , les a confirmées par une ex- 
périence. n Lorfque les vents fbufflent , 
» dit-il , ôc qu'ils font reçus dans un 
» vaifîèau préparé ôc difpofé pour cet ef- 
J, fet , ils produifent fur les parois du va- 
*> Te une efpece de rofëe , dont les goûtes 
*> s'augmentant peu-à-peu , s'unifient , ôc 
empüfènt enfin le vaifîèau d'une li- 
»» queur cryftalline & tranfparente , que 
» l'air y apporté. Pour le goût , cette eau 
» aérienne ne diffère pas beaucoup del'eau 
» commune ou de lource ; mais elle eft 
beaucoup plus limpide. J'ai eu chez 
«moi pendant plus de douze ans huit 
» onces de cet eau , bien enfermée dans 
>*une phiole : jufqu’à préfent , elle n'a 
rien perdu de Ta première clarté , de 
»Qm goût , ai 4e fofl odeur. la feule 

» différence ' 
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» différence- qu'on peut remarquer entre 
» l’état, ou elle étoit le premier jour que 
« je l’ai ferrée , & celui où elle eft aujour- 
» d’hui, c’eft qu’au fond de la bouteille 
» ifs’eft amafle quelques parties groflie- 
« res , qui font verdâtres. 

« Si on remplit de cette même eau un 
« vafe , 8c qu’on l’expofe dans un endroit 
«où la chaleur & l’air puiflènt agir en 
« meme tems & fans empêchement , 8c 
«fur l’eau & fur le vaiflèau, elle. devient 
« dans l’efpace de trois ou quatre heures , 
« fàlfugineufe 8c blanchâtre , avec un mé- 
« lange de verdde mer 8c de bleu célefte. 
«Le fédiment prend la forme d’une ge- 
«lée , 8c tremblotte., , , ; 

« Lorfqu’après cela on couvre légere- 
« ment le vai fléau, 8c qu’on le met feyr un 
« fourneau , cette eau devient d’abord jau- 
« ne , enfuite elle prend un œil rougeâ- 
« tre, 8c après divers changemens en l’une 
» & en l’autre de ces coüleurs , elle de- 
« vient écarlate : enfin on voit s’y former 
« divers corps de différentes figures. Les 
« parties mtreufes font fexangulaires,.ca-. 
«nelées 8c oblongues ; les vitriohques 
» ont la figure cubique ; & les urinaires 
«prennent une figure fexangulaire ronde 
« oc étoilée. On démêle aulîi les parties 
»defel : les unes font jaunes , les ; autres 
blanches 8c brillantes, ' v «Corn- 
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« Comme donc > ajoute mon habile 
» Correfpondant , la bafe de cette expé- 
» rience eft l’eau aérienne 3 qui par l’a&ion 
»> libre d’un air chaud , devient falfugi- 
neufe , & enfin eft changée en fel j je 
» laiflê à penfer fi l’eau de pluye du Cap 
>» ne peut pas contenir les principes du fel 
« qui fe forme dans ce Pays , & produire 
« la fàlure qu’on y remarque dans le ter- 
*» rein des plaines & des vallées du Cap. 
•T elle eft l’expérience que mon Correfpon- 
dant a faite 3 & qu’il a réitérée 3 à ce 
qu’il dit , foixante & douze fois , & toû- 
jours avec le même fuccès : toujours il a 
tiré de cette eau aérienne 3 comme il l’ap- 
pelle , les trois principes. 


* 


CHAPITRE 
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CHAPITRE XIV. 

Quelques Obfer varions fur la Mer qui 
mouille les côtes du Cap de 
Bonne-Efpérance. 

î. Caufe de l’ail verdâtre qu'a la Mer 
aux environs du Cap - Ver d. II. Pre - 
_ mitre raifon de la couleur verte qu* a 
la Baye de la Table. lll.Dcfcription des 
Ro féaux qui flottent fur la Mer du Cap 
de Bonne-Efpérance. IV. Seconde caufe 
de la couleur verte que paroit avoir 
Veau de la Mer aux environs de ce Cap-, 
V. Marées extraordinaires arrivées au 
Cap Van 1707. VI. Obfervations fur le 
tems auquel elles arrivèrent . VII. Ré- 
flexions qui peuvent conduire a l’ expli- 
cation d’an phénomène fl fîngulier. 

* 

I. N fçait que la mer des environs 
V_>/ du Cap- Perd paroît verte, quoi- 
que dans les autres endroits elle ait une 
autre couleur. Pour moi je fuis dans la 
penfee qu'il ne faut en chercher la cauiè 
que dans la grande quantité d'herbe qui 
en couvre le fond. Je fuis d'ailleurs con- 
frjoé dans cette conjecture par la grande 

abondance , 
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abondance d'herbes qu'on voit flotter fut 

la mer , aux environs du Cap. 

II. L'Eau de la baye de la Table au Cap 
de Bonne-Efpérance , paroît auflî verte ; 
mais il faut j li je ne me trompe, attribuer 
cette couleur, non aux herbes qui y croif- 
fent , mais^à la réflexion de l'herbe & des 
plantes qui font far les montagnes & fur 
les rochers qui l'envirqnnent. 

III. A qu e l qu e diftance du bord , 
en voit flotter des rofeaux & des herbes , 
qui donnent à la mèr un œil verdâtre. 
Audi dès que les vailîèaux qui ont pafte 
la Ligne les Voyent , ils connoiflènt qu'ils 
ne font pas éloignez du Cap. Ces rofeaux 

Î »ui ont trois ou quatre verges de long , 
ont larges au bas , & vont en diminuant 
jufqu'à l'extrémité fupérieure. Souvent 
©n prend de ces rofeaux pour en former 
«ne efpece de trompette. J'ai connu di- 
verfes perfonnes qui en tiroient des fons 
tout auflî mélodieux que d'une trompette 
ordinaire ; je doute même beaucoup que 
le meilleur Trompette Européen pût tirer 
de fon inftrument une mufique femblable 
à celle que j'ai ouï tirer à un Nègre du 
Cap , d'une trompette faite de ces ro- 
feaux, Pour les préparer à ce deflèin , on 
leur donne en les pliant la forme de cet 
Inftrument j ainjî ajuftez, on les fait fé- 
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cher au foleil , & on en attache propre- 
ment les divers tours , pour leur donnes 
plus de fermeté. 

IV. Il y a une autre caufe de l'œil ver- 
dâtre qu'à la baye de la 'fable , &c la mer 
qui environne le Cap de Bonne-Efpéran- 
ce : c'eft la grande quantité d'arbrilTeaux 
de corail , qui y croiflent & y flottent. 
Cette plante , avant qu'elle foit tirée de 
l'eau , a une couleur de verd d'herbe : 
j'ajouterai ici , quelle eft allez tendre ; 
mais lorfqu'on l'amaffe , ou qu'elle eft 
jettée fur les bords , elle durcit & devient 
blanche , noire , ou rouge foncé. J'en 
ai fouvent fait l'expérience. Autour des 
ïûesAfol tiques on voit des rochers de co- 
rail blanc, dont les Hollandois fe fervent 
pour faire de la chaux. La Mer Rouge 
doit Ion nom à fa- couleur , qu'elle reçoit 
des forêts de corail rouge qu'elle nourrit 
dans fon fèin. 

V. Il arriva le 14. Septembre de l'an 
1 707. un phénomène fingulier , dont je 
fus témoin , & que j'examinai avec beau- 
coup d'attention. J'étois ce jour-là à dé-. 
jeûner chez Mr. Ortman , Bourgeois du 
Cap , avec divers autres perfonnes , & 
entre autres un de nos amis Mr. Rotter- 
dam y qui étoit revenu depuis peu de Ba- 
tavia. Quelqu'un de la compagnie étant 

forti t 
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forci de la chambre, revint prompte- 
ment en nous dilant qu’il ne fçavoit ce 
■que c'étoic ; -mais que la marée , qui écoit 
descendue il n'y avoit pas plus d'un 
quart - d’heure , remoncoit tout de nou- 
veau. A ces mots , Mn Rotterdam & moi 
nous étant rendus fur le bord de la mer , 
nous trouvâmes que la choP étoit vraye. 
Il étoit environ huit heures du matin, 
Tandis que, furpris d'un pareil phéno- 
mène , nous nous en entretenions , l’eau 
redefcendit , & avec une telle vitefle , 
qu'en un moment nous vîmes à décou- 
vert les pierres bien avant dans la mer. 
Nous finies porter des chaifes fur le ri- 
vage , ahn d'examiner plus à notre aile ce 
flux & ce reflux extraordinaires. Bien- 
tôt nous vîmes les flots revenir à nous , 
8c un quart-d'heure après ils dépendi- 
rent de nouveau. En un mot, depuis huit 
heures dn matin jufques à dix, la mer 
monta &c defcendit Ppt fois. 

On conçoit aiPment quel fut notre 
étonnement. Nous cherchions à l'envie 
les caufes de ce phénomène , mais inuti- 
lement. Nous étions grand nombre ; car 
plulieurs Bourgeois du Cap , frappez com- 
-me nous de ce flux & reflux , s’étoient 
-aflemblez autour de nous ; cependant il 
-11e fe trouva perfonne dans toute la com- 
pagnie 
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pagnie , qui eût jamais vu ni ouï dire 
rien de femblable. Ainfi nous nous ré- 
parâmes fans pouvoir former de conjec* 
ture propre à expliquer le phénomène. 
J'ai eu beau chercher , méditer , conful- 
ter } je n'ai point trouvé de quoi me fads* 
faire pleinement à cet égard 

VI. J'abandonne donc un fait fi 
Singulier , à ceux de mes Le&eurs qui au- 
ront les talens & les connoidances propres 
à pénétrer dans de telles profondeurs. C'eft 
pour les aider dans ces recherches , que je 
vais propofer quelques obfervadons. 

Le z 3 . de Septembre , à 9 heure 5 3 
minutes & 1 9 fécondés après midi , le 
foleil vient à l'Equateur , faifant au Cap 
l'Equinoxe du Printems , & en Europe 
Celui d'Automne. 

Tout l'avant-midi de ce jour il fit une 
chaleur fi exceflîve , qu'on ne fçavoit où 
aller pour Ce mettre au frais. Tout le jour 
il fit un calme parfait. 

Pendant la nuit qui fuivit un jour fi 
chaud , il plut abondamment : la pluye 
étoit fi forte , qu'il fembloit que tout alloit 
être inondé. 

Le matin du 14. fur les fix heures , il 
fit des éclaires & des tonnerres. Le vent 
étoit Nord - Oueft , & il refta ainfi pen- 
dant tout le jour j mais il fouftloit fi lé- 
. : . gérement 
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gerement, qu'on ne pouvoir prefque i'ap- 
percevoir. 

Il y eut le 2 j du même mois, à midi 
y 2 minutes & 9 fécondes , une Eclipfe de 
foleil ; mais elle ne fut pas vifible au 
Cap. * 

Le tems qui s'écoula depuis l’entrée du 
foleil dans l'Equateur, jufqu'à ce que pa- 
rurent ces flux& reflux extraordinaires , 
fut environ de 10 heures , 6 minutes ôc 
41 fécondés. Depuis' l'entrée du foleil 
dans l’Equateur , jufques à la nouvelle 
lune , il s'étoit écoulé 2 jours , 2 heures , 
y 8 minutes & jo fécondés. Depuis ces 
flux & reflux extraordinaires jufques à 
l'Eclipfé , y a en un jour , 3 heures , 
minutes , & 9 fécondes. 

VII. O n fçait qu'à la pleine lune , & 
à chaque changement de lune , les marées 
font plus grandes qu'en tout autre tems , 
dans }a plupart des ports de mer : on fçait 
de-plus qu’aux Equinoxes les memes mai 
rees font plus Violentes qu'en aucun autre 
tems de l’année. Ces flux & reflux extra- 
ordinaires qui arrivèrent à la mer du Cap 
le 24 Septembre 1707 , étant donc ar- 
rivez Ti près de l’Equinoxe du Printems 
du Cap , & en même tems fi près de la 
nouvelle lune, je demande fi l'on ne peut 
jas regarder & cette nouYeUe lune & l’e.n- 

ttée 



*4° Description du Cap de 

crée du foleil dans l'Equateur , comme les 
caufes de ce phénomène lingulier ? 

C'efl: au Ledeur intelligent à confidé- 
rer fi les vents qui peut - être forment 
alors des creux & des cavernes du fond 
dtf la mer , n'ont point occafionné ces 
marées extraordinaires. S'il y avoit eu 
en ce tems-là des vaiifeaux dans la baye , 
peut - être aurois-je pu avancer quelque 
chofe de fàtisfaifant fur ce point ; car les 
Matelots prétendent connoître & fentir 
lorfque les vaiifeaux qu'ils montent font 
foulevez ou agitez par les vents qui fouf- 
flent du fond de la mer. Mais il n'y avoit 
alors aucun vailïèau dans la baye. 

Ce font - là les chofos que j'ai cru di- 
gnes d'être obfervées [au fujet de la mer 
du Cap. J'aurois pu très-aifément groffir 
ce Chapitre d'ouï - dires , & de diverfos 
chofes débitées par les Mariniers ; mais 
comme pour la plupart ils font fort fuperf 
titieux, & que la fuperftition n'eft guéres 
comparable avec la vérité ; j'ai mieux 
aimé palier ces chofos fous lilence , que 
de mêler de pareils rapports avec les faits 
certains que j'ai obfervez. 

** . • » 

i ■ ■ • . . - i 
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CHAPITRE XV. 

✓ 

Obfèrvations fur les Vents & fur l'Air 
- du Cap de Bonne-Elpérance. 

I. Il y a au Cap deux Vents principaux, 
y ni régnent chacun fix mois. II. Du bon 
Mouffon , ou Vent deSud-Efi. III. Ef- 
fets de ce Vint, IV. Du mauvais Moufi 
fon y ou Vent de Nord-Ouefi. V. Effet* 
de ce Vent. VI. Air dont on jouit au 
Cap pendant le bon Mouffan. XU. Air 
dont on y jouit pendant le mauvais 
Mouffon. VIII. Mois douteux. IX. Etat 
de l’Air au Cap dans ces mois douteux. 
X. Tenet du départ des Vaiffeaux dé 
Batavia au Cap. XI. Noms qu’on a 
. donnez, aux Vents qui régnent . au Cap. 
XII. La définition que donne Vareniu$ 
des Ecnephias ne fçauroit convenir aux 
Vents du Cap. XIII. Erreurs de ce Géo ■* 
.graphe à ce fujet. XIV. Defcription du 
Nuage d’ou fort le vent de Sséd-Eft au 
y . Cap, XVn él ne donne jamais de pluye. 
XVI. La durée & la force du Vent va- 
rie y fuivant la couleur & Vépaiffeur du 
Nuage. XVII. Le Vent cejfe a midi & 
d minuit. XVIII. Erreurs de Varenius 
. .. Tome II. L fur 
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fur le Nuage. XIX. Explications qut 
ce Géographe donne du Phénomène. XX. 
On les réfute ; XXI. Hypothefc de 
V Auteur . 

I.T Es vents furieux du Cap font re- 
JL; nommez par toute l'Europe : ce- 
pendant je ne croi pas que perfonne en 
ait publié une Relation exa&e, & en ait 
parlé avec la jufteflè convenable de leur 
nature , de leur durée , de leur origine. 
C'eft ce qui m'oblige à propofer les ob- 
fervations que j'ai faites iur ces trois chefs 
généraux. Cette matière entre d'ailleurs 
trop naturellement dans le deflêin que j'ai 
de donner l’Hiftoire naturelle de ce Pays , 
pour que je paffè fous lilence fes vents , 
qui le rendent fi célébré chez toutes les 
Nations commerçantes. On peut d’ail- 
leurs compter fur ce que j'en dirai , par- 
ceque j’ai demeuré longtems au Cap , & 
que j’ai pris grand foin d'en examiner les 
divers phénomènes. 

Il régne auCap deux vents principaux, 
qui Ce fuccédent alternativement de fix 
mois en fix mois , divifent l'année en deux 
parties ou deux iâifons égales. Ces deux 
vents font celui de Sud-Eft , & celui de 
Aîord-Oueft : & on appelle les deux par- 
ties de l’année , les deux Moujfons. 

II. L* 
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II. L e Mouflon qui forme l'Eté , ou la 
fai (cm chaude , commence eii Septembre, 
lorfque le foleil entré dans le Signe de la 
Balance. On l'appelle le bon Mouflon. Il 
régne pendant cette faifon un vent de 
Sud- Eft. 

III. Alors les vaiflèaux qui font à la 
rade, font en fureté ; le vent paflè pour 
l'ordinaire plus haut que les vaiflèaux. 
Mais on ne peut pendant qu’il régne 
entrer dans la baye de la Table , fins 
s’expofer à Un grand danger. Les vaif. 
féaux donc , qui veulent mouiller au Cap 
dans la lailon du bon Mouflon , vont pour 
l'ordinaire dâns la baye de Saldanha , ou 
à l'Ifle de Daflen. 

Si , malgré la violence des vents, on lè 
hazarde à entrer dans la baye de laT*- 
ble , on ne pouflè point jufqu’à l’ancrage 
ordinaire; on eft obligé de mouiller à l'Ifle 
de Robbcn , en attendant que la fureur des 
vents ait celle. 

Ces orages ne font pas moins violens 
dans le Continent. Si l’on fort de chez 
foi pendant qu'ils régnent , on eft aveu- 
glé & étourdi par les nuages de pouf.' 
fiere ôc de fable qu'ils jettent au vilàge.’ 
Ils mettent tout fans-deflus-deflous dans 
les Colonies. Il m'eft même arrivé plus' 
d'âne fois > de lôrtir de mon lit tout 
I* i épouvanté 
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épouvanté par le bruit de ce vent furieux. 
Quelquefois même , craignant que mon 
appartement ne vînt à être renverfe, & 
que je ne me trouYaflè accablé fous les 
ruines , je prenois le parti de m'en aller 
en plein air , jufqu'à ce que l'orage fût 
calmé. 

Pendant ces orages , la vallée de la Ta- 
ble eft furtout délolée par de furieux tour-- 
billons. Les montagnes qui environnent 
cette vallée laiflànt au Nord-Eft un paf* 
fage, le vent de Sud -Eft s'y engouffre 
avec une violence affreufe. 

IV. L'autre Moulîon commence en 
Mars , lorfque le foleil entre dans le Si- 
gne du Bélier. On l'appelle mauvais Mouf- 
fon. Il forme l'Hyver , ou pour mieux 
dire , la fâifon humide , pendant*, laquelle 
régne le vent de Nord-Oueft. 

V. Dans ce tems-là les vaiftèaux qui 
viemrent d'Europe font tlès-promptement 
conduits dans la baye de hTable : quel- 
quefois même ils y font poullez avec une 
l\ grande force par ces vents qui fouillent 
a plein à la gorge de la baye , qu'ils font 
en danger de toucher en pafîànt quel- 
qu'autre vaiflèau. Ceux même qui ont 
déjà mouillé , font quelquefois arrachez 
de.deilus leurs ancres , & jettez contre , 
les. rochers. Les brouillards, qui cou- 
vrent 
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Vrent fréquemment le Cap dans cette fai- 
ion , augmentent encore le danger pour 
ceux qui veulent y mouiller. 

Pendant le mauvais Mouflon on le 
tient beaucoup renfermé chez foi. Le vent 
& la pluye , qu'il amène allez fouvent , 
rendent la promenade fort dilgracieufe, 

VI. Tandis que le vent de Sud-Efl: 
régne 'au Cap , l'air y eft pur , & il n'y 
paroi t de nuage qu'un lèul , qui efl: fuf- 
pendu fur les montagnes de la Table &: 
du Diable : phénomène dont je parlerai 
tout à l'heure. L'air efl très-lerein dans 
ce tems-là , & fort fain. 

On s'apperçoit ailèment au Cap de la 
néceflîté de ce vent pour la lanté des 
habitans; puilque li dans le bon Mouf- 
fon , qui efl la laifon leche , il ceflè leii r 
lement pendant une couple de jours , 
comme il arrive allez louvent , on fe lent 
incommodé. La chaleur qu'il fait cor- 
rompt l'air, & le rendmal-fain. Les joncs 
marins , & autres mauvaifès herbes qui 
croiflènt dans la mer , lont jettées fur le 
rivage, où ils Ce pourriflènt , & remplif- 
fent tous les environs des plus mauvai- < 
fes odeurs. Auflî les Européens du Cap 
font-ils faiiîs alors de maux de tête &c 
d'autres incommoditez , qui dilparoiflènt 
des que les vents de Sud -Efl recommen- 
cent à fouiller. L 5 L'air 
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L'air eft d'ailleurs oblcurci d'efJains 
de mouches , de coufins & d'autres in- 
fectes , qui font extrêmement incommo- 
des. La chaleur avec cela' eft exceflive. 
Dès que les vents qui avoient celle re- 
commencent , l'air redevient fèrein , tou- 
tes les mauvaifes odeurs qui l’infe£fcoicnr 
ceftènt j & les moucherons font difïipez. 

VII. Lorsque le vent de Nord-Oueft 
loufîle , des brouillards & des nuages 
obfcurs j remplis de vapeurs qui fe font 
élevées de l'Océan 3 partent fur le Cap : 
ce qui rend l'air mal-fain & fi nébuleux , 
que les mois de Juin & de Juillet fe 
paflènt quelquefois fans que l'on voye le 
foleil. 

Comme cette obfcurité eft très-dange=- 
reufe pour les vaiflèaux, on a foin d'allu- 
mer un fanal toutes les nuits près de l'Ifle 
de Robbett, pour guider ceux qui arrivent. 
Mâis l'air eft fôuvent lî obfcur & le vent 
fi violent j que cette précaution n'empê- 
che pas qu’il n'en périflè beaucoup. 

VIII. Outre ces deux faifons géné- 
rales * il y a deux mois de l'année qu'on 
appelle mois douteux ( i ) , pareeque dans 
ces mois l'on ne diftingue pas encore 
quel des deux vents a pris le deflus. Cela 

arrive 

(i) En Hollandois , TwyfftUMxandtiu 
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arrive en Mars & en Septembre, mois qui 
font les deux extrêmitez des deux faifons, 

IX. L e vent de Sud-Eft , pour l'ordi- 
naire , a prefque celle en Mars , le vent 
de Nord-Oueft n'eft pas encore bien éta- 
bli : de même en Septembre , le vent de 
Nord-Oueft ne fc fait que bien peu fen- 
tir j cependant celui de Sud-Eft n'eft pas 
encore dans fa force. Ces vents font alors 
dans un état incertain , & pour l'ordi- 
naire il en réfulte un vent charmant de 
Sud-Oueft , qui vivifie les contrées du 
Cap , jufqu’à ce que le tyrannique vent 
de la faifon , celui de Sud-Eft en Sep- 
tembre , & celui de Nord-Oueft en Mars, 
ait pris le deflus. 

Mais il arrive aufti quelquefois, que ce 
font les deux mois les plus critiques pour 
les laifons du Cap. Il lernble que les deux 
vents en viennent aux mains : ils domi- 
nent alternativement, & pendant ces dis- 
putes Sc ces incertaines victoires , la face 
de la terre eft boulverfée , & l'air dans 
une étrange confusion. 

X. C OiiME le départ ou l'arrivée des 
vaiftèaux du Cap dépend en grande par- 
tie de ces vents ; c'eft ici le lieu d'en dire 
un mot. Les vailleaux de la Compagnie , 
pour revenir de Batavia & de Ceylan en 
Europe , doivent toujours partir de ces 

L 4 lieux 
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lieux allez à tems pour pouvoir arriver 
au Cap de Bonne-Eipérance , y faire des 
provilions , s'y rafraîchir & remettre à la 
voile , avant la fin du bon Mouflon. Le 
vent de Sud-Eft qui régne alors les porte 
gaillardement en Europe : au - lieu que 
s’ils n'étoient pas prêts à partir du Cap 
avant l'arrivée du mauvais Mouflon , le 
vent de Nord-Ouefb qui régne pendant 
la fâifon les empêcheroit de lever l'ancre. 
Le Cap eft la place du rendez-vous, où 
les vaiflèaux de retour appartenant à la 
Compagnie s'attendent les uns les autres, 
afin de partir de conferve pour la Hol- 
lande. Il arrive quelquefois qu'il y a de 
ces vaiflèaux qui s'arrêtent au Cap une 
couple de mois en attendant les autres. 

Il n'y a pas de tems fixé pour l'arrivée 
des autres vaiflèaux de la Compagnie , 
frétez pour tout autre endroit que l'Eu- 
rope. Quelquefois ils arrivent pendant le 
bon Mouflon , d'autres fois pendant le 
mauvais. 

Lorfc[ue les Matelots approchent du 
Gap, ils font fort attentifs pour le dé- 
couvrir j pareeque la Compagnie donne 
une récompenfè de dix écus à celui qui le 
découvre le premier. Dès qu'ils ont le 
Cap à vue , ils font les maîtres du vent. 
Ces vaiflèaux avant que de le quitter , 

font 
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^ont pour la plupart funez de nerf, Sc 
équipez de nouveaux cables : ainfi ils font 
beaucoup mieux en état de fourenir l'ef. 
fort des vents , que ceux qui (ont deftinez 
Pour la Hollande. Dès qu'ils font avitail- 
| ez 3 Us lèvent l'ancre fans différer d'un 
ïnftant ; ce qui fè fait au - bout d'une 
quinzaine de jours. 

XI. Les Matelots Portugais , Si après 
eux les Hollandois appellent les vents du 
Cap , Travados. Varenius aimeroit mieux 
qu'on les appellât Ecnephias. Les Ecne- 
phias , de ce Géographe (1) » font très- 
« communs. . . . iurtourauCapdeÆfl»»*- 
» Efperance. Les Matelots les appellent 
9» Travados , nom qu'ils ont reçu des Por- 
•* tugais. Les Latins les nomment Pro- 
« cella. Le terme Grec Ecnephias me pa- 
»> roît plus propre à les défigner. 

XII. C e Géographe a fans doute pu 
donner aux vents de Sud - Eft du Cap le 
nom d' Ecnephias ; mais il fè trompe en 
confondant les Travados du Cap avec la 
définition qu'il nous donne des Ecnephias. 

L j Le 

»fï) EcnephU crcbri funt in mari Æthiopico, 
« inprimis ad Promontorium Boru-Spei . . . Naurae 
» eos vocant Travados vocabulolulïtanico j La- 
ijtinis procella dicitur; ièdGrajcum vocabulum 
»eft aptiiïimum. ” Yaken. Geogr. gen, Lib. ï. 
Cap. XXL * • • . * 
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Le vent de Sud-Eft qui régne au Cap , 
eft bien différent de celui qui eft décrit 
par cet Auteur. Pour le comprendre , don- 
nons l'abrégé des paroles que nous citons 
en Note. 

«XIII. Il y a , dit-il (i) , des vents 
9> fubita & impétueux , qui ne durent pas 
» long-tems. L ’Ecnephias eft de ce nom- 
« bre. Il fort d'un nuage ou de pluiîeurs 
« petits nuages réunis , noirs & épais. Ces 
»Travados viennent par bouffées , & ce£ 
« fent fouvent trois ou quatre fois dans 
« un jour. Ils durent rarement plus d'une 

« heure 

j>(i) Venti quidam fubîtanei impe- 

•» tuofi , non diu durantes. Taies funt. .. Ecne- 
ttphias . . . qui dicitur fubitaneus & impetuofas 
ventus, prorumpens ex aliqua nube vcl nubc- 
„ cula . . Nubecula illa , &interdum plures nube- 
» culæ arraî & fubnigrae maniféfto à nautis ccmf- 
v piciumur coïre paulatim & augeri , & quidem. 
>, cœlo fèrenifltmo,antequam prorumpat ventus.. . 
/> In mari fub Æquatore inter Americam & Afri- 
». cam . . frequentes funt. . . JLufitani , ut dixi , vo- 
j> cant Tr-avados, quam vocem Belgx quoque re- 
3 j tinent : incolx Guinet, vocant Agremonte. Illi 
jj fréquenter ingruunt, ter vel quater in uno die, 
» moi ceftânt > nimitum fèfqui alteram- pleruni- 
9i que horam dominantur ; fed pcimusimpetus eft 
i> vehementiffimus. Erumpunt ex atris & fordidis 
nubeeulis . . . Ecnephias plerumque habet comi- 
» tes pluvias &imbre$,five potius oirabos. Geogr, 
»ge?}> ioc, cit, ... j 
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» heure & demie , & ils font pour l'ordi- 
« naire accompagnez de pluyes , ou pld- 
»tôt d'ondées. 

Je trouve dans ces paroles trois erreurs 
confidérables , ou plutôt trois caractères 
des Ecnephias , qu'on ne peut appliquer 
aux Travados du Cap. 

XIV Premièrement, le nuage 
d’où fort le vent de Sud-Eft au Cap , dif- 
fère beaucoup de ceux dont parle Fare- 
nius. J'ai toujours vu que les extrémité* 
du nuage qui paroît au Cap, étoient 
blanchâtres ; mais toûjours plus compac- 
tes que quelque autre nuage. Les parties 
fupérieures approchent beaucoup de la 
couleur du plomb : ce que j'attribue aux 
réfractions des rayons du foleil. 

XV . E n fécond lieu , jamais on n'a re- 
marque qu'il foie tombé la moindre gout- 
te de pluye , du nuage du Cap dont je 
parle. Quelquefois feulement , quoique 
très-rarement , on y apperçoit beaucoup 
d'humidité -, ce qui donne aux parties fu~ 
périeures une légère teinture de noir. 
Dans ces occafions le vent ne fouffle 
que par intervalles , & jamais il ne dure 
fort long-rems. 

XVI. Enfin, on ne fçauroît appli- 

quer, aux vents du Cap , ce que Varenius 
nous dit de la durée des Ecnephias . Les 
*.i.. LC vents 
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vents du Cap ne foufflent par bouffées , & 
ne font de petites durée ,. que lorfque les 
parties fupérieures du nuage parodient 
plus noires que de coutume : ce qui n'ar- 
rive , comme je l'ai dit , que très - rare- 
ment. Lorfque le nuage elt dans fcm état 
naturel , le vent continue à fouffler avec 
toute la fureur qu'il avoir en commen- 
çant , pendant , un , deux , trois , huit 
jours , quelquefois même pendant un 
•mois entier, fans que le nuage croiflè ni 
diminue lènlîblement ; quoique l'on voye 
pendant tout ce tems-là de petites parties 
qui fe détachent des cotez , & qui tom- 
bent fur les montagnes. En defcendant , 
ces portions de nuage prennent une cou- 
leur plombée, que j'attribue aux ombres 
tles montagnes ; 8c cette couleur s'éva- 
nouît dès que le nuage eft parvenu au 
pied. 11 faut donc certainement que ce 
nuage foit entretenu par l'adjonétion de 
quelque nouvelle matière qui remplace 
ce qu'il en perd. Le vent ne s'abbat point 
jufqu'à ce que le nuage commence à s'é- 
claircir : ce qui arrive apparemment lors- 
qu'il n'y a plus de matière qui vienne 
s'y joindre Le nuage alors devient tranf- 
parent, 8c en même tems le vent celle. 

Lorfque ce vent paroît chaud en le le- 
vant, c'eft une marque certaine qu'il ne 

durera 
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durera pas long-tems. En ce cas , le nua- 
ge paroït fubitemem, & difparoît de mê- 
me. Si même il duroit plus long-tems , 
il celleroit après le coucher du foleil , ou 
aumoins infailliblement avant minuit , 

Î iuand même le nuage refteroit plus tard 
ur la montagne : ce qui arrive quelque- 
fois \ mais alors il eft mince & tranïpa-, 
rent. 

• XVII. Lors au-contraire que ce vent 
(buffle froid , on doit s'attendre à le voir 
déchaîné pendant huit jours tout ait 
moins 3 fans qu'il celle , excepté une heu ré 
à midi , & une heure à minuit : il paroït 
que pendant ce tems-là il ne fe repofeque 
pour reprendre haleine , puifqu'auffi-tôt 
après ce petit intervalle , il recommence 
tout de plus belle. 

Si l'on remarque autour du nuage a£* 
femblé qui eft lur les montagnes de la 
Table & du Vent, d'autres petits nuages 
fur les autres montagnes , c'eft un ligne 
que le vent durera pendant un mois en- 
tier , fi l'on en excepte^, comme ci-deflus 3 
Une heure ï midi & une heure à minuit. 
Ce font- là les obfervations que j'ai faites 
fur ce vont , après un examen des plus 
fcrupuleux & des plus attentifs. 

XVIII. De tous les Voyageurs & les 
Géographes que j'ai lus., qui parlent du 
• nuage 
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nuage d’où fort le vent de Sud - Eft au 
Cap , il n'y en a aucun qui ne Toit in- 
exact. Ecoutons là-deflus Varenius , qui 
a eu loin de ramaflèr ce qu'il a trouvé dans 
les autres Auteurs de mieux prouvé. Ce- 
pendant on s'appercevra aiiement qu’il 
eft tombé dans plufieurs etreurs,. 

Il dit que ce nuage , qui n'eft pas d'a- 
bord plus gros qu'un grain d'orge , de- 
vient enfuite de la grofleur d'une noix.. 
Il ajoute qu'il paroît’& qu'il s'étend bien- 
tôt après fur la montagne de la T éle , & 
qu’inceftàmment tous les vaiflèaux pren- 
nent le large pour Ce mettre en fureté. 
On peut voirie pallàge plus au lonç au- 
bas.de la page (i). 

Mes 

»(i) Inprîmïs autein Ecnepliia (Travadoj) in* 
«famé eft Promontorium Bons Spei . . Eft pro- 
» cul ab eo Jittore excelfus irions, non in apicem 
>} definens , fed planitiem in faftigiohabensinftar 
«Inenfar, unde Belgar ilium vocant, denTafel- 
” Berg. Ab illo faftigio Ecnephias frequcntiflimè- 
x> prorumpir ingenti cum impetu, & mirabili pro- 
» gnoftico. Etenim cœlo, fereniiïïmo cxiftente , & 
a mari placido , nubecula confpicitur fuper illam 
» montis menfàm confiftere , qua.* adeo parva eft, 

»j ut vix granum hordei , deinde juglandem nucem 
w æquare videatur, unde Belga: vocant» Oculuxn 
Boyis , Lufitani , olho de Boy, quoniam huic ft- 
«miliseftè dicitur ilia nubecula. Deindemoxau- 
3>getur , arque «rendit fe fuper totam planitiem 
w montis , quod Belgae vocant, d( tafel if gedeckv 
1 «qui* 
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Mes obfèrvations font bien différentes. 
Pendant tout le rems que j'ai été au Cap, 
jamais on n'a vu le nuage en queftion 
auflï petit que l'Auteur le fuppoie , lors- 
qu'il commence à paroître. Dans fa pre- 
mière apparition , je ne l’ai jamais vu 
qu'il ne fut prefque auffi gros qu'un bœuf; 
pour l'ordinaire même , il l'étoit beau- 
coup davantage. - , 

Il ne paroît pas uniquement fur la 
montagne de la Table : pour l'ordinaire 
il eft divifé en divers parties qu'on voit 
fufpendues fur les montagnes dehTable 
& du Vent. Ces nuages ainfi le parez , 
s'augmentent & fê réunifient enfuite peu- 

* à-peu: 

y» quia narrant, quod non aliter ha îc apparentas 
a n menfa ftcrneretur , & cibi varii in patinisap- 
33 ponerentur. Tum verô illico Ecnephias prorum* 
33 pit è montis illo faftigio , tanto quidetn impe- 
33 tu’, ut naves imparatas , & non munitas, prx- 
yy fertim fi vêla expanfa fini , obruac , & in tartara 
33 praecipitec. Sed nautæ iarrv cautiores fa&i , ubi 
yy oculum ilium bovis viaerunt , ftatiavrecedunt 2 
33 littore quantum pofiunt , & vcla dein colligunt, 
33 aliilque untimtur ad tuendas naves artinciis; 
33 Neque enim unquam falltt hoc prognofticon ‘ 
33 ideo ferale convivium fugiunt. Eodem modo 
33 ad Terram de Natal Ecnephias furit, præce- 
33 dente Qcuîodjo vis, quo multx naves. perierunt, 
33 & toto trattu inter illam terram & Promonto- 
*>rium Bonae Spei. Va RE N. Geogr. gen, Lib, Z. 
» Cap. XXL 
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à-peu : alors ils en compofent un qui 
couvre tout à la fois les fommets de ces 
deux montagnes. Lorfque ce nuage ainlî 
ralfemblé a refté pendant quelque tems 
fans changer en aucune maniéré de fitua- 
tion &c de forme , il en fort un vent des 
plus furieux. Quelquefois , mais fort râ- 
lement, ce nuage depuis fon enfance ju£ 
qu'à (à maturité , s'il eft permis de parler 
ainlî , paroît tout d'une pièce > & croît 
aufli par degrez. Lorfqu'on voit le nua- 
ge le former , les Capitaines des vailîèaux 
qui lont à l'ancre ne prennent point le 
large : ils le contentent de plier au plus 
vite leurs voiles , & de fortifier leurs an- 
cres. Lorlque les vailîèaux font ainli afè 
furez , ils ne reçoivent d'autre dommage 
du vent , que celui d'être fecouez& bat- 
tus par la violence des eaux. Les ancres 
à qui l'on a donné un petit cable de plus, 
fuffifènt pour mettre dans ces occalîons 
m les vailîèaux hors de danger. 

XIX. Varenius ne me paroît pas 
plus heureux dans les caulès aulquelles 
il attribue les vents de Sud-Eft du Cap. 

« Il eft évident , dit-il ( i ) , que ce vent 

"fort 

, ”(i) Ex nube eum erumpere manifertum eft. 
»i Duo autem modi funt, cjuibusà nube ralis ven- 
s ' tus videtur porte generari. Priraus, fi nubes , fua 
*' gravitate deorfiun vergens , aërem magno itp- 

»peua 
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»> fort de la nuée ; & je trouve deux hy- 
» pothefès pour rendre raifon de cette gé- 
« nération. Suivant la première , je dis 
» que cela peut venir de la nuée , qui ve- 
nant à tomber , prefle l’air inférieur 
»> très - violemment , & le Fait fortir avec 
*> beaucoup de force. Nous éprouvons 
« quelque chofè de lemblable, lorfque’des 
» voiles déployées tombent. C’eft aufïi la 
«vraye railon pourquoi la tempête eft 
s» d'autant plus grande , que le nuage ou 
l'Oeil de bœuf paroît plus petit : alors le 
« nuage eft plus haut , & produi plus de 
mouvement parafa chute. La fécondé 
a» hypothefe attribue ce vent à l’air ren- 
3 » fermé dans la nuée, qui vient à s’ouvrir 
» tout-à-coup par des matières de feu ou 
3> de fouffre qui y font renfermées : l’air 

» s’échape 

petu elidat , ficut experimur fi vêla pafta deci- 
» dant , commoveri inde cum impetu aërem. At- 
>, que inde fit , utquo minor apparuerit nubecula 
« five oculus bovis , eo major fequatur tempeftas; 
jjnimirum, quia nubes altior eft, &ideo parva 
» apparet : demittens autem Ce ab alciori loco, ve- 
»> hementius elidit aërem. Alter generationis mo- 
» dus eft , fi fpiritus in nube inclufus repente crum- 
» pat , vel propter aliquem ignem , five fiilphu- 
» ream materiam, ex nubibus anguftâ fa&â via, 
aliis effugiis prohibitis, vapor elidatur; fi- 
u eut ex vafe angufti orificii aquam continente , 
» fi calefiat , prorumpit ventus. Sed prima caula 

u videtur yerifimilior, 

•• < / 
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» s'échape alors par une petite ouverture j 
«tout comme l'on, voit un vafe, rempli 
«d'eau & mis fur le feu, pouflèr un vent 
» très - violent. Cependant la première 
» de ces hypothefes me paroît plus vrai- 
v femblable. > 

XX. Pour moi , je ne fçaurois les ap- 
prouver ni l'un ni l'autre. Il me fèmble 
que la première eft renverfée par ce que 
j'ai dit de la première apparition du nua- 
ge , qui , fuivant toutes mes obfervations, 
ne defeend ni ne tombe. La couleur du 
nuage ,& la froideur qu'a pour l'ordinai- 
re le vent qui en fort , détruit évidem- 
ment la fuppofition de ces particules 
ignées ou lulphureufes. Mais de-peur 
qu'on ne fc. . plaigne que je ne fais que 
détruire, fans longer à édifier / je vais 
propolèr mes idées fur l'origine de ce 
vent. Je me flatte qu'elles approcheront 
davantage du vrailemblable. Ce n'eft 
qu’une hypothefe j mais elle me paroît 
s'accorder tnieux avec les diverfes circonf- 

• tances du phénomène. 

XXI. L e nuage qu'on voit fur les mon- 
tagnes de la Table & du Diable ou du 
Vent , eft compofe , fi je ne me trompe , 
d’une infinité de petites particules pouf- 
fées premièrement contre les montagnes 
du Cap qui font à l'Eft, par les vents 

d'Eft 
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d'Eft qui régnent pendant prefque toute 

l'année dans la Zone torride. Ces parti- 
cules ainfi pouffées font arrêtées dans leur 
cours par ces hautes montagnes , & fe ra- 
malTênt fur leur côté oriental. Alors elles 
deviennent vifibles,& y forment de petits 
monceaux ou allèmblages de nuages, qui 
étant inceffamment pouffez par le vent 
d'Eft, s'élèvent au fommet de ces monta- 
gnes. Ils n'y relient pas longtems tranquil- 
les ôc arrêtez : contraints d'avancer , ils 
s'engouffrent entre les collines qui font 
devant eux , où ils, font ferrez & prelïèz 
comme dans une maniéré de canal. Le 
vent les prefle au-dellus , & les cotez op~ 

- pofez de deux montagnes les retiennent 
à droite & à gauche. Lorfqu'en avan- 
çant toujours ils parviennent au pied de 
quelque montagne où la Compagnie eft 
un peu plus ouverte , ils s'étendent , le 
déployent & deviennent de nouveau in- 
vilibles. Mais bien-tôt ils font chaflèz fur : 
les montagnes par les nouveaux nuages 
qui font poullez derrière eux,& parvien- 
nent ainli avec beaucoup d’impétuofité 
fur les montagnes les plus hautes du Cap, 
qui font celles du Fent & de la Table , ou 
régne alors un vent tout contraiie. La 
il le fait un confiid affreux : ils font pouf- 
fez par derrière, & repoulïez par devant j 
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' ce qui produit des tourbillons horribles , 
foit {bries hautes montagnes dont je par- 
le , foit dans la vallée de la Table 3 où ces 
nuages voudroient fe précipiter. Lorf- 
que le vent de Nord - Oueft a cédé le 
champ de bataille , celui de Sud-Eft aug- 
mente , & continue de fouiller avec plus 
ou moins de violence pendant fon fé- 
meftre. Il le renforce pendant que le nua- 
ge de YOeil de Boeuf eft épais ; parceque 
les particules qui viennent s’y amalîèr par 
derrière , s’efforcent d’avancer. Il dimi- 
nue lorfqu’il eft moins épais ; parcequ’a- 
lors moins de particules pouflènt par der- 
rière. Il baillé entièrement lorfque k^nua* 
ge ne paroît plus ; parcequ’il n’y vient 
plus de l’Eft de nouvelles particules 3 ou 

2 u’il n'en arrive pas allez. Le nuage en- 
n ne fe dillipe point , ou plutôt s paroît 
toujours à-peu-près de même grolïèur; 
parceque de nouvelles matières rempla- 
cent pat derrière celles qui fe dillipent 
par devant. 

Toutes les circonftances du phénomè- 
ne conduifent à une hypothefequi en ex- 
plique fi bien toutes les parties. Premiè- 
rement , derrière la montagne de la Table 
on remarque une elpece de {entier ou une 
traînée de légers brouillards blancs , qui 
commençant fur la defcente orientale de 

cette 
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cette montagne, aboutit à la mer , & cou- 
vre dans Ton étendue les montagnes de 
pierre. Je me fuis très-louvent occupé à 
contempler cette traînée , qui fuivant moi 
étoit caulee par le palfage rapide des par- 
ticules dont je parle , depuis les monta- 
gnes de pierre à celle de la Table. 

Ces particules , que je fuppofe , doi- 
vent être extrêmement embarrafîees dans* 
leur marche par les fréquens chocs & 
contrechocs caufêz non feulement par les 
montagnes , mais encore par les vents de 
Sud& d'Eft qui régnent aux lieux circon- 
voifîns du Cap. C'eft ici ma féconde ob- 
fèrvation. J J ai déjà parlé des deux mon- 
tagnes qui font fituées fur les pointes de 
la Baye Falzat, onfaujfe Baye ; l'une s'ap- 
pelle la Lèvre pendante-, & l'autre Nor- 
Lorfque les particules que je conçois 
font poufîees fur ces montagnes par les 
vents d’Eft , elles en font repouftees fur 
ces montagnes par les vents de Sud : ce 
qui les porte fur les montagnes yoifines. 
Elles y font arrêtées pendant quelque 
tems , & y paroiflènt en nuages , comme 
elles faifoient fur les montagnes de la 
Baye Falz.o , & même un peu davantage. 
Ces nuages font fouvent fort épais fur la 
Hollande Hottentotte , fur les montagnes 
deSrcllenbofch) de Drakenftein & de pier- 
re ; 
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. re : mais furtout fur la montagne de la 
Sable , & celle du Diable. 

Enfin , ce qui confirme mon opinion , 
c’eft que conûammenr deux ou trois jours 
avant que les vents de Sud-Eft fouillent , 
on appcrçoit fur la Tète du Lion de petits 
nuages noirs qui la couvrent. Ces nua- 
ges font, fuivant moi , compofoz des 
particules dont j'ai parlé. Si le vent de 
Nord-Oueft régne encore lorlqu'elles ar- 
rivent, elles font arrêtées dans leur cour- 
fo ; mais elles ne font jamais chalïees fort 
loin , jufqu'à ce que le vent de Sud - Eli 
commence. 


Je n'ajouterai plus rien fur ce fujet : 
je prie feulement le Leéteur curieux de 
comparer ce que je viens de dire , avec 
les Relations publiées par Mrs. Halley 
Scbeuchmer , Varenius , & autres , qui 
attribuent les Moulions du Cap unique- 
ment aux montagnes & à la lituation 
du Pays. 


FIN DE IA II fARTIE, 
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